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EMPEREURS 

Contenus  dans  ce  Volume.; 

Adrien  régna  vingt  ans  & onze 
mois.  Ans  de  Rome  8(58*88_p.  De 
J.  C,  117-138. 

TiteAntonin  régna  vingt- 
deux  ans , fept  mois  , & Vingt-fix 
jours.  Ans  de  Rome  BSp-^12.  De 
J.  C.  138-151. 

Marc  A U R E L E régna  dix-neuf 
ans  & dix  jours.  Ans  de  Rome  ^12- 
5)31.  De  J.  C.  i5i-i8o. 

Commode  régna  douze  ans , neuf 
mois,&  quatorze  jours.  Ans  de  Ro- 
me  ^3  De  J,  C.  1 80-13)2, 
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LIVRE  DIX-NEUVIEME. 


FASTES  DU  REGNE 


D’ADRIEN. 

i « 

» 

....Qu  IN  TI  DS  Niger.  An.r.-8«L 
C..  Vifs  T AN  us  Apronianus. 

Adrien  reçoit  à Antioche  le  onze 
d’Aoftt  la  nouvelle  de  la  naortde  Tra- 
jan , & fe  fait  proclamer  Empereur 
par  les  Légions  de  Syrie,' 

Il  écrit  enfuicc  au  Sénat  pour  de- 
' mander  la  confirmation  de  ce  qui  avoir  . • . 
été  fait  par  les  troupes.  Le  Sénat  lui 
d?fére  tous  les  titres  de  la  puiflancc 
Impériale. 

Il  va  à Sélinonte  rendre  fes  derniers, 
devoirs  aux  cendres  de  Trajan , & re- 
tient en  Syrie, 

Il  fait  Préfet  du  Prétoire  Tatien  au- 
trefois fon  tuteur. 

Tome  VllU  A 
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; à Fastes  DU ’re5NÇ 

^ Troubles  en  différentes  parties  dé 

l’Empire.  • 

Martius  Turbo  , fubftitué  à Lufius 
• Quiétus  dans  le  Gouvernement  de  la 
Paleftine  , achève  de  pacifier  cette 
contrée. 

Adrien  abandonne  les  conquêtes  de 
Trajan  fur  les  Parthes,  & confent  que 
•l’Euphrate  redevienne  la  borne  des 
'deux  Empires. 

Il  part  pour  s’en  retourner  à Rome, 
An.  R.  ««9.  Imp.  Adrianüs  Augüstus  IL 

PcJ.C.IlS.  T'  „ C - 

' , ...  , r U S.C  U s b A L I N A T.o  K.’ 

■ ..  « 

Adrien  pafle  par  l’Illyrie , & vient 
.à  R orne. 

Il  .refufe  dabord  le  titre  de  Peje  de 
la  patrie  , qu’il  accepte  néantmoins 
avant  la  fin  de  l’année. 

Largeflés  d’Adrien, 

An.  R.  870» Tmp.  Adrianüs  Augüstus  ^III: 
Pe  J.  C.iiÿ.  ....  R U s T I c U s.  ^ 

Adrien  retourne  en  Illyrie  ; rem- 
porte quelques  avantages  fur  les  Sar- 
jîiates  .&  les  Roxolans.,qui  faifoient  dea 

courfes  dans  la  Mœfie  , & conclut  la 

. ^ 

paix  avec  eux , moyennant  une  pen-5 
^lon  qu’il  convient  de  leur  payer,  ' 
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'îl  fait  Marrius  Turbo  Préfet  de  U 
Pannonie  & de  la  Dace. 

Conjuration  formée  contre  lui  par 
quatre  Confulaires  , que  le  Sénat  pu- 
nit de  mort.  L’un  d’eux  étoit  Lufius 
Quiétus.  Adrien  veut  paroître  n’avoir 
point  eu  de  part  à cette  févére  ven- 
geance. Il  revient  à Rome.  . 

Remife  accordée  par  lui  de  tout  ce 
qui  reftoit  dû  au  Fifc  ou  au  Tréfor 
public.  Cette  remife  (è  montoit  à neuf 
cens  millions  defefterces. 

Adrien  donne  toutes  les  marques 
pofllbles  de  conlidération  au  Sénat.  - 

Il  ôte  à Tatien  la  charge  de  Préfet 
du  Prétoire  , & lui  choifit  .Martius 
Turbo  pour  fuccefleur. 

Retraite  de  Similis  , aufll  Préfet  du 
Prétoire  : Septicius  Cirrus  mis  en  fa 
place. 

Adrien  permet  au  Philofophe  Eu* 
phrate  de  fe  donner  la  mort. 

L*  C A T 1 1 1 U s s E V E R U s I I. 

X.  AUREilUS  .Ful  VUS. 

On  croit  que  le  fécond  des  deux 
Confuls  de  cette  année,  eft  celui  qui 
fut  dans  la  fuite  l’Empereuf  Tite  An- 
jtonin. 

cornmenice  fes  voyages , 5c 
A ij 


4 Fastes  DU  REGNE 
va  en  Gaule  & dans  la  Germanie.’ 
Il  maintient  avec  fermeté,  mais  lans 
ligueur,  la  difcipline  militaire. 

Les  villes  de  Nicée  & de  Nicomé- 
die  ravagées  par  un  tremblement  de 
terre , font  rétablies  par  le?  libéralités 
d’Adrien. 

AK.  R.  *72.  M.  Annius  Verus  II. 

De  J.C.11X.'  A U G U R. 


Le  Conful  Annius  Véruscfl:  l’ayeul 
paternel  de  Marc  Auréle. 

Adrien  paflfe  dans  la  grande  Breta- 
gne. Il  y conftruit  un  mur  pour  arrê- 
ter les  courfes  des  Barbares  du  Nord 
de  l’ifle. 

Difgrace  de  Suétone , de  de  Sep- 
’ticius  Clarus. 

Sédition  dans  Alexandrie  à l’occa- 
Con  du  bœuf  Apis. 

Adrien  revient  en  Gai*le , & va  paf- 
fer  l’hiver  en  Efpagne. 


AN.R.S7!.  ..'..Aciliüs  Aviola. 

De  J.  C.  122., , CoRELLiUS  rANSA, 

Adrien  rétablit  le  temple  d’Augufte 
à Tarragone. 

Il  palfe  d’Efpagne  en  Mauritanie  • 
ou  il  appaife  quelques  troubles  ;ce  qui 
•donna  lieu  de  lui  décerner  l’honneur 
des  SüPFLiCATIONS. 
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D*A  D K t E Né  f 

Durant  le  cours  des  quatre  années 
fuivantes , dont  nous  marquerons  fim- 
plement  les  Confuls , Adrien  vilita  la  - 
Grèce  , la  Syrie  ^ l’Orient , toute 
l’Afie  mineure , & ^ant  repris  fa  rou- 
te par  l«  Grèce,  il  vint  en  Sicile,  d’ôù' 
il  retourna  à Rome. 

Dans  toutes  les  villes  & les  Provin- 
ces de  l’Empire  oh  il  palïà,  il  lailTa  des 
preuves  de  fa  muniBcence  par  la  conP* 
truèlion  ou  le  rètablilTement  d’ouvra- 
ges & d’édifices  publicsj&  il  eut  gran-» 
de  attention  d’y  faire  fleurir  le  bon  or- 
dre & les  Loix.  Par  rapport  aux  Rois 
& peuples  Barbares  des  frontières,  fon 
objet  fut  d’entretenir  la  paix  , il  y 
rèuflit. 

» • ♦ • • • . J . ^ • 

• Q.  A R R I U s P Æ T I N U s.  An.  R.  S74; 
C.  Ventidiüs  Àpronianus.®'*^*^’^^'* 

Me  N.  Aci  li  us  G l a b r'i  o. ^ 875- 

c.  Bellicius  Tqrqüatüs.  ' '• 

P.  Cornélius  .S  c i p i o an.  r.  87«. 

AT  T X}6j«C*I25» 

S 1 A T 1 C U S I I. 

;...V||TTius  A<^U;Ilinüs. 

M.  A N N I U s V E R U s T 1 1.  An.  R.  877. 
. L.  Varius  a m b ib  ü lu 

Adrien  revient  à Rome.  . j1..  ’ - i 

A iij 
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Apologies  pour  le  ChrilHanirmeJ 
préfentées  à FÈmpereur  par  S.  Qua- 
. drat  & S.  Ariftide.  Refcrit  d’Adrien 
favorable  aux  Chj^tiens. 


An.  R.  17*. . 
i»cJ.  C.i?7«  ' 


.,Ti  T I A N U s , OU  p£ut-être 
T A T I A N ü s. 

.....Gallican  us. 


On  peut  Croire  avec  aflfcz'de  vrai- 
ïemblance,  que  le  premier  des  deux 
Confuls  de  cette  année  eft  Tatien , au- 
paravant Préfet  du.Préroire qui  peu. 
après  Ton  élévation  au  Confulat  fut 
proferir. 

R* 87? Torquatus  Aspre nas. 

• ..•Anniüs  Libo. 


Le  fécond  des  deux  Confuls  de  cet- 
■ ' ce  année  étoit  oncle  paternel  de  Marc 

Auréle.  • 

An.  r.  »8o.  P.  J U V e n C I U s C E L S U S II. 

i>eJ.  C<1Z9.  /-^  T '■  n 

Q.  Julius  Balbus. 

■ ' Juvencius'Celfus  Conful  de  cette  an- 
néejcft  un  fameux  jufifconfulte,  qu’A- 
.driérî  appélloi;:foüvéhténcoi|^il.- 
Tremblement  de  terre  en  Bithynie. 
Adrien  recommence  fes  voyages 
par  l’Afrique  , d’où  il  revient  dans 
l’année  même  à Rome.  ' 1 


\ 
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, . . B*  A D R I-  E N.  \ ’T 
Mort  de  Plotine  veuve  de  Trajan. 


Fabitjs  Catublinus. 
M.  Flavius  A p e k.  , 


A"!^.  R.  S8ï*’ 
UeJtC.  i3«« 


Dédicace  du  Temple  bâti  par  A-, 
drien  à la  ville  de  Rome  & .à  Vénus. 

Baflfe  envie  d’Adrien  contre  l’archi-  . 
teéle  Apollodore  , qu’il  fait  mourir. 

Adrien  étant  reparti  de  Rôme^  tra-’ 
verfe  de  nouveau  l’ Afie  , vient  en  Sy- 
rie ; & dans  cette  année  & les  fuivan- 
tés,  il  vifite  l’Arabie , là  Paleftine , l’E- 
gypte.  - . , 

Etant  en  Orient,  il  renvoie  à Chof- 
roès  roi  des  Parthes  fa  fille  prife  par 
Trajan. 


Se  R.  Octavius.L  æ.n  a s 

. Ro.n  t 1 a n u s.  . . ■ 

M.  Anton  lus  Rufin  us. 


Edit  perpétuel  publié  par  Adrien. 


A U G u R I-N  U s. 
Sergianus. 


Am.  R.  88}.' 


Adrien  en  Egypte.  ■. 

Sépulture  de  Pompée  rétablie. 
Mort  d^Antinoiis , dont  Adrien  ne 
rougit  pas  de  faire  un  Dieu. 

A iiij 


Digiüzed  by  GoogI 


An.  R.  884. 
, DeJ.  C.X33* 


An.  R.  88J. 
De  J.  C.I34* 


An.  R.  88^, 
De  J.  C*i35i 


Fastes  du  régné 

:.,..Hiberüs. 

S 1 s £ N N A. 

C.  Julius  Servianus  III. 
C.  ViBIUS  Varus. 

Adrien  vient  paffer  l’hiver  à Athè- 
nes, qu’il  afFedlionnoit  finguliérement, 
& qu’il  combla  de  fes  bienfaits. 

Les  courfes  des  Alains  arrêtées  par 
Adrien. 

Révolte  des  Juifs.  Barcochébas  fe 
met  à leur  tête.  Tinnîus  Rufus , alors 
Gouverneur  du  pays , s’oppofe  à leurs 
premières  fureurs.  Julius  Sévérus  eft 
mandé  de  la  grande  Bretagne  pour  les 
dompter. 

, ;;...PONTIANUS. 

....Atilianus. 

^*  • ' * * ■ • 

Adrien  revient  à Rome. 

Tombé  en  langueur,  il  adopte  L. 
Ceionius  Commodus , fujet  vicieux, & 
d’une  très  raauvaife  fanté.  Il  le  fait 
Préteur , & l’envoie  commander  en 
Pannonie. 

Prife  de  Bitther,  dernier  exploit  de 
la  guerre  contre  les  Juifs , Barcochér 
las  y périt. 
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L.  CeIONIüS  Co^M  O dus 
s EX.  Vetulenus  Civica 
P O M P E I A N U s. 


L’humeur  d’Adrien  s’aigrit  par  la 
maladie.  II  fait  mourir  Servien  fon 
beaufrére , Fufcus  fon  petit-neveu,  & 

pluficurs  autres 

• ;Fin  de  la  guerre  des  Juifs. 

L.  Æl'ius  Verus  Cæsar  IL  An.  R.  g«s, 

P.  C OE  L.I  U S BaLBINUS. 

Julius  Sevérus , après  avoir  terminé- 
la  guerre  des  Juifs',  eft  envoyé  gou- 
verner la  Bithynie,&  ne  fe  montre  pas 
moins  grand  Magiftrat  que  grand  Ca- 
pitaine. . 

Ælia  Capitolina  rebâtie  en  la  place' 
de  Jérufalem.’ 


Cvmmoim  ejl  le  mê- 
me dont  l'adoption  par 
Adrien  vient  d'être  rap- 
portée fous  Vannée précé-, 
dente.  Il  devroit  donç  être  ; 
appelle  Élius  Céfar  dans 
fon  premier  Cênfulat 
comme  il  Vefl  dans  le  fé- 
cond qui  va  fuivre.  Si , 
pour  réfoudre  cette . iiffi- 
> Von  veut  fitppofer 
çu  il  n'ait  été  adopté  que 
fur  la  fin  de  cette  année , 
il  faut  donner  un  démenti 
formel  dSpartitn^qui  pla- 


ce fon  adoption  avant  fa 
Préture  b’  fon  CoaJulat.- 
Q il  peut  conjeElurer  qu.'^À-' 
drien.  avoir  réfolu  l'adop- 
tion. de.  Commodus  dis. 
Vannée  précédente^  md- 
nifejlé  fa  réfolütion;  qu'il 
Vy  préparait  par  les  hon- 
neurs de  la  Préture  6*  du  ■. 
I Confulat , mais  que  l'oj-  i 
' doption  ne  fut  exécutée^ 
folcnnellement  que  dans 
Vannée  où  Commodus  fut 
Conful  pour  la  première 
fois. 

A v 
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. Défenfe  aux  Juifs  d’y  entrer , fi  ce 
. h’eft  au  jour  aTmiverfaire  delà  dellru- 
ftion  de  leur  ville.  . , 

, i 


Ak.  R.  SSp. 
X>;  Jf  C.13S. 


..Camerinus. 

....Niger. 


.w  Vdrus  Céfar  meurt  la  nuit  qui  prc-r 
céda  le  premier  Janvier..  ' 

Le  vingt-cinq  Février  Adrien  adop- 
ïe  Tite  Antonin  , &il  lui  fait  adopter 
M.  Annius  ' Verus  , depuis  appellé 
Marc  Auréle , & le  fils  de  Vérus  Cé-, 
far. 

Mort  de  Sabine  femme  d’Adrien. 

Adrien  fe  défefpere.Il  demande  une 
épée , ou  du  poifon , pour  fe  donner 
ia  mort,  & Antonin  défend  qu’on  lui' 
(übéifie. 

Plûfieurs  Sénateurs  fauves  par  An- 
lonin  des  fureurs  d’Adrien. 

O Mort  d’Adrien  à Baies  en  Campa-: 
nie  le  dix  Juillet.'  , 

. Le  Sénat  vouloir  condamner  fa  mé- 
moire & abolir  fes  aéles.  Antonin  lui 
fauve  cet  affront,  & obtient  meme 
pour  lui  , quoiqu’avec  beaucoup  de 
peine , l’honneur  4e  rapothéofe.. 
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HISTOIRE 


! DES  EMPEREURS 

ROMAINS- 

i' 

' DEPUIS  AUGUSTE 

' JUSQU’A  CONSTANTIN. 


I ADRIEN. 


Aàtun  proclamé  Empereur  en  Syrie 
écrit  au  Sénat,  pour  demander  la 
tonfir  malien  de  ce  cjui  avait  été  fait 
par  l’armée.  Le  Sénat  accorde  ce 
qui  lui  était  demandé.  Adrien  refie 
quelque  tems  en  Orient.  Il  abandonne 
toutes  les  conquêtes  de  Trajan  en  O- 
rient.  Jaloufîe  d'Adrien  contre  la 
gloire  de  Trajan.  Il  maintint  la  paix 
durant  tout  fort  régne , en  l’achetani 

'•Am 
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12  Sommaire: 

des  Barbares,  Les  Juifs  réduits  à unt 
enùére  foumijjîon  ^ar  Martius  Tur‘ 
ho,  Adrien  revient  à Romef  & ajf^e 
la  tranquillité  de  la  Dace  enfaifant 
la  paix  avec  les  Sarmates  & les 
Roxolans,  Dangers  de  la  part  d’en- 
nemis domefliques,  Adrien  ufe  da- 
bord  de  cïémence.Confpiration,  Qua- 
tre Confulatres  mis  à mort.  Adrien 
fe  défend  d’avoir  eu  part  à ces  exé- 
cutions, Il  tâche  d’en  effacer  Hm- 
.preffion  odieufepar  fes  libéralités  en-- 
vers  les  peuples.  Mélange  de  vices 
& de  vertus  dans  Adrien,  Maxime 
popùlairê'cC Adrien  fur  la  nature  de 
■jfon  pouvoir.  Son  goût  pour  la  fimpli- 
cité.  Il  vivoit  familièrement  avec  fes 
amis.  Sa  conduite  envers  le  peuple 
mêlée  de  complaifance  & de  fermeté. 
Il  fe  montre  aujfi  populaire  par  rap- 
port aux  villes  alliées  ou  fujettes  de 
P Empire,  Il  efl  affable  & libéral  en- 
vers les  particuliers.  Son  attention  à 
foulager  les  'calamités  publiques. 
Traits  de  fa  clémence.  Multitude  & 
magnificence  des  ouvrages  d’Adrien 
dans  tout  l’Empire.  Soin  de  la  jufii- 
ce.  Il  la  rendait  fouvent  lui-mêrne. 
Son  attention  à veiller  fur  la  conduite 
des  Gouverneurs  de  Provinces.  Qua- 


Digitized  by  GoogI 


Sommaire; 

VH  Confulaires  établis  avec  pouvoir 
de  jurifdiBion  fur  Italie.  Edit  p«r- 
fétuel.  Ordonnances  fur  divers  ob- 
jets. Adrien  ne  donne  aucun  crédit 
à fes  affranchis.  Il  maintient  la  dif- 
cipline  militaire  par  fa  vigilance  & 
par  fes  exemples.  Il  efi  extrêmement 
aimé  des  Soldats.  Il  fait  plujïeurs 
Réglemens  par  rapport  à la  Milice 
Romaine.  Adrien  moins  ejlimable 
comme  homme , que  comme  Prince, 
Il  fe  pique  d’embrajjer  toutes  les 
Sciences  & tous  les  Arts  : & même 
V Aftrologie  & la  Magie.  Il  fe.  rend 
habile  dans  la  Religion  des  Romains 
& dans  celle  des  Grecs  ; & U mé- 
prife  toutes  les  autres.  Il  fut  modéré 
par  rapport  à la  Religion  Chrétien- 
ne.Curiofîté  indifcréte  d’Adrien  dans 
les  chofes  de  la  zne.  Il  aime  le  com^ 
merce  des  Savans , & leur  mérite 
excite  fa  jaloufie.  Exemples  de  De- 
nys  de  Milet  & de  Favorin.  Il  exile, 
& enfuite  fait  mourir  l’architeüe 
Apollodore.  Il  efi  toujours  outré  dans 
fon  amitié  & dans  fa  haine.  Il  porte 
envie  même  à la  gloire  des  morts.  Il 
perfécuta  tous  fes  amis.  Tatîen  prof 
crit.  Martius  Turbo  difgracié.  Si- 
milis fe  retire.  Mauvais  procédé 


Sommaire. 

^Adrien  contre  fa  femme.  DlJ^rdci 
de  Septtcius  Clams  & de  Suétone. 
Débauches  énormes  d’Adrien.  An- 
tinous. Pajfion  démcfurée  d’Adrien 
pour  les  chiens  , pour  les  chevaux  , 
pour  la  chajje.  Idée  cjue  l’on  peut  Ji 
former  du  caraüére  d’Adrien. 


par 

Dio  , 6* 
Spart.  Air. 
l.  & 0. 


'Adrîsn  pro- 
clamé Empe- 
reur en  Sy- 
rie » écrit  au 
Sénat  pour 

demander  la  ' valoir  - avant  ouc  l'on  cn 


D R I E N appellé  à l’Em- 
pire fur  un  titre  plus  que 
îufpcft,  fe  hâta  de  s’en  pré- 
valoir , avant  que  l’on 

de  ce  nui  a-  pûtdécouvrir  & mettre  au  jour  la  fauf- 
voit  été  fait  fêté.  Dès  qu’ü  eût  reçu  à Antioche  où 
par  1 armée.  nouvclle  de  la  mort  de  Tra- 

jan  , il  fe  fît  reconnoître  & proclamer 
par  l’armée  dont  il  avoit  le  comman- 
dement. Après  s’étre  mis  ainfi  par  le 
fait  en  poffeffion  du  fouverain  pouvoir, 
il  n’étoit  plus  queftion  que  de  la  for- 
me,mais  d’une  forme  imponante  pour 
achever  l’ouvrage.  Il  demanda  donc 
au  Sénat  la  confirmation  de  ce  qui 
avoit  été  fait  par  les  troupes.  Dans  la 
lettre  qu’il  écrivit  à ce  fujet , il  s’ex- 
eufa  de  n’avoir  pas  attendu  le  juge- 
ment de  la  Compagnie  avant  que  de 
prendre  le  titre  d’Empereur  , & il  en 
rejetta  la  caufe  fur  feraprelTement  des 


Légions,  qui  n’avoient  pas  voulu  fouf* 


I 
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Frir  que  la  République  demeurât  fans 
chef.  Eri  même  tems  ,par  une  affeéhi- 
tion  de  modeftie  , qui  ne  lui  coûtoit 
pas  beaucoup  , il  fe  déclaroit  ennemi . 
de  la  flatterie,  &•  défendoit  que  ni  dans 
Toccafion  pféfente  , ni  jamais  en  au-- 
cune  autre  , on  lui  décernât  aucun  d- 
tre  d’honneur  qu’il  n’y  eût  aupara- 
vant donné  fon  confentement.Il  faifoit®'* 
auflî  les  plus  magnifiques  promefles  » 
proteftant  qu’il  fe  gouverneroit  en* 
tout  par  la  vue  du  bien  public,  & s’en- 
gageant par  ferment  à ne  jamais  or- 
donner la  mort  d’aucun  Sénateur.  En- 
fin il  s’acquittoit  du  devoir  de  la  piété 
filiale  , en  priant  que  l’on  mît  au  rang 
des  Dieux  fon  prédécefleur  & pere 
adoptif. 

Soit  que  la  fraude  de  l’adoption -d’A-  i-«  sénat  »c- 
drien  n’ait  point  été  connue  dans  le^;‘^iui°ét<m 
tems,  foit  que  ceux' qui  pou  voient  demandé, 
en  avoir  quelque  foopçon  u’ofairent^P""*' 
remuer  une  affaire  fi  délicate , ce  qui 
cff  certain  , c’eft  que  le  Sénat  n’înci- 
denta  en  aucune  façon  fur  la  légitimi- 
té du  titre , qui  étoit  le  fondement  de 
Félévation  du  nouvel  Empereur.  On 
lui  accorda  tout  ce  qu’il  demandoit , ' 

& même  plus.  Car  le  nom  de  Pere  de 

la  patrie  lui  fut  offert,  conune  un  ap-. 
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p.anage  du  rang  fuprên>e  : mais  Adriefl 
s’en  défendit , & le  trouvant  trop  onér 
reux  pour  fa  modeftie  , il  différa  de 
l’accepter,  fuivant  l’exemple  d’Au- 
gufte  , qui  ne  l’avoit  pris  qu’après  un 
.i.certain  nombre  d’années.  Il  paroîc 
néantmoins  que  la  réfiflance  d’Adrien 
n’alla  pas  loin  , & qu’il  confentit  d’ê* 
tre  appelle  Perc  de  la  patrie  dès  l’an- 
née fuivante,  la  fécondé  de  fon  régne^ 
On  voulut  encore  le  décorer  du  triom- 
phe que  Trajan  avoit  mérité  par  fes 
exploits  en  Orient.Quoique  cette  adu-, 
lation  eût  une  couleur , puifqu’Adrien' 
avoit  eu  un  commandement  important 
dans  la  guerre  contre  les  Parthes  , il 
refufa  abfolument  de  s’approprier  un 
honneur  étranger , & il  le  réfervatout 
entier  pour  les  cendres  du  vrai  vain- 
queur. Il  ordonna  que  l’urne  fépul- 
crale  de  Trajan  feroit  portée  en  en- 
trant dans  Rome  fur  un  char  triom- 
phal, & accompagnée  non  d’une  pom- 
pe funèbre  , mais  de  tout  l’appareil  dh, 
triomphe  le  plus  magnifique.  Quant' 
aux  témoignages  de  refpeél  & de  ten-- 
dreffe  qu’il  avoit  propofé  que  l’on  ren-. 
dît  à la  mémoire  de  Trajan le  Sénati 
s’y  porta  avec  un  zèle  plus  fincére  &, 
plus  vif , que  n’étoit  celui  du  Prince, 
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qm  les  demandoit.L’obéiflance  n’avoit 
rien  à faire  oii  le  cœur  agilfoit  de  fon 
propre  ntouvement, 

Adrien  fut  retenu  quelque  tems  en  Adriea  rsfie 
Orient  par  le  befoin  des  circonllances.  oiïent!'”* 
Ne  pouvant  donc  accompagner  à Ro- 
me les  cendres  de  fon  prédécefleur , il 
ne  fe  difpenfa  pas  néantmoins  de  venir 
les  honorer  en  perfonne  : & après  s’ê- 
tre acquité  de  ce  devoir  à Sélinonte , 
laiflânt  le  foin  de  les  tran^orter  en 
Italie  à Plotine  veuve  de  Trajan , à 
Matidie  fa  ^^iéce,  & à Taticn  , il  s’en 
retourna  à Antioche. 

J’ai  déjà  dit  qu’ Adrien  n’aimoit 
point  la  guerre , & que  c’étoit  la  feiile 
néceflité  de  faire  fa  cour  à Trajan,  qui 
l’avoit  contraint  de  s’appliquer  aux 
exercices  militaires , & de  fuivre  ce 
Prince  belliqueux  dansda  plûpart  de- 
fes  expéditions.  Dès  qu’il  fut  le  maî- 
tre , il  manifefta  fon  goût  décidé  pour 
la  paix. 

Il  fe  trou  voit  dans  unepofition  plei-  il  abandonne 

ne  de  difficultés  & de  périls.  L’Em-  con3„êt«*de 
pire  Romain  étoit  alors  au  plus  hautTrajan  eno- 
comble  de  grandeur  où  il  foi t jamais”^"** 
parvenu  , mais  agité  par  bien  des 
troubles.  Les  peuples  nouvellement 
conquis  par  Trajan  avoicnt  profité. 
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de  la  maladie  de  ce  Prince  ^ com- 
me je  Tai  dit,  pour  fecouer  le  joug*- 
Les  Maures  à l’extrémité  de  l’Afri- 
que , les  fiéres  nations  de  la  grande 
Bretagne  , les  Sarmates  fur  la  Teille 
ôc  le  Danube  , ou  étoient  en.  mouve^  . 
ment,  ou  ne  tardérerit  point  à s’y  met-  : 
tre.  L’Egypte  , la  Libye  , la  Palefti- 
ne , n’étoient  pas  encore  remifes  des' 
violentes  fecouflfes  qu’y  avoit  excitées 
la  révolte  des  Juifs.Enlin  Adrien  pou- 
voir craindre  audedans  les  intrigues 
les  complots,  les  confpirations  de  ceux' 
qui  étoient  mécontens  de  fon  éléva-, 
tion.  Il  lui  eût' été  peut-être  bien  dif- 
ficile de  faire  face  à tout  dans  les  com- 
mencemens  d’un  régne  encore  mal  af- 
fermi. Il  prit  le  parti  de  diminuer  da-' 
bord  fes  embarras  en  fe  procurant  la 
paix  du  coté  de  l'Orient , par  l’aban- 
don des  conquêtes  queTrajan  y avolt 
faites.  Il  prétendoit  en  cela  fuivre  l’e- 
xemple de  Caton  l’ancien,  qui,  difoit- 
il , avoit  opiné  dans  le  Sénat  à donner 
la  liberté  auxMacédoniens,  parce  qu’il 
n’étoit  pas  polTible  de  les  tenir  alfu- 
jettis.Je  ne  fais  d’où  Adrien  tiroit  cet-, 
te  anecdote,  quif  n’efl  pas  * aifé  de 

* On  peut  voir  au  T.  I République,  p;  ifs.  les 
Jf'lll.  de  l’UiJîoire  de  la.  ' motifs  diieoninérejn^ 
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"concilier  avec  les  faits  les  mieux  atte- 
ftés  dans  l’HHloire.  Mais  il  fouhaitoit 
couvrir  par  l’autorité  d’un  nom  fa- 
meux la  honte  de  reflerrer  les  bornesi 
de  l’Empire,  & de  donner  un  démenti 
à l’Oracle  * , qui  avoit  promis  que 
le  Dieu  Terme  ne  reculeroit  jamais. 

Adrien  reconnut  donc  Gbofroès  ; re* 
tira  tout  ce  qui  reftoit  encore  de  trou  j- 
pes  Romaines  dans  l’Arménie,  dans 
l’AflTyrie , & dans  la  Méfopotamie  ; & 
confentit  • que  l’Euphrate  redevînt  , 
comrtie  il  l’avoit  été  avant  Trajan-,  la 
barrière  de  l’Empire  Romain. Les  Ar-  Spart,  zi.  ^ 
méniens  fe  donnèrent  un  Roi , & Par- 
thamafpate  , que  ’frajan  avoit  fait  Roi 
des  Parthes  , reçut  d’Adrien  un  petit 
Etat , qui  n’eft  pas  autrement  fpécifièé 

On  a compté  parmi  les  motifs  qui  Jaimified’A- 

* ^ drien  conae 


U Sénat  tt  accorder  la  li- 
berté' aux  Macédoniens 
après  la  défaite  (y  la  prife 
de  Perfée.  La  crainte  de 
ne  pouvoir  être  maître  de 
ces  peuple t,  n'y  entre  pour 
rien. 

. * Voyei  Hijl.de  la  Rep. 
T.  l.v.  299-  S.Auguf- 
tin , L.  IF.  de  la  Cité  de  ' 
Dieu , c.  29.  fait  contre 
les  Payens  la  même  ob- 
fervanon  que  nou's  répé- 
tons ici , fur  la  néceljîré 
fù  ce  prétendu  Dieu  Ter-  , 


me  s'étoit  trouvé  de  reçu  ’ 
1er  par  obéijfance  aux  or- 
dres d’Adrien,  après  avoir 
réjîjlé  d Juniter.  On  peut' 
ajouter  quil  ne  reculait 
pas  alors  pour  la  premiè- 
re fois , ùf  que  le  Traité 
des  Romains  avec  Porfé- 
na  avoit  déjà  convaincu 
de  faux  la  prédiêlion  donc 
il  s’agit, s'il  efivrai  qu'el- 
le ait  Jamais  été  faite. 
Voyei  le  même  Tome  de- 
l’HiJi,  R.  p.  381,  , 
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20  Histoire  des  Empereurs; 
la  gloire  âe  déterminèrent  Adrien  à abandonner 
siam  ’e,  5».  ces  trois  Provinces , la  jaloufie  contre 
la  gloire  de  fon  prédécefl'eur , qui  les 
avoit  conquifes.  Ce  foupçon'n’eft  pas 
fans  fondement.  Adrien  reffembloic 
trop  peu  à Trajan  pour  l’avoir  jamais 
aimé  : & comme  il  étoit  envieux  par 
caraélére , on  n’a  pas  lieu  de  s’étonner 
que  des  trophées  à l’éclat  defquels  il 
ne  pouvoit  atteindre , lui  bleflaflfent 
gutrof.  les  yeux.  Eutrope  alTûre  qu’il  eut  auffi 
la  penfée  de  renoncer  à la  Dace  ; Ôc 
qu’il  n’en  fut  empêché  que  parles  re-? 
préfentations  que  lui  firent  fes  amis  fur 
le  grand  noinbre  de  citoyens  Romahis 
que  Trajan  avoit  trànfportés  & établis 
dans  ce  pays  , & qui  alloient  être  li- 
vrés aux  fureurs  & à la  cruauté  des 
Barbares , fi  l’on  exécutoit  le  deffein 
de  fe  reflferrer  en  deçà  du  Danube.  Il 
fe  rendit  à cette  raifon  : mais  II  dégra- 
da le  plus  beau  monument  de  la  gloire 
de  Trajan  dans  ces  contrées.  Il  détrui- 
fit  les  arches  du  pont  fur  le  Danube , 
Dk , Traj.  & n’en  laifla  fubfifter  que  les  piles.Son, 
intention  étoit , difoit-il , de  prévenir 
les  courfes  des  Barbares , qui  en  for- 
çant la  garde  du  pont , fe  répandoient 
impunément  dans  la  Mœfie.  Il  efl  fin- 
gulier  qu’un  Empereur  Romain  crai- 
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gnît  des  peuples  dont  il  lui  étoit  fi  aifé 
de  fe  faire  craindre.  Il  fe  prouvoit  ti- 
mide , en  voulant  (è  difculper  d’être 
ingrat.  On  ne  nous  dit  point  quel  pré- 
texte  il  allégua  pour  abattre  un  Théâ- 
tre que  Trajan  avoit  conftruit  à Rome 
dans  le  champ  de  Mars.  Mais  un  Prin- 
ce , que  tant  de  raifons , au  moins  de 
bienféance,engageoient  à conferver  les 
monumens  de  fon  prédécefleur , ne 
pouvoir  les  détruire  fans  fe  faire  taxer 
de  malignité  & d’envie. 

Il  avoit  d’autant  plus  mauvaife  grâ- 
ce à fe  montrer  ainfi  l’ennemi  de  la  mé- 
moire de  Trajan  , que  s’il  faifoit  quel- 
que chofe  qu’il  fentît  devoir  déplaire, 
il  ne  manquoit  pas  d’oppofer  à la  cen- 
fure  publique  ce  nom  refpeélé.  Il  agif- 
foit  en  tout , difoit-il , fuivant  les  or- 
dres que  lui  avoit  lailfés  Trajan  : artifi- 
ce renouvelle  d’après  l’exemple  d’An- 
toine & de  Tibere,  qui  avoient  fait 
un  femblàble  ufage , l’un  du  nom  de 
Céfar  , l’autre  *de  celui  d’Augufte. 
Nous  trouverons  plufieurs  autres  traits 
dans  la  vie  d’Adrien , qui  ne  marquent 
pas  eg^ui  une  belle  ame , ni  un  cœur 
recoî^ilTant. 

J’ai  dit  qu’outre  les  mouvemensde 
rOrienc , qu’ Adrien  fit  cefler  eji  facrir 
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fiant  la  gloire  de  fon  prcdécefleur  ôc 
celle  de  l’Empire  , il  y avoir  auffi  des 
troubles  dans  plufieurs  autres  Provin- 
ces. Les  Ecrivains  qui  me  fervent  de 
-guide  , font  fi  fiériles  , fi  maigres  , fi 
peu  attentifs  à remplir  les  devoirs 
d’Hiftoriens  , que  nous  trouvons  fou- 
.vent.des  lacunes  dans  .les  faitsi,  des  ré- 
cits tronqués.  Ainfi  je  ne  puis  fatisfai- 
re  la  curiofité  de  mes  Lefteurs  fur  les 
mefures  que  pritf  Adrien  pour  rétablir 
la  paix  dans  toutes  les  parties  de  TEm» 
-pire.  Voici  ce  que  fournilfept  les  mo- 
•numens  qui  nous  refient, 
les  Juifs  rd?  Lufius  Quiétus  avoit  été  employé 
enîiére^  ibîrpaf  Trajan  contre  les  Juifs  de  la  Mé- 
miflTion  par  fopotamie , & il  était , à la  mort  de  ce 
bo!T'^  ur  Gouverneur  de  la  Palefiine. 

^an.  î.fi.7,  Adrien  fe  déficit  de  lui.  Il  le  priva  de 
fon  gouvernement  : ilde  défarma , en 
lui  ôtant  le  commandement  des  auxi- 
liaires Maures  fes  compatriotes , qui 
lui'étoient  de  tout  tems  attachés  , ou 
même  * en  les  calfant  ; & il  chargeaen 


* Je  fuis  obligé  de  me 
fervir  dé  cette  alternative, 
parce  que  VexpreJJion  ori- 
ginale ejlobfcure , Tubla- 
tis.  Les  Auteurs  de  l’Hi- 
ftoire  Augujle  écrivent 
fi  mal , 6*  leur  langue  efl 
fi,  digéreace  .de  celle  des 


Ecrivains  du  bon  ficelé , 
que  fouvent  on  efl-embar- 
rajfc  à deviner  leur  pen- 
fée.  Il  s’efi  m^c  glifi^ 
des  fautes  déKf^eur  tex- 
te. Ainfi  dans  le  pajjdge 
que  f examine  ici,  fubla- 
tis  geoûbuÿ  Mauûsi  qiu>4 


/ 
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•fa  place  du  foin  de  contenir  les  Juifs, 

•&  de  les  réduire  à une  pleine  & entier  ’ 
re  foumiffion  , Martius  Turbo  Che- 
valier Romain  , qui  n’avoit  pas  de 
-moindres  talens  que  Lufius  , & fur  le- 
quel Adrien  comptoit  comme  fur  un 
ancien  ami.  Turbo  réülîît  dans  la  com- 
miflîon  qui  lui.avoit  été  donnée  ; & il 
fut  enfuite  envoyé  en  Mauritanie  , où 
il  calma.pareillement  les  troubles , que 
peut-être  la  difgrace  de  Lufius  y a voit 
-caufés.  ' 

• Adrien  vifita  par  lui-même  la  Dace,  Afïrien  r«-i 
•inquiétée  par  les  courfes  des  ;Sarma-  ^ 3°- 
'tes  : oc  c eit  lans  doute  dans  la  vue  de  Ja  nanquiiii- 
pacifier  cette  Province  ,,que 
quitta  1-Orient  pour  revenir  en  Italie,  piix  avec  léfl 
en  Tannée  qui  fuivit  la  mort  de  Tra-f^’s"'[^‘oxo-* 
jan  , il  prit  & route  par  Tlllyrie,  Nousi^ns.^ 
ne  favons  poincle  détail  de.ee  qu’il  y^“' 
fît  alors.  Mais  Tannée  d’après  il  fut  en- 
core obligé  d’y  retourner  pour  s’opr 
pofer  aux  Sarmates  & aux  Rpxolans, 
qui  fe  plaignant  de  ce  qu’on  préten- 
doit  diminuer  la  penfion  que  Ton  étoit 
convenu  de  leur  payer  , avoient  pris 
les  armes.  Il.paroît  qu’il  y eut  quel-'E^/.  Chroi^ 
que  combat , dont  le  ^ccès  fut  avati- 

teçebzt , je  croirais  qu'au  I droit  lire  gentilibus 
de  g^cntibu$  cam^ntriotts^  • 


: tized  by  Google 


24  Histoire  des  Empereurs, 
tageux  pour  les  Romains  : &c  c’cft  vraî- 
fembiablement  à cette  occafion  qu’ar- 
Dioj  p.  7pz.  riva  ce  qui  eft  rapporté  par  Dion  au 
fujet  des  Bataves,  qui  fervoient  com- 
me auxiliaires  dans  l’armée  d’Adrien. 
Ils  paflérent  le  Danube  à la  nage  tout 
armés,  & leur  audace  effraya  tellement 
les  ennemis  , qu’elle  les  détermina  à 
Spart,  accepter  la  paix.  Adrien  en  aida  la 
condufion , en  leur  donnant  fatisfacr 
tion  fur  leurs  plaintes. 

Il  maintint  Cette  expédition  efl;  la  feule  que 
îoîrfo1l*"é-  Empereur  ait  conduite  en  perfon- 
gneeni’ache-  ne.  Il  n’y  eut  même  aucune  autre  guer- 
re  durant  tout  le  tems  de  fon  régne , fi 
ce  n’eft  celle  qui  fut  occalionnée  par 
la  révolte  des  Juifs  dont  nous  parle- 
rons ailleurs.  Adrien  aimoit  la  paix  au- 
tant que  Trajan  avoit  aimé  la  guerre  : 
& nous  voyons  dans  ce  qui  vient  d’ê- 
tre raconté  de  fa  conduite  à l’égard 
des  Sarmates  & des  Roxolans,  un  trait 
de  la  politique  par  laquelle  il  fe  main- 
tint en  tranquillité. 

En  effet  de  notre  récit , tiré  des  an- 
ciens Auteurs , il  réfulte  que  les  Rois 
’•  de  ces  peuples  Barbares  recevoient 

dèslors  des  E^ipereurs  Romains  un 
tribut  fous  le  nom  honnête  de  pen- 
iion,  Domitien  avoit  le  premier  donné 

ce 
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te  honteux  & pernicieux  exemple  , en 
achetant  la  paix  deDécébale.  J’ai  pei- 
ne à croire  que  Trajan  , fier  guerrier 
comme  il  étoit , ait  accorde  aux  Sar- 
mates  & aux  Roxolans  ce  qui  vis-à-vis 
des  Daces  lui  avoit  paru  une  ignomi- 
nie , qu’il  vengea  par  la  dellru^ion  de 
la  nation.  Il  me  paroît  plus  probable 
qu’Adrienjlorfqu’il  vint  d’Orient  dans 
les  pays  voifinsdu  Danube,  avoit  pro- 
mis de  payer  certaines  fommes  à ces 
peuples  Barbares,  pour  obtenir  d’eux 
qu’ils  demeuraflTent  en  paixj&  qu’ayanî 
mal  rempli  fes  engagemens  j il  leur 
fournit  occafion  de  renouveller  la 
gui^re.  Dans  fon  fécond  voyage  il  ne 
ménagea  plus  l’argent , & par  cette 
voie  il  termina  la  querelle.  Tel  efi;  le 
procédé  qu’il  fuivit  confiamment  à l’é- 
gard de  tous  les  Barbares  voifins  de 
l’Empire.  Par  des  préfens , par  des 
penfions , il  arrêtoit  leur  fougue,  &:  les 
tenoit  dans  le  calme.  Et  il  s’applaudif- 
foit  be^coup  d’une  fi  fage  conduite  : 
il  fe  glorifioit  d’avoir  plus  gagné  par 
le  repos  que  les  autres  par  les  armes*’ 
Mais  cette  prétendue  fagefîc  étoit  une 
vraie  lâcheté  , qui  imitée  par  fes  fuc- 
celfeurs , devint  une  des  principales 
çaufesde  la  ruine  de  l’Empire. 

Tm»  VllL  B 
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Adrien  nç  fe  -fia  pas  tellement  aux 
promelTes  des  Sarmates  & des  Roxo- 
lans  , qu’il  ne  crût  néceflaire  , pouraf- 
iurer  la  tranquillité  de  la  Dace , d’en 
confier  le  gouvernement  à un  homme 
Pparr.  vigueur  & de  tête,  11  jetta  donc  les 
yeux  fur  le  même  Martius  Turbo  dont  - 
je  viens  de  parler,  & il  l’établit  Préfet  ^ 
de  la  Pannonie  & de  la  Dace , avec 
tous  les  honneurs  & toutes  les  préro-** 
gatives  dont , par  l’infiitution  d’ Au-, 
gufte , jouifibit  le  Préfet  d’Egypte.  . 
Dangers  de  Les  çommencemens  du  régne  d’A-; 
îiemS'dlme-  drien  furent  encore  fatigués  , comme 
fti5iies.  A-  je  l’ai  obfervé,'  par  des  intrigues  & des 
tord  de^^^cîé- complots  tramés  au  dedans  de  l’Eftt: 
mctipc.  ^ il  tint  à cet  égard  deux  fyftêmes  de 
conduite  entièrement  différens.  Da-, 
bord  il  afFeéla  une  clémence  parfaite*; 
Pendant  qu’il  étoit  encore  en  Orient,; 
.Tatlcn  , qu’il  avoir  fait  Préfet  du  Pré- 
toire > lui  ayant  écrit  qu’il  devoir  fe 
défaire  de  Bébius  Macer,qui  était  mal 
affeélionné  pour  fon  fervice  ;^e  La- 
bérius  Maximus , fufpeél  de  vues  am-; 
bitieufes , & pour  cette  raifon  aéluel*  ' 
lement  relégué  dans  une  ifle  ; & de 
CralTus  Frugi , qui  avoir  confpiré  con^ 
fre  Trajar»  ; jl  refuf?  de  fe  prêter  û ce% 
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- iconfeils  fanguinaires.  Si  Craflus  per- 
dit la  vie  peu  de  teins  après,  ce  fut  par 
fa  faute , 6c.  pour  avoir  rompu  fon  ban 
. en  fortant  de  l’ifle  qui  lui  dtoit  afli- 
gnée  pour  lieu  d’exil.  Encore  l’Inten- 
dant qui  le  tua , n’attendic-il  pas  l’or- 
, dre  de  l’Empereur,  à qui  par  confé- 
quent  cette  mort  ne  peut  point  être 
imputée. 

Deux  ans  après  , fe  trouvant  mieux  tîon^°Quat?« 
affermi, il  ne  garda  plus  les  mêmes  mé-  ConAilaircs 
nagemens.  Durant  fon  voyage  d’Illy- 
rie , il  s’étoit  tramé  une  confpiration 
contre  lui , dont  les'chefs  étoient  qua- 
tre Confulaires , Domitius  Nigrinus, 

Lufius  Quiétus,  Palma,  & Celfus.  Ces 
trois  derniers  avoient  eu  beau,coup  de 
part  à la  faveur  de  Trajan,&  il  eft  vrai-, 
îemblable  qu’inftruits  de  la  manœuvre  / 
de Plotine  en  faveur  d’Adrien,  ils  a- 
voient  cru  être  en  droit  de  ne  le  point 
laifler  jouir  du  fruit  d’une  adoption 
frauduleufe.Ils  s’étoient  donc  concertés 
pour  le  tuer , foit  dans  une  chalfe,  (bit 
pendant  qu’il  offriroit  un  facrifice  : car 
nos  Auteurs  varient  fur  cette  circonf-i 
tance.  Adrien  échappa  à leurs  embû- 
ches , qui  furent  découvertes  , fans 
que  nous  puiflîons  dire  par  quelle  voie, 
conféquence  les  quatre  chefs  de  li( 
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.conjuration  furent  mis  à mort  par  or- 
dre .du  Sénat,  Palma  à Terracine, 
tCelfus  àBaies,  Nigrinus  àFaenza , & 

* JLiufius.en  un  lieu  qui  n’eft  pas  marqué. 

I J’ai  parlé  de  la  confpiration  com- 

ime .conftantc , parce  que  Spartien  la 
• .donne  pour  telle.  Dion  laiflfe  cepen- 

,dant  quelque  doute  fur  la  vérité  du. 
fait.  Mais  il  paroît  peu  probable  que 
fous  le  régne  d’un  Prince  qui  ne  s’an- 
nonçoit  pas  pour  tyran , on  ait  facrifié 
à de  fimples  foupçons  la  vie  de  quatre 
Confulaires  d’une  fi  grande  importan- 
ce. 

Adrien  fe  Leur  mort  ne  laifla  pas  d’exciter  la 
îr'part  àTcî  baine  publique  contre  Adrien.Lefang. 
«xccuûQns.  des  Sénateurs  étoit  alors  extrêmement 
précieux.  Tite  ,Nerva,  & Trajann’en 
avoient  fait  mourir  aucun  : & Adrien 
lui-même  avoit  juré  , à fon  avènement 
à l’Empire , qu’il  imiteroit  un  fi  bel 
exemple.  Aufli  prétendit-il  n’avoir  eu 
aucune  part  à la  mort  de  ces  quatre  il- 
luftres  perfonnages , & dans  les  Mé- 
moires qu’il  compofa  fur  fa  vie , il  afi- 
sûroit  que  c’étoit  malgré  lui  qu’ils 
avoient  été  punis^  On  fent  affez  de 
quelle  valeur  font  de  pareilles  décla- 
rations : 6c  Adrien  ne  s’en  fouvint  pas 
ffjrt.  f.  >.  toujours  lui-même, puifiju’il  Jui  échap- 
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pa  dans  la  fuite  de  rejetter  la  caulè  de- 
ces  exécutions  odieufes  fur  les  confeils' 
de  Tatien; 


Pour  effacer  les  imprefllons  finifires  ii  tAche  A^err 
que  l’on  avoir  prifes  de  lui , il  employa  ^ 
une  voie  plus  emcace  ; ce  tut  celle  des  dieufcparfes- 
bienfaits.  Dès  fon  avènement  à l’Em- 
pire , il  s’étoit  étudié  à rendre  fon  peuples, 
gouvernement  aimable  aux  peuples,- 
par  une  remife  confidérable  qu’il  leur 
avoir  faite..  L’Italie  & les  province»-^ 
éioient  affujetties  par  l’ufage  à payer 
une  contribution  aux  Empereurs  vie-- 
torieux,  fous  le  nom  de  couronnes  de- 


ftinées  à décorer  leurtriomphe.Adrien- 
en  avoir  difpenfé  l’Italie  en  plein , ôc 
diminué  cette  charge  pour  les  Provin-- 
ces.  Dans  l’occafion  dont  je  parle , il  7.  &•  *;. 
prodigua  les  preuves  de  libéralité  po-  ’ 
pulaire.  A vant  fon  retour  à Rome  ilfit^ 
diftribuer  à tous  les  citoyens  trois^pié- 
ces  * d’or  par  tête , & lorfqu’il  fur 
arrivé , il  ajouta  une  double  **  lar-- 
geflfe  en  vins , viandes,  & bleds , ou  en 
argent  pour  en  tenir  lieu.  Il  augmenta^ 
aufli  les  fonds  établis  par  Trajan  pour 


* Trois  pièces  d'orvt-  L/e  mot  que  je  traduis  ici 
loUnt  trois  cens Jefterces , par  largefle  ) fe  donnoif 
«U  trente-fept  livres  dût  daherd  en  nature  : dans  la  ' 
fols  de  notre^  monnoie.  fuite  il  conjîftoit  fouvem- 
î*  Zrfcongiariumj(c’fJÎ  en  argent, 
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fournir  à la  fubfiflance  & à réducation 
des  cnfans  de  l’un  & de  l’autre  fexe. 

JDw,  5/  Spart.  Ces  gratifications  étoient  renfermées 
dans  Rome  & dans  l’Italie.Mais  Adrien 
étendit  fa  munificence  à tout  l’Empire, 
par  une  * remife  entière  & abfolue  de 
tout  ce  qui  reftoit  dû  par  les  villes  & 
par  les  particuliers  , foit  au  Fifc  Impé- 
rial , foit  au  Tréfor  public  : & pour 
alfûrer  la  tranquille  jouilTance  de  fon 
bienfait , il  brûla  publiquement  dans 
la  place  de  Trajan  les  livres  & les  re- 
gîtfes  dont  on  auroit  pû  fe  fervir  pour 
faire  revivre  cette  créance.  La  fomme 
dont  Adrien  faifoit  don  écoit  immen- 
fe.  Elle  fe  monroit  à neuf  cens  millions 
de  fefterces , qui  félon  notre  évalua- 
tion équivalent  à cent  douze  millions 
cinq  cens  mille  livres  de  notre  mon- 
noie.C’eft  donc  avec  raifon  que  cette  li- 
béralité fut  célébrée  par  un  monument 
conlfacré  en  l’honneur  d’Adrien , & 
• par  une  infcription  ** , qui  le  louoit 
d'avoir  donné  un  exemple  unique  de 
bonté  envers  fes  peuples. 


* Il  y a quelque  diffi- 

culté fur  la  date  (rffur  les 
circonjlances  de  cette  re- 
mife. J’évite  ces  épines. 
On  peut  confulter  Us  no- 
t»  2.  & 3.  de  M.  de Til- 


kmont  fur  Adrien. 

**  Vcyer  cette  infcrîp. 
rion  dans  les  notes  de  Sc^ 
liger  fur  la.  Chroniquâ 
i’Eufébt. 
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Il  ne  donna  pas  de  moindres  tcmoi-  e* 
gnages  de  confidération  au  Sénat, dontpSnbTer^de 
il  avoit  fur  tout  befoin  de  regagner  5^2 

l’affeélion  , parce  que  c’étoit  cette  nau 
Compagnie  qu’intéreflbient  & qu’al- 
larmoient  principalement  les  rigueurs 
exercées  contre  quatre  de  fes  princi- 
paux membres.  Il  ne  décida  jamais  au- 
cune affaire  importante  fans  la  partici- 
pation du  Sénat  ; & quant  à celles  donc 
la  conféquence  étoit  moindre , & fex- 
pédition  urgente , il  en  délibéroit  avec 
un  Confeil  privé, qu’à  l’exemple  d’Au- 
gufte  il  fe  forma  de  l’élite  des  Séna- 
teurs.Il  ne  manquoit  aucune  affemblée 
du  Sénat,  lorfqu’il  fe  trouvoit  dans  la 
ville  ou  aux  environs.  Il  confervoit  à 
la  dignité  de  Sénateur  tout  fon  éclat , 
en  fe  rendant  difficile  pour  l’accorder , 

& il  affeéloit  de  paroître  l’eftimer  tel-  ' 
lement , que  lorfqu’il  I5  conféra  à Ta- 
tien , qui  avoit  été  Préfet  du  Prétoire,  x 
il  déclara  qu’il  ne  pouvoir  rien  faire 
de  plus  pour  fon  élévation.  *Î1  étoit 
fouvent  arrivé  fous  les  Princes  précé- 
dens  , que  des  Chevaliers  Romains  qui 
les  accompagnoicnt , jugeaffent  avec 
eux  des  caufês  perfonnelles  de  Séna- 
teurs. Adrien  abolit  cet  ufage , & il 
voulut  que  les  Sénateurs  ne  puffenc' 
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avoir  pour  juges  que  leurs  égaux  8c 
ieurs  confrères.  Il  prit  * fur  le  Fifc  les 
jfrais  de  voyages  6c  de  voitures , que 
les  Magiflrats  jufques-là  avoient  été 
obligés  de  faire  eux- mêmes  pour  aller 
dans  les  Provinces  qu’ils  dévoient 
gouverner.  Enfin  il  porta  fi  loin  le  ref- 
peél  & la  déférence  pour  le  Sénat , 
qu’il  ne  craignit  point  de  charger  d’e- 
xécrations les  Princes  qui  avoient  man- 
qué , ou  qui  manqueroient  jamais  à un, 
devoir  fi  cffentiel. 

Outre  ces  égards  pour  la  Compa- 
gnie en  général , plufieurs  des  parti- 
culiers qui  la  compofoient  furent  com- 
blés de  l'es  bienfaits  , qu’il  répandit  in- 
diflinéiement  fur  fes  amis  ôc  fur  ceux 
qui  n’avoient  avec  lui  aucune  liaifon 
perfonnelle.  ïl  fecourut  de  fes  libéra- 
lités des  Sénateurs  devenus  pauvres, 
fans  qu’il  y eût  de  leur  faute , propor- 
tionnant fes  dons  au  nombre  de  leurs 
enfans.Il  en  aida  d’autres  à foutenirles 
dépenlBs  de  leurs  charges.  Nullement 
Bi/ia.  art. 5.  curieux  de  diliinélions  faflueufes  , il 
ne  prit  le  titre  à’Imperator  que  deux 
fois  dans  tout  fon  régne  : il  ne  fut  que 
trois  fois  Conful,  ôc  il  accorda  un  troU 

* Vexprejfion  origina-  I V interprétation  C(^au^ 
it  efiiciobfciire.  Je  fuis  1 ben% 


A d R I en,  Liv.  XI5C. 
fiéme  Coîifulat  à un  affez  grand  nom- 
bre de  Sénateurs.  Pour  ce  qui  eft  de 
-l’honneur  d’avoir  été  deux  fois  Con- 
ful , on  peut  dire  qu’il  le  prodigua. 

Adrien  avoic  de  grands  vices  , un  ^ 

défit  effréné  de  primer  dans  tous  les  vemis  dans 
‘genres.,  &.enconfi*quence  une  envie 
pleine  de  malignité  contre  le  mérite 
d’autrui , un  càraéfére  inquiet,  des  car 
prices  perpétuels}  un  cœur  peu  fcnfi- 
ble  à la  reconnoîffance.  On  l’a  même 
accufé  d’une  pente  naturelle  à • la  ** 
cruauté.  Mais  comme  il  étoit  Prince 
de  beaucoup  d’efprit , il  fentoit  com- 
bien ces  ^ices , s’il  leur  lâchoit  la  bri- 
de , étoient  capables  de  lui  nuire  : & 

•la  vanité  même  , qui  étoit  extrême  en 
lui , L’engageoit  à fe  couvrir  au  moins 
.des  dehors  de  la  vertu  , par  la  crainte 
de  l’infamie  & l’amour  des  louanges, 

I>e  ce  mélange  il  réfulta  une  conduite 
-ambiguë  ^ où  néantmoins  le  bien  fem- 
ble  dominer,  fur  tout  dans  les  chofes 
d’éclat  : 6c  en  général  l’Empire  Ro- 
main fut  heureux  fous  fon  gouverne- 
menti  Je  vais  en  tracer  une  idée  & un 
.plan ,,  qui  . comprendra  ce  qu’il  y a de 
plus  important  à dire  fur  ce  Prince, 

Car  les  faits  nous  manquent,  & le  peu 
q,ue  nous  en  avons  n’elt  pas  même  aifé 
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a diftribuer  fuivant  Tordre  des  tems, 

puiaîre^d^'  populaire  ni  plus  ca- 

drien  fur  la  pablc  de  lui  faire  honneur , que  la  ma- 
P^uvoi^^  xime  qu*il  avoir  volontiers  à la  bou-, 
che,  & “ qu’il  répéta  fouvent,  foit  dans 
Taffemblée  du  peuple  , foit  devant  le 
Sénat  : » Je  me  propofe , difoit-il,  de 
» gouverner  la  République  de  manière 
* » que  je  paroifle  me  fouvenir  qu’elle 

OB  ne  m’appartient  point  en  propre,  & 
so  que  je  n’en  fuis  que  Tadminiftrateut 
«>  au  nom  de  la  Nation  ». 

Ce  langage  lîattoit  les  idées  Ré- 
publicaines, qui  vivoient  toujours  dans 
le  cœur  des  Romains , & il  contenoit 
en  abrégé  tous  les  devoirs  d’un  Empe- 
reur. Je  ne  dirai  pas  qu’Adricn  en  ait 
rempli  toute  l’étendue.  Mais  fon  goût 
pour  la  fimplicité,  & fon  éloignement 
.du  faite  , fes  attentions  de  bien  public, 
fon  cxaélitude  à rendre  la  juftice,  & la 
fagelfe  de  plulîeurs  de  fes  ordonnan- 
ces , un  grand  nombre  de  traits  de  clé- 
mence qui  brillent  dans  fa  conduite  ; 
tout  cela  prouve  que  ce  n’étoit  point 
chez  lui  un  pur  langage,&  qu’il  le  réa- 
lifoit  au  moins  en  partie  par  les  effets. 


a Êt  in  fcnatu  & in  | nim 
concione  f*pc  dixit  ; Ita  I tjpi , non  profriam» 
fc  Rfmpuhlicam  gefiu~  | 
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J’ai  déjà  dit  qu’il  n’étoit  point  eu-  son  çofit  de 
rieux  de  vains  honneurs.  Ainli , p 
exemple , il  refufa  de  donner  fon  con- 
fentement  à un  décret  qui  ordonnoit 
que  fon  nom  & Tes  bienfaits  fuffent 
célébrés  par  des  Jeux  du  Cirque,  ou- 
tre ceux  par  lefquels  on  honoroit  le 
jour  de  fa  naiflànce. 

Il  n’exigeoit  de  perfonne  l’aflîduité 
à lui  faire  la  cour.  Au  contraire  pour 
épargner  aux  Grands  cette  gêne , il  af- 
feéloit  de  fe  renfermer  dans  fon  Palais 
aux. jours  qui  ne  demandoient  point 
qu’il  repréfentât,  & il  ne  donnoit  alors 
audience  qu’à  ceux  qui  a voient  quel- 
que aîïâire  à lui  communiquer.  Parla 
même  rai  fon  , il  fc  faifoit  prefque  tou- 
jours porter  en  chaife  dans  la  ville,  afin 
que  l’on  ne  fût  point  obligé  de  lui  fai- 
re cortège.  Et  pendant  qu’il  difpen- 
foit  les  autres  de  ces  devoirs  à fon 
égard , il  s’en  acquittoit  lui-même  par 
rapport  aux  Préteurs  & aux  Confuls  9 
qu’il  accompagnoit , comme  s’il  eût 
été  un  fimple  particulier , à leur  prife 
de  polTeflion  , & dans  toutes  les  occar 
(ions  de  célébrité* 

Il  vivoit  familièrement  avec  fesamîs.  il  yîvoît  fe- 
Non  feulement  il  ayoit  toujours  à fa 
table  les  premiers  du  Sénat , mais  il 
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mangeoit  lui-même  chez  eux  , il  mon- 
toit  dans  leurs  voitures  y il  aflîftoit  à 
, leurs  fêtes  domeftiques  , il  alloit  les 
vifiter  à leurs  maifons  de  campagne*. 

Sparr.  17.  recevoir  d’eux  des  préfens , & leur 
en  envoyoit , aflfeélant  de  les  furpren- 
dre , pour  augmenter  le  plaifir.  S’ils 
tomboient  malades , il  les  voyoit  deux 
& trois  fois  le  jour  :il  lesaidoit  de  fes 
eonfolations  dans  leurs  difgraces  , de 
fes  confeils  dans  leurs  difficultés.  Ec 
ce  n’étoit  pas  feulement  à des  perfon- 
Bcs  d’un,  rang  dillingué  qu’il  rendent 
ces  offices  , mais,  quelquefois  à des 
Chevaliers  & à des'affranchis.  Il  fefai^ 
foit  une  loi  d’honorer  fes  amis  , & il 
dreffa  à plufieurs,  foit  après  leur  mort, 
foit  même  de  leur  vivant , des  ftatues 
/ dans  la  place  publique.  Dion  ajoute 

/ qu’aucun  de  ceux  à qui  Adrien  accor- 

da fon  amitié,  n’en  abufa  pour  devenir 
infolent,  ni  ne  vendit/on  crédit  : ce. 
qui  feroit  un  grand  éloge  pour  le 
Prince  & pour  les  confîdens.  Mais  en; 
ce  cas  ce  même  Prince  étoit  bien  in- 
Jparr.  15..  juH©  > puifque  , félon  Spartien,  il  n’efil 
aucun  de  ceux  qu’il  avoir  le  plus  ai- 
■ * ; / - i -més,  qu’il  n’ait  enfin  traité  en  ennemi.. 
Sa  conduite-  Sa  conduite  envers  le  peuple  fut 
roèW  complaifance  & de  fermeté*. 
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H affedloit  de  fe  rendre  extrêmement  complaî- 

, . • r Il  1 • lance  & de 

populaire  , julqu  a aller  aux  bains  pu-  fermeté, 
blics  avec  la  multitude.  On  rapporte 
de  lui  à ce  fujet  un  trait  de  bonté. 

Ayant  remarque  dans  le  bain  qu’ua 
foldat  vétéran  , qu’il  avoir  connu  à la 
guerre,  fe  frottoir  le  dos  contre  le  mar- 
bre dont  la  muraille  étoit  revêt;ue  , il 
lui  demanda  pourquoi  il  ne  fe  faifoic 
pas  fervir  : » C’eft  qne  je  n’ai  point  de 
» ferviteur , répondit  le  foldat  ».  A- 
drien  lui  donna  des  efclaves  avec  une 
gratification  en  argent.  Mais  en  fou- 
lageant  un  vrai  befoin  , il  ne  voulut 
pas  être  dupe  de  l’artifice  : & comme 
quelques  jours  après, des  vieillards  fai- 
foient*  en  fa  préfence  le  même  exerci'- 
ce  qui  avoir  fi  bien  réulîi  au  foldat , il 
leur  dit  en  fouriant  : » Vous  êtes  plu-_ 

» fieurs  : rendez-vous  fervice  les  uns 
» aux  autres  ».  ^ 

Dans  le  deffein  qu’il  fuivit  conftam- 
ment  de  fe  fairüfeimer  du  peuple  , il 
employa  l’amorce  puiflante  des  jeux 
& des  fpeélacles.  La  première  fois  qu’il  Dïo,ySfMU 
vint  à Rome  depuis  fon  avènement  à ^ 
l’Empire,  il  donna  des  combats  de  gla- 
diateurs pendant  fix  jours  de  fuite,  & 
des  combats  de  bêtes , où  mille  anir- 
piaux  féroces  y dont  cent  lions  & cent 
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lionnes , furent  tués  pour  le  plaifif  dé 
la  multitude.  Adrien  continua  durant 
tout  le  cours  de  fon  régne  d’amufer  le 
peuple  par  toutes  fortes  de  fpeélacles, 
courfes  de  chariots  dans  le  Cirque, 
pièces  de  théâtres , dans  lefquelles  il 
faifoit  jouer  pour  le  divertiflfemcnt  du 
public  les  comédiens  de  la  Cour , dan- 
fes  militaires  , appellées  Pyrrhiques 
par  les  Anciens.  Et  tous  ces  jeux  s*er 
xécutoient  avec  une  magnificence  fur- 
prenante  Le  baume  & la  poudre  de 
faffran  inondoient  les  dégrés  du  théâ- 
tre. On  y joignoit  des  largelfes , non 
feulement  de  vins  & de  viandes  , mais 
d’aromates  précieux.  On  y diflribuoit 
de  ces  bulletins  que  j’ai  comparés  ail- 
leurs à de  bons  billets  de  loteries.Tel- 
. les  éroient  les  attentions  & les  profu- 
(ions  d’Adrien  pour  fatisfaire  le  goût 
du  peup^. 

Cependant  il  ne  Je  flattoit  pas  , 6c 
il  évitoit  l’excès  d’ulP  molle  complai- 
fance.  Dion  raconte  que  dans  un  fpe- 
élacle  de  gladiateurs , la  multitude  lui 
demandant  avec  une  opiniâtreté  per- 
févérante  une  chofe  qu’il  ne  jugeoit 
pas  dans  l’ordre , il  ordonna  au  héraut 
de  crier  : » Taifez-vous  » La  police 
étoit  fl  bien  pbfervée  1 6c  les  ordres  dç 
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l’Empereur  fi  refpedlés , qu’au  premier 
ligne  de  la  main  que  fit  le  héraut,  tout 
le  monde  fe  tut.  p Voilà  , dit-il,  ce 
» que  vouloit  de  vous  l’Empereur  »• 
Et  Adrien  lui  fut  bon  gré  de  n’avoir 
point  employé  l’expreflion  impérieufe 
qu’il  lui  avoir  prefcrite. 

Dans  une  autre  occafion  le  peuple 
s’intéreflbit  vivement  en  faveur  d’un 
cocher  du  Cirque  , & faifoit  de  gran- 
des inftances  pour  obtenir  qu’il  fût  mis 
en  liberté.  Adrien  refula  d’y  confen- 
tir  , & il  fit  courir  dans  l’aflemblée  fa 
réponfe  par  écrit,  qui  portoit  : » Il  ne 
» vous  convient  point  de  me  demander 
9»  que  j’afFranchifle  l’efclave  d’autrui. 
39  C’efi  à fon  maître  à en  décider  : & 
3»  vous  n’avez  pas  droit  de  l’y  contrain- 
3#  dre  ». 


Son  fyfiême  de  bonté  & demagni-  J5 

_ J y f • ® 1 populai- 

ticence  populaires  n etoit  pas  pour  les  re  par  rapport 
Romains  feuls.  Dans  toutes  les  gran-  a»* 
des  villes  qu  il  vinta  durant  le  cours  jettes  de 
de  fes  voyages , il  donna  des  jeux , & 
il  ne  dédaigna  pas  d’y  prendre  les 
charges  municipales,  comme  s’il  en 


eût  été  l’un  des  citoyens.  11  afFeéfion- 
*üit  particuliérement  Athènes,  & il  y saimaf.  mu 
fut  deux  fois  Archonte  ; la  première , adSpart-Ain 
fous  l’Empire  de  Trajan , la  fécondé  j . 
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depuis  qu’il  fût  devenu  lui-même  Etn* 
Dio.  pereur.  11  fitfonc^lion  de  cette  maglf- 
trature  : il  en  porta  l’habillement , & 
prélida  comme  Archonte  aux  jeux  qui- 
fe  célébroient  dans  Athènes  en  l’hon- 
neur de  Bacchus.  Il  géra  la  Prèture  en 
Etrurie,  il  fut  Diélateur  & Edile  dans 
plufieurs  villes  du  Latium  , il  accepta 
la  première  Magiftrature  à Naples , à 
Adriadans  le  Picenum,  d’où  il  prèten- 
doi:  que  fa  famille  ètoit  originaire  ) à 
Italique  en  Efpagne  , qu’il  regardoit. 
comme  fa  patrie. 

« cft  affable  Affable  aux  particuliers , il  fe  fami- 
vcrs*’i«  pair-  lî^rifoit  avec  les  plus  petits  ^ & il  tè- 
licaiicrs.  moignoit  * dètefter  l’orgueil  des- 
Princes  qui , fous  prétexte  de  garder 
leur  rang  , fe  privent  des  douceurs  &c 
des  agrèmens  de  la  fociètè.  Et  il  ac- 
compagnoit  fes  manières  gracicufes 
de  libéralités  effeélives  qui  acqué- 
roicnt  un  nouveau  mérite  , parce  qu’il 


a DcieAans  cos  qui 
flbi  banc  voluptatera  hu- 
manitatis,  quaff  fervan- 
. tes  faftigiiim  Principis  , 
inviderent. 

* C’ejl  h même  venfée 
que  M.  Bnjjuet  a fi  éner- 
giquement exprimée  dans 
fon  Oraifmfiunébre  de  M. 
ie  Prince^  Les  Grands 


dont  la  bonté  n’cfl  pas 
le  partage,  dit  Cf f atimi- 
rahle  Orateur^  par  une 
jufte  punition  .de  leur 
dédaigneufc  infcnfibili- 
té,. demeureront  éternel- 
lement privés  du  plu* 
grand  bien  Je  la  vie  hu- 
maine , c’eft- à-dire,  dc$' 
douceurs  de  la  fociétc» 
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épargnoit  la  peine  de  les  demander 
& que  le  befoin  connu  tenoit  lieu  au- 
près de  lui  de  follicitation. 

Il  arriva  fous  fon  régne  plufieurs 
calamités  publiques,  famines,  mala- calamités pu- 
dies  épidémiques  , tremblemens  de 
terre.  Adrien  apporta  à ces  maux  tous  Span.  lu 
les  remèdes  qui  dépendoient  de  lui , 

& il  foulagea,par  des  remifes&  par  des 
dons, les  villes  & les  pays  qui  en  avoient 
foufFert  des  dommages  confidérables. 

On  cite  en  particulier  les  villes  de  Ni-  Euftl.Cbrom. 
cée  & de  Nicomédie  , comme  réta- 
blies par  fes  libéralités  après  de  fu- 
rieux tremblemens  de  terre  qui  les 
avoient  ravagées. 

Ce  feroit  donner  une  foible  idée 
de  fa  clémence  , que  de  fe  contenter  Dio,b’ Spaité. 
de  dire  qu’il  n’écouta  point  les  accu-  ii- 17- 
iàtions  de  léfe-majefté  déjà  abolies 
par  Nerva  & par  Trajan  ; & que  les 
Grands  & les  riches  n’éprouvérent 

I)oint  de  fa  paroles  condamnations  & 
es  confifcations  injuftes  fi  fréquentes 
fous  Ddmitiem  Adrien  favoit  même 
pardonner  les  ofFenfcs.  Ceux  qui  s’é- 
toient  montré  fes  ennemis  dans  fa. 
condition  privée  , n’eurent  point  à le 
redouter  Empereur.  Il  ne  leur  fit  point 
fcAtir  fa  vengeance  ,,  à moins  qu’ilsi> 
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ne  la  méritaflent  de  nouveau , comme 
Palma  & Celfus  , par  leurs  attentats 
contre  fa  perfonne.  11  oublia  les  an- 
ciennes injures , & lorfqu’il  fut  parve- 
nu à la  fouveraine  puilTance  , il  dit  à 
l’un  de  ceux  de  qui  il  avoit  reçu  les 
plus-grandes  preuves  de  haine,  » Vous 
».  voilà  fauvé  ». 

Un  Souverain  ne  peut  pas  toujours 
pardonner;  & il  eft  obligé  quelquefois 
de  donner  des  marques  de  fon  indigna- 
tion aux  coupables.  Adrien  le  plus 
fouvent  n’alloit  pas  à leur  égard  au  de- 
là d’une  fimple  réprimande  ; & dans 
les  cas  où  l’ofFenfe  étoit  de  nature  à 
exiger  abfolument  qu’il  leur  infligeât 
quelque  peine  , il  la  modéroit  dans  la 
proportion  du  nombre  de  leurs  enfans. 
Il  accorda  grâce  pleine  & entière  à un 
efclave  qui, pendant  qu’il  fe  promenoir 
à Tarragone  dans  un  jardin, étoit  venu 
fur  lui  avec  une  épée  nue  pour  le  per- 
cer. Ce  malheureux  ^oit  l’efprit  alié- 
né,& ne  favoit  ce  qu’il  faifoit.  Adrien, 
quoiqu’il  eût  couru  un  très  grand  dan<< 
ger , dont  il  n’avoit  été  tiré  que  pat 
le  fecours  de  fes  ofHciers  qui  accou- 
rurent en  diligence  , cependant , lors- 
qu’il fut  inflruit  de  l’état  de  cet  efcla- 
ye , ne  crut  pas  devoir  punir  un  in- 


Digitizod  by 


Ad  RIEN,  Liv.  XIX. 

Tenfé,  & il  ordonna  qu’on  le  remît  en- 
tre les  mains  des  médecins  pour  le  gué- 
rir, s’il  étoit  poflible. 

Nul  Prince  ne  paroît  avoir  égalé  * 

Adrien  pour  la  multitude  & la  magni- 
ficence  des  ouvrages  publics.  Il  vifita  d’Adrien 
toutes  les  parties  de  l’Empire , & il  iSpile!'* 
n’eft  prefque  aucune  ville  où  il 
lailTé  des  preuves  fubfilbntes  de  fon  PaufAnl  L « 
attention  aux  avantages  & à la  com- 
modité  des  habitans.  Il  réparoit  les 
anciens  édifices  , il  en  conftruifoit  de 
nouveaux , des  bains  , des  aquéducs  » 
des  ports.  On  doit  lui  favoir  gré  en 
particulier  de  fon  zèle  à honorer  la 
mémoire  des  grands  hommes  de  l’An- 
tiquité , & à redrefler  ou  à embellir 
leurs  monumens.  Il  éleva  fur  le  tom-  ^ 

beau  d’Epaminondas  à Mantinée  une 
colonne , fur  laquelle  il  fit  graver  une 
jnfcription  dont  il  étoit  l’auteur , à la 
gloire  de  ce  Héros  ; & j’ai  rapporté 

^*11  T?  *1  1_ 

ailleurs  comment  en  t^gypte  il  recher- 
cha  & découvrit  le  lieu  où  l’on  difoit 
que  repofoient  les  cendres  de  Pom-; 
pée  , & eh  rétablit  les  honneurs. 

Il  chérilToit  finguliérement  la’Gré- 
ce , comme  la  mere  & la  fource  de 
toute  dodlrine  : & l’on  voit , par  Pau- 
fanias ^ qu’il  la  remplit  de  beaux 'édi- 
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fices , de  dons  & d’offrandes  dans  touf- 
les  temples  fameux.  Sans  parcourir  ici' 
les  différentes  villes  de'  cette  contrée». 
tdufan.  1. 1.  je  me  bornerai  à Athènes , où  il  bâtit 
un  temple  de  Junon,  un  temple  de  Ju- 
piter Panellénten  , ou  préfidant  à toute- 
la  nation  Grecque , un  temple  com- 
mun à tous  les  Dieux.  Il  y acheva  le: 
temple  de  Jupiter  Olympien  commen- 
cé par  Antioehus  Épiphane  fur  un 
plan  * magnifique , & le  feul  dans  l’u- 
nivers , au  jugement  de  Tite-Live  , 
qui  ait  pu  être  regardé  comme  digne 
de  la  grandeur  du  Roi  des  Dieux.  Ce 
fuperbe  ouvrage  avoit  été  laifle  im- 
parfait par  Antioehus , & s’étoit  mê- 
me.dégradé  par  l’injure  des  tems  & des 
hommes.  Adrien  en  releva  les  ruines, 

& y mit  la  dernière  main.  Il  le  dédia 
folemnellement,  & y confacra  à Jupi- 
ter une  fîatue  d'ivoire  & d’or  , dont 
le  travail  répondoit  à la  richeffe  de  la 
matière.  L’honneur  des  Lettres  ne  per- 
met pas  d’oublier  dans  le  dénombre- 
ment des  principaux  édifices  conftruits. 

2it/t5.Chron.  par  Adrien  dans  Athènes  une  Biblio-- 
théque  , qui  eft  qualifiée  un  ouvrage  r 
merveilleux. 

a Unum  in  terris  Inchoatiim  pro  raagijiuidiBe  dei»;. 
tÀv.  XLl.  zo^. 
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Si  ce  Prince  fut  magnifique  envers 
les  Grecs,  ils  lui  en  témoignèrent  bien 
leur  reconnoiflance.  Chaque  peuple 
de  la  Grèce  lui  érigea  une  ftatue  dans 
le  temple  de  Jupiter  Olympien  , & 
les  Athéniens  fe  diftinguérent  des  au- 
tres en  faifant  la  leur  colofiale.Ils  pouf- 
fèrent leur  flatterie  facrilége  , jufqu’à 
lui  décerner  les  honneurs  divins,  qu’il 
recevoir  avidement  , ou  plutôt  qu’il 
fc  déféroit  lui-même.  Car  il  fe  bâtit 5p^r.  ,3,- 
un  autel  à Athènes , & des  temples 
dans  les  villes  d’ Afie.Il  réfulte  de  plu- 

t*  . r c adPhiLSopb, 

lieurs  monumens  anciens,  qu  il  lout- pa/tm. I. 
froit  qu’on  l’égalât  à Jupiter  par  le 
furnom  d’Olympien. 

A Rome  il  fut  plus  tnodefle.  Non 
feulement  il  ne  s’y  fit  point  honorer 
comme  un  Dieu  , ce  que  Caligula  & 
Domitien  , mauvais  modèles  aflTuré- 
ment,  avoientfeuls  ofé  s’arroger  : mais 
en  matière  même  de  gloire  humaine , 
il  négligea  ce  qui  pouvoir  lui  être  lé- 
gitimement dû.  Il  répara  ou  rétablit iw 
de  grands  édifices,  qui  avoient  été  en- 
dommagés ou  détruits,  foit  par  les  in- 
cendies arrivés  fous  les  régnes  de  Né- 
ron & de  Tite  , foit  par  le  feu  du  ciel, 
le  Panthéon,  les  Parcs  Jules , plufieurs 
wmples  f la  place  d’ Augulle,  les  bain§ 
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d’ Agrippa  : & il  ne  s’attribua  aucune 
part  dans  l’honneur  de  ces  ouvrages 
qui  lui  dévoient  tant.  Il  y laifla  fub- 
Crter  les  noms  des  premiers  auteurs , 
fans  faire  aucune  mention  du  fien.  En 
ce  genre , il  ne  s’appropria  que  ce  qui 
étoit  à lui  de  plein  droit , comme  le 
temple  qu’il  bâtit  à Trajan  , un  pont 
fur  le  Tibre , qu’il  fit  appeller  le  Pont 
Elius  du  nom  de  fa  famille,  & le  fér 
pulcre  qu’il  fe  conftruifit,  fuperbe  édi- 
fice , qui  avoit  moins  l’air  d*un  fépul- 
cre,  que  d’une  forterelTe,  Tel  eft  auflî 
V l’ufage  auquel  on  l’emploie  depuis  bien 

des  fiécles.  Le  tombeau  d’Adrien,  au 
moyen  de  quelques  fortifications  que 
l’on  y a ajoutées , eft  devenu  la  cita- 
delle de  Rome , fous  le  nom  de  Châ- 
teau S.  Ange.  Le  Pont  Elius , qui  y 
conduit , a pris  le  même  nom,  ôc  s’ap- 
pelle pareillement  le  Pont  S.  Ange. 
ifiurei,  Vî£l.  Adrien  conftruifit  encore  dans  Rome 
une  Ecole  de  Belles-Lettres  fous  le; 
nom  d’ Athénée. 

^parc.  22.  Spartien  nous  apprend  qu’il  fit  écou-; 
1er  les  eaux  du  lac  Fucin  : ce  qui  figni- 
fie  fans  doute  qu’il  nettoya  le  canal,  & 
répara  les  travaux  que  Claude  avoit 
Pli. xxxn. faits  dans  cette  vûe,  & que  Néron,’ 
«i*  par  haine  pour  fon  prédécelfeur , avoir 
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négligés.  J’ai  déjà  obfervé  ailleurs  queTJ/I.p.2îsî4 
fi  l'objet  de  toutes  ces  grandes  dépen- 
fes  a été  de  mettre  à fecle  lacFucin, 
elles  ont  été  inutiles  & perdues , puis- 
que le  lac  n’a  point  changé  d’état  ni  de 
forme , mais  feulement  de  nom.  On 
l’appelle  maintenant  le  lac  de  Célano, 

Ên  parlant  des  ouvrages' d’Adrien;  Spart.  12* 
nous  ne  devons  pas  omettre  une  Bafi- 
lique  qu’il  bâtit  en  l’honneur  de  Plo- 
tine  à Nîmes  dans  nos  Gaules. 

La  modeftie  de  ce  Prince , & fon 
indifférence  apparente  fur  la  perpétui- 
té de  fon  nom,  n’étoit  que  pour  Rome. 

Dans  tout  le  rcfte  de  l’Empire  il  tînt 
une  conduite  contraire.  Il  donna  fon 
nom  à une  infinité  d’aquéducs.  Les 
Savans  comptent  neuf  villes  en  diffé-  Tuiem.  art, 
rentes  contrées  , qui  furent  appellées'** 
Adrianes  ou  Adrianoples.  Il  en  fonda 
une  en  Myfie  fous  le  nom  (f  Adriano- 
thére  , qui  fignifie  chajfe  ^Adrien , 
parce  qu’il  avoit  fait  dans  ce  canton 
une  heureufe  chaffe  & tué  un  ours. 

Son  nom  de  famille  étoit  £lius  : & l’on 
connoît  trois  villes  du  nom  d’Elia , 
fevoir,deux  en  Efpagne,  & Jérufa- 
lem  , après  qu’ Adrien  l’eût  rebâtie. 

Mais  fa  vanité  a été  punie  par  l’évé- 
pfiment.Frcfque  putes  ces  villes  n’onj 

t 
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porte  que  très  peu  de  tems  les.  noms 
qu’il  leur  avoit  donnés  ; & depuis  bien 
des  fiécles  Andrinople  feule  en  garde 
••  les  veftiges. 

Spjre.  z6.  Je  finirai  l’article  des  bâtimens  d’A- 

JDifi.  de  la  drien  par  fa  maifon  de  campagne  de 
Martin,  art.rr^..  i • i i 

Tivoli.  1 ibur.  C.  etoit  un  ouvrage  admirable* 

' Les  fondations  ne  fe  font  point  encore 
démenties  après  tant  de  fiécles,  & tant 
de  révolutions  de  toute  efpéce.  Les 
voûtes  fouterraines  fubfifientauflî  fer- 
mes que  fi  elles  venoient  d’être  cons- 
truites. Les  appartemens  étoient  diftri- 
bués  & ornés  dans  un  goût  d’élégance 
& de  doctrine  en  même  tems.  Adrien, 
qui  aimoit  la  fcience , & qui  avoit 
beaucoup  voyagé , voulut  que  Çi  mai- 
fon de  plaifance  lui  repréfcntât  les 
lieux  les  plus  renommés  de  l’univers. 
On  yvoyoit  le  Lycée  , l’Académie  , 
Voyei  2’Hi/î.  le  Prytanée  , le  fameux  portique  d’A- 
Ro»in,*T.ja.*  appellé  Fécilé  j Canope  d'E- 
purt.i.p.1^9.  gypte , Tempé  de  Theflalie  , & même 
le  féjour  des  morts  , fuivant  les  idées 
de  la  Fable  & des  Poètes.  Et  l’on  ne 
doit  pas  douter  que  ces  diffcrens  ap- 
partemens n’imitalfent  le  plan  de  ces 
lieux  célébrés  dont  ils  portoient  les 
Jaurn.de  Tre- noms.  Le  Canopc  ctoit  décoré  d’un 
ïjïl'àrrl^A'grand  nombre  de  curiofités  Egyptien- 
nes 5 
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nés,  qui  déterrées  dans  ces  derniers 
tems  ont  été  placées  par  le  Pape  Be- 
noît XIV.  à Rome  dans  le  Capitole. 
De  ce  fomptueux  Palais  d’Adrien  il 
ne  reifte  plus  aujourd’hui  que  des  rui- 
nes dans  le  lieu  appellé  par  les  habi- 
tans  Tivoli  vecchio , le  vieux  Tivoli. 

. Un  des  endroits  par  où  Adrien  mé- 
rite le  plus  d’eftime  , eft  l’adminiftra- 
tion  de  la  juftice  , .&  la  fagefle  des  or- 
donnances deftinées  à établir  & à main- 
tenir l’ordre  & la  paix  entre  les  ci- 
toyens. Il  regardoit  comme  l’un  des 
principaux  devoirs  du  Souverain , l’at- 
tention à terminer  les  différends  par 
des  jugemens  équitables,  & il  exer- 
çoit  par  lui-même  cette  importante 
fonélion.  A la  ville  , dans  fes  voyages, 
il  rendoit  la  juftice  à ceux  qui  le  pré- 
fentoient , & il  avoit  foin  de  fe  don- 
ner pour  afl'eflêurs  les  plus  habiles  Ju- 
rlfconfultes  de  fbn  tems.  L’Hiftoire 
nomme  en  particulier  * Julius  Celfus, 
Salvius  Julianus , & Nèratius  Prifcus. 
Il  vouloir  bien  faire  quelquefois  lui- 
même  le  perfonnage  d’affelTeur  des 


* Les  Do6les  penfent 
y a erreur  dans  le 
nom  de  ce  Jurifconfulte  , 
qu’il  faut  rétablir  ici 

T§m»  VlIIi 


celui  de  Juventîus  Celfusi 
dont  il  a été  parlé  fous  It 
régne  de  Domitien. 
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Soin  Je  la 
ftice.  Il  la 
lendoit  fou- 
vent  lui-tU6- 
mc. 


Spart,  s.  t< 

2 Z. 

Dion 


Digitized  by  Googici 


//o  "Histoire  des'Emrereurs....  , 
Con'fuls  , & il  alloit  alïîfler  & prerfdre^ 
part  à leub  jugemens'^  penciarit.quW 
;*  • tenoient  l’audience. "II  ne  fe’dirpënfoic 

d’éçôiïter  p'erfonne  qui  eût  recours  à' 
lui  yÔc  il  reçut  docilement  une  leçoii 
que  lui  donna  à ce  fujet  Une  pauvre 
- femme  , qu’iLavôit  dabord  rebutéejen 
. . ■ . lui  difant  qu’il , n’a  Voit-  pâè  lé  tems  de 
l’entendre.  »' Ifîé  foÿez  donc  point  no- 
tre- Prince  , répliqua  cette  femme 
avec  une  liberté  pleine  d’indignation. 
Adrien  profita  d’un  avis  préfenté  fi  du- 
rement , & il  accorda  audience  à celle 
.quila  lui  deinahdok..Il  imitok  en  çe- 
Hi/î.  Ane.  T.  la  Philippe  pere  d’Alexandre , de  qui 
fT.  p.,  i6i.  l’on  rapporte  un  trait  abfolument  feoi- 
. . ..blable,  ' ' 1 

Par  une  fuite  dès  mêmes  attentions 
:de  bonté dc  juflice,  Adrien  donnafpii- 
' vent  lui-même  des  tuteurs  aux  pupil- 
les à .qui  le  teflament  de  leur  pere  n’èn, 
avoir  point  nommé  }•&  il'  ne  dédaigna 
pas  dé.  prendre  fur  lui  un  foit^  dont  le 
Préteur  étoit  chargé  par  les  Loix. 

Son  attention  Soh  zêle  poui*  là  juflicc  lè  Bon  or- 

k veiller  fui:  jg  p^rtoît  à veiller  exaéleinent  fur 

des  Gouver- ceux  qui  gouvcrnoient  les  Provinces 
vincL^^  aütorité^’  Il  les,  éclaiiroit  de 

près  î il  s^inflruifoit  *cürieufcthent-  de 
4e.ur  conduite  : & il  favoit  démêleéic 
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vrai  à travers  tous  les  voiles  de  la  dif- 
fimulation. 

L’Italie,  avant  & depuis  Augufte  , 
ctoit,  comme  je  rai  oblerve  ailleurs  , biisavecpou- 
Ibus  la  direélion  immédiate  des  Con-  )“”<■- 
fuis  & du  Sénat  Romain.  Les  Magif-  ritàîic. 
trats  de  chaque  ville  décidoient  les  af- 
fiires  courantes  : & s’il  naifloit  quel- 
que difficulté , on  s’adreflbit  aux  Con- 
fuls , qui  en  rendoient  compte  au  Sé- 
nat. Adrien  changea  cette  police.  Il  Spart, 
partagea  l’Italie  entre  quatre  Confu- 
laires,  qui  paroilTent  avoir  joui  chacun  Anton. 
dans  leur  département  d’une  autorité 
aïTez  femblable  à celle  qu’exerçoient 
les  Proconfuls  dans  les  Provinces  du 
peuple. 

Adrien  fit  une  réforme  importante  P«p^- 
à l’égard  de  l’admirtiftration  de  la  ju-  Gravina , de 
ftice  dans  Rome.  Il  a'  été  parlé  dans  JurîsA. 
THiftoire  de  là'République  , de  l’Edit 
du  Préteur,  qui  étoit  une  interpréta-^ 
tion  des  Loix  , & qui  les  modéroit,  y 
fuppléoit , en  fléchilfoit  la  rigueur  an- 
tique aux  befoins  des  circoriflances,’ 

Nous  avons  ôBfervé  qu’un  Tribun , 
nommé  C.  Gornélius , àvoit  remédié  ' 
à un  grand  abUs  fur  ce  point , en  fai- 
fant  ordonner  par  le  Peuple  que  lès 
'l^réteurs  fufibût  obligés  de  juger  penV 
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52  Histoire  des  Empereurs; 
dant  tout  le  cours  de  leur  magiflra- 
ture,  conformément  à l’Edit  qu’ils  au- 
roient  publié  en  la  commençant.  Mais 
ce  n’étoit  toujours  qu’une  efpcce  de 
loi  annuelle  , dont  l’autorité  finiflbic 
avec  celle  du  Magidrat  qui  l’avoit  por- 
tée , & le  Préteur  fuivant  pouvoir  y 
faire  tels  changemens  qu’il  vouloir. 
Néantmoins  il  fe  trouvoit  certains  ar- 
ticles tellement  diélés  par  l’équité  na- 
turelle , Il  bien  proportionnés  à l’uti- 
lité publique  , qu’ils  s’attiroient  une 
approbation  univerfelle,  & fe  faifoient 
adopter  par  tous  les  Préteurs , & infé- 
rer d’année  en  année  dans  leurs  édits. 
Adrien  acheva  de  leur  donner  une  fia- 
bilité irrévocable , en  chargeant  Sal- 
vius  Julianus  grand  Jurifconfulte  , de 
choifir  dans  tous  les  anciens  Edits  des 
Préteurs  ce  qu’il  y avoir  de  meilleurs 
& de  plus  fages  réglemens , & d’en 
compofer  un  Edit  perpétuel , qui  fer- 
vît  à jamais  de  loi  » & duquel  il  ne  fûc 
plus  permis  de  s’écarter. 

Oraonnances  On  rapporte  de  ce  Prince  plufieurs 
fur  divers  ob-' Ordonnances  qui  font  honneur  à fa  fa- 
x8.  Cs-gefTe^Ainfi  il  procura  des  foulagemens 
confldérables  à la  condition  la  plus 
malheureufe  de  l’humanité, & il  adou- 
çït  en  bien  des  chef;  Içs  rigueurs  d^  1^ 
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Fervitude.  Il  reftraignit  la  loi  cruelle 
qui  condamnoit  au  l'upplice  tous  les 
cfclaves  d*un  maître  aflfafliné  ; & il  fta- 
tua  que  déformais  la  peine  de  mort 
ne  s’écendroit  qu’à  ceux  qui , attachés 
par  leurs  fonélions  auprès  de  la  per-» 
fonne  de  leur  maître , auroient  pu  pré- 
voir le  danger  , & lui  donner  du  fe- 
cours.  Il  fit  plus.  Il  priva  les  maîtres 
du  pouvoir  arbitraire  de  vie  & de 
mort  fur  leurs  èfclaves  > & il  ordonna 
que  dans  les  cas  où  ils  les  jugeroient 
dignes  de  mort,  ils  recouruflent  au 
Magiftrat , qui  feul  auroit  le  pouvoir 
de  les  y condamner.  Il  défendit  auflî 
qu’on  les  vendît  pour  en  faire  , félon 
leur  fexe , ou  des  viftimes  de  proftitu- 
tion  , ou  des  gladiateurs,  fans  l’auto- 
rité du  juge.  Enfin  il  profcrivit  l’ufà- 
ge  des  prifons  particulières  , où  les 
maîtres  tenoient  dans  les  chaînes  des 
efclaves  condamnés  aux  travaux  les 
plus  rudes , & qui  fervoient  d’occa- 
(ion  à des  enlévemens  de  perfonnes  li- 
bres , que  l’on  y enfermoit  fouvent  par 
fraude,  ouparviolence.il  elî  douteux 
fi  une  loi  fi  fage  fut  obfervée  exaéle- 
ment.  Car  on  remarque  que  dans  les 
tems  poftérieurs  il  eft  encore  fait  men-; 
tion  de  ces  Chartres  privées. 

. C «J  ^ 
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Attentijf  à ia  deçençe  publique  U 
au;x  mœurs , Adrien  interdit  jes  bains 
communs  aux  hommes  & , aux  femmes. 
Mais  un  abus  que  la  pudeur  naturelle 
auroit  dû  feule  empêcher  de  s’intro- 
duire,réfifta  même  à l’autorité  du  Prin- 
ce. Marc  Auréle  fut  obligé  de  réitérer 
la  même  défenfe , qui  fut  auffi  peu  ref- 
peélée  que  celle  d’Adrien. 

Sparticn  témoigne, li  nousfuivons 
l’interprétation  de  Saumaife , qu’A- 
drien  rappella  les  anciennes  loix  fom- 
ptuaires,c’eft-à-dire,  celles  quiavoient 
, été  portées  par  Augufte  : ce  qui  pa- 
roîtroit  fuppofer  que  le  luxe  des  ta- 
bles réprimé  , comme  je  l’ai  obfervé 
d’après  Tacite  , par  l’exemple  de  Vef- 
pafien , & qui  ne  s’étoit  pas  encore  ré- 
tabli au  commencement  du  régne  de 
Trajan  , fe  lalToit  enfin  d’une  trop  lon- 
gue contrainte  , & faifoit  effort  pour 
le  remettre  en  liberté.  Adrien  avoit 
bonne  grâce  à s’y  pppofer , étant  lui- 
même  frugal  & modeftc  dans  fes  re- 
pas & dans  toute  fa  dépenfe. 

On  ne  peut  pas  en  dire  autant  de 
l’Ordonnance j>ar  laquelle  il  interdit 
l’ufage  abominable  des  viéfimes  hu- 
maines. Ce  que  nous  aurons  à dire  tou- 
chant la  mort  d’Antinoüs  , prouvera 
jque  fur  un  article  fi  précieux  à l’huma- 


Digitized  by  Coogh 


. A H T E N Li  V.  XIX.  : 
îiké,  la  conduite  d’Adrien  étoit  en  - 
^çqntradidion  avec  /es  Idix,  ;^u0i  nf  ' 
r,çMflît-U  point  à abolir  jces  borriblef  ^ 
^crifiçes.  L’honneur  en  .étoit  réferv,é^  . 
con)nn,e  je  l’ai  ^jcrnarqué  ailleurs  j au  Hljl.Rbm.T^ 
Chriftianifme.  ' ’ ' 

, Adrien  punit  févérement  les  Ban- - 
querouÿers  frauduleux , & loin  de  ? 
fouffrir  qu’ils  triopiphaflent , commç 
il  arrive Jr^quçrnnî^ent%  au  mo, yen , de? 
rofloycces  ifeçrétes  .qu’ils  /è  font  mé- 
nagées , il , les  fournit  à U du  ■: 
fouet. 

Il  fit  une  loi  très  fage  par  rapport  ' 
aux  Tréfors  trouvés  dans  la  terre.  Il  - 
ordonna  que  celui  qui  en  auroit  dé- 
couvert un  dans  un  fond  qui  lui  appar- 
tînt j,  ennaurpitc^nl'le  profit  ; que 
fi  . le  fond  appartenoit  à un  autre , U ^ 
partageroit  le.itréfor  avec  le  proprié»-- 
taire;;  fi  le  fond  étoit  yn  lieu  public , . 

.avec  .le  Fifc  impérial.  Çette  loi  e/f 
rappellée  dans  lesinftitutes  de  Jufti-I.  iLtîuu 
:nien.i' .1  . • ' . 

: . Adrien  poufla  l’attention  jufqu’à  des  - 
-détails  de  .police , qui  ont  avec  les 
•moeurs  des  liaifons.plus  férieufes  que 
ne  penfent  ceux  ;qui  fé  contentent 
d’examiner  les  chofes  fuperficielle- 
.ment.  Zélé  comme  Aygufte  pour 

^ • • • • t.-* 
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toge  , il  exigea  des  Sénateurs  & des 
Chevaliers  , qu'ils  ne  paruffent  jamais 
en  public  fans  ce  vêtement,  qui  ^toît 
proprement  l’habit  Romain  : & il  en 
donna  l’exemple  i en  s’alfujettiflant  à 
porter  toujours  la  toge,  tant  qu’il  étoit 
en  Italie. 11  s'en  fervoit  même  fouvent 
à table , quoiqu’une  mode  univerfelle 
eût  établi  ' l’ufagé  d’une  autre  elpécc 
d habillement  pour  les  repas. 

Il  - défendit  que  les  bains  publics 
fuflent  ouverts  avant  la  huitième  heu- 
re du  jour , c’efl-à-dire , avant  deux 
heures  après  midi  ; accordant  néant- 
moins  une  exception  en  faveur  des 
malades.  ‘ ’ 

De  fimpîes  précautions  pour  la  com- 
modité publique  ne  parurent  pas  à 
Adrien  indignes  de  l’occuper.On  rap- 
porte qu’il  défendit  d’aller  à cheval 
dans  les  villes , &c  de  faire  entrer  dans 
Rome  des  voitures  chargées  de  pefans 
■fardeaux.  - ■ 

Il  fut  grand  réformateur,  mais  avec 
Epîr,  intelligence  : & les  changemens'  qu’il 
introduifit , foit  dans  la  police  géné- 
rale de  l’Empire , foit  par  rapport  au 
■fervice  du  Palais  Impérial , foit  en  ce 
qui  concerne  la  difeipline  militaire  & 
le  gouvernement  des  troupes , furent 
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Rutorifés  par  Tulàge , & fubfiftérent 
jufqu’au  delà  du  régne  de  Conftantin, 

Celui-ci  fît  de  nouveaux  réglemens  à 
tous  ces  différens  égards  ^ mais  fans 
détruire  les  établiffemens  d’Adrien  ^ 
auxquels-il  fe  contenta  d’ajouter  ce  qui 
lui  parut  convenable. 

Adrien  rangea  fa  maifon  avec  aü-'  Adrien  ne' 
tant  de  foin  que  l’Empire. Nous  avons 
vû  fouvent  dans  les  régnes  précédens  affranchis, 
les  affranchis  des  Empereurs  .devenir 
les  arbitres  de  toutes  les  affaires , & 
réduire  à trembler  fous  leur  énorme 
pouvoir  les  premières  perfonnes  de 
l’Etat*  Ceux  d’Adrien  étoient  renfer- 
més dans  les  bornes  du  minillére  do-* 
"^meftique.  Il  ne  foufïroit  point  qu’ils 
fortifient  de  leur  fphére,ni  qu  ils  fe  mê- 
laffent  de  ce  qui  regardoit  la  Républi- 
que. Si  quelquesuns  ofoient  fe  vanter 
de  leur  crédit  auprès  de  lui , il  les  en 
puniffoit  févérement.  Il  avoir  atten- 
tion à tenir  bas  tous  ceux  qui  par  leur 
condition  étoient  deftinés  à le  fêrvir  : 

& ayant  un  jî)ur  apperçu  un  de  fes  eC* 
clavesqui  fe  promenoir  entre  deux  Sé- 
nateurs , U chargea  quelquun  d’aller 
lui  donner  un  foufflet  y & de  lui  dire  : 

» Apprens  à ne  pas  t’attribuer  la  place 
a»  d’honneur  avec  ceux  dont  m peux 
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» encore  devenir  l’efclave  ».  Jufqu’à 
Adrien  les  Empereurs  s’etoient  fervis 
de  leurs  afFrancÙs  comme  de  fécrétai- 
res , & les  avoient  pareillement  char- 
gés de  recevoir  les  requêtes  des  par- 
ticuliers. Ce  Prince  jugea  avec  raifon 
que  ces  fonélions  étoient  trop  nobles 
& trop  relevées  pour  des  affranchis, & 
il  fut  le  premier  qui  y eunploya  des 
Chevaliers  Romains. 

H maîntient  Quoiqu’ Adrien  n’aimât  pas  la  guer- 
militaire  par  rc , & ne  1 ait  jamais  faite , il  fut  très 
& pi?  fe"/c-  de  maintenir  dans  fes  armées 

sempies.  la  bonne  difcipline  : & ce  fut  en  par- 
^ précaution  qu’il  fut 

redevable  de  la  paix  dont  il  jouit  pen^- 
dant  tout  le  tems  de  fon  régne,  parce 
que  les  Barbares  des  frontières  crai- 
gnoient  des  troupes  qu’ils  voyoienc 
parfaitement  exercées  , &en  itat  d’a- 
gir au  premier  fignal.  Dans  fes  voya- 
ges il  vifitoit  tout  avec  une  exaélitude 
Srupuleufe , les  places  fortes , les  ci- 
tadelles , les  camps  : il  examinoit  par 
lui-même  les  armes  du  foldat,  les  ma- 
chines de  guerre , les  folTés , les  rem- 
parts , les  parapets  : rien  n’échappoit  à 
fa  vigilance.  Il  prenoit  foin  de  s’inf- 
truire  de  l’état  des  magafins , & d’y 
^ppléer  les  natures  de  provifions  qui 
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•manquoient  ; d*ehtrete^if  i’abondan'- 
ce,  maïs  d’éviter  les  dépenfes  fuper- 
fluesi‘ll  * ne  vouloir  rien  -acheter  d’i- 
nutile, ni  nourrir  qui  que  ce  foit  dont 
il  ne  tirât  du  fervice.  Il  fe  faifoit  ren- 
dre compte  de  la  conduite  des  foldats 
& des  officiers  : & comme  il  avoit  une 
mémoire  excellente il  retenoit  tout  : 
en  forte  qu’il  connoHTok  fes  armées  y 
comme  un  diligent  pere  de  famille 
connoît  fa  maifon.  On  ne  pouvoir  pas 
lui  en  impofer , ni  lui  faire  pafler  pour 
complets  les  corps  qui  ne  Tétoient  pas'. 
Le  nombre',  le  nom , tout  lui  étolt  pré^ 
fent.  Il  tenoit  la  main  à empêcher  que 
les  dra’peauk  ne  fuflent  dégarnis  par  là 
multitude  des  congés  accordés  fans 
caufe  légitime  : 6c  il  exigeoit  des  offi- 
ciers qu’ils  fe  filfent  • aimer  de  leurs 
foldatsV  non  par  une  condefcendance 
contraire  à la  bonne 'difeipline',  mais 
par  une  égalité  impartiale, '&  par  lât 
jüftice  de  Iwrs  procédés.  Lui-même  il 
ne  donnoit  rien  à la  faveur  dans  le 
choix  des  officiers.  Pour  parvenir  au 
rang  de  Centurion  ou  de  Tribun,  il’ 
falloir  être  d’âge  compétent',  & avoir' 
fait  fes  preuves.  H 'diftribuoit  à propos, 

' i - ‘ ï'- 

a Enitebatiir  ne  qiiid  I quando  . vel  pafççte»^ 
piiofua  vcl  emeiet  ail-  { Spart,  ii. 
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Jes  louanges  & les  rëprimandes,  les  ré- 
compenfes  & les  châtimens,  Ilanimoit 
les  exercices  militaires  par  Tes  ordres  , 
par  fa  préfence , & en  s’y  mêlant  foui- 
.vent  lui-même  comme  afteur.  * 

11  retranchoit  avec  une  févêrité  in- 
flexible tout  ce  qui  etoit  capable  d’in- 
croduire  ou  de  conferver  la  molleflc- 
dans  les  camps.  Ces  camps  étoient  f 
comme  je  l’ai  obfervé  plus  d’une  fois , 
des  établHTemens  à demeure , occupés 
régulièrement  par  les  mêmes  troupes  -, 
fl  ce  n’eft  pendant  les  mois  d’hiver , 
iqu’elles  palfoient  dans  les  villes.  Ainfi 
elles  s’y  pratiquoient  des  adoucifle- 
znens  & des  agrémens , tels  que  des 
portiques  fouterrains  pour  fe  mettre  à 
l’abri  des  grandes  chaleurs  , des  allées 
& des  berceaux  d’arbres.  Adrien  fit 
main-baiTefur  toutes  ces  inventions  de 
luxe  & de  délices.  Il  vouloir  que  fea 
gens  de  guerre  s’accoutumaffent  à.fup- 
porter  les  incommodités  du  froid  & du 
chaud  , comme  il  les  bravoit  lui- mê- 
me , marchant  toujours  tête  nue , foie 
dans  les  neiges  des  Alpes , Toit  fous  le 
foleil  brûlant  de  l’Egypte.  . t 

^ En  tout  il  fè  conduifoit  de  manière, 
à fervir  de  modèle  au  foldat , Tachant 
bien  que  la  loi  la  pks,  puiflànte  fur,^ 
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'ceux  qui  obéiflent  eft  l’exemple  de  ce-  , 

iui  qui  lés  commande.  Il  vivoic  dans 
toute  la  (Implicité  militaire  : & fe  glo- 
rifiant d’imiter  les  plus  grands  Géné- 
raux de  l’ancienne  République  , & 

•jTrajan  fon  prédéceflfeur,  il  failbit  fou- 
vent  fes  repas  en  public  avec  du  lard  r 
du  fromage , & un  mélange  d’eau  & 
de.  vinaigre  pour  boilTon,  Il  ne  fe  dif- 
tinguoit  point  par  la  magnificence  de 
fon  vêtement  : il  n’avoit  ni  or  fur  fon 
baudrier  y ni  agralFe  de  pierreries  , à ^ 
peine  une  poignée  d’ivoire  à fon  épée» 

Il  marcboit  à pied  chargé  d’une  armu- 
re pefante  à la  tête  des  troupes  , & il 
faifoit  en  cet  état  ta  journée  du  foldat  , 
Romain,  qui  etoit  au  moins  de  vin^ 
milles  y ou  fept  lieues.  Quelquefois 
néantmoins  il  fe  fervoit  du  cheval , 
mais  jamais  de  voiture^  .•  * - • • » . 

C’étoic  bien  le  moyen  de  mériter  n eft 
l’afifedHcm  des  foldats , que  de  fe  eon* 
fondre  amfi  avec  eux.  Il  y joignoit  des 
témoignages  de  bonté  , allant  les  voir 
lorfqu’ils  écoient  malades  , ayant  at- 
tention à ne  les  point  retenir  trop 
vieux  dans  Je  fervice  , empêchant  que 
leurs  officiers  ne  les  .fatiguaffent  par 
des  exaélions  qui  étoicnt  d’un  ufage 
i£çu  depuis  longtems , & qui  reprirent 
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vigueur  après  lui.  Ji  fç  Montra  auiÇ 
Spart.  21.  très  libéral  à leur  égard  U leur  en 
J.  avoir  donné  le  gage,  en  doublant  à 
fon  avènement  au  trône  la  largeflè  que 
les  Empereurs  avoient  coutume  de  fai- 
re aux  foldats.Par  ces.difFérentes  voies, 
fans  rien  relâcher  de  la  févérité  du 
commandement , il  réuflît  à fe  faire  ai- 
mer : grande  preuve,  que  l’indulgence 
molJe,  qui  fait  brèche  aux  régies  pour 
gagner  les  cœurs , eft  la  relfource  des 
petits  efprits  ; & que  les  génies  élevés 
fa  vent,  par  une  conduite  ferme ,, mais 
fans  dureté  de  fans  câprice,  réunir  dans 
leurs  inférieurs  les  fentimens-de  ref- 
peél  & d’amour  pour  eux.- 

paroît  par  les  témoignages  de 
paf  rapport  à Uion  & du  jeunc  Victor,  qu. Adrien 
plufieurs  réglemens  par  rapport  à la 
JD«,  6*  milice  Romaine.  Mais  ils  nous  ont 
£fK.  f Jaiflfé Jgndrer  des  détails  auflî  inftruc- 
, tifs  que  curieux.  L’un  d’eux  nous  ap- 
prend feulement  que  ce  Prince  enré- 
gimenta les  pionniers , charpentiers  , 
Ôc  autres  ouvriers  & aniftes  néceflài- 
res  pour  la  conftruéUon  des  machines, 
& pour  la  fortification  des  pkces.Cha- 
que  Légion  en  avoit  depuis  Idngtems 
«n  nombre  â fà  fuite.  Ce<  qa’ Adrien 
établit  de  nouveau  par  rapport  à enx^ 
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^ fut  apparemment  d’en  former  un 
corps  qui  eût  fon  régime  & fes  offi- 
ciers propres  , comme  parmi  nous  le 
Génie  ôc  l’Artillerie. 

Nous  avons  confidéré  iufqu’ici  A-  Adncnmoîni 
drien  comme  Frince,  & nous  trouvons  comme  hom- 
bien  des  fujets  de  le  louer.  Comme 
homme  , il  s’en  falloir  beaucoup  qu’il  Dw,c^ 
fût  aufli  eftimable.  Ce  n’eft  pas  aftu- 
rément  que  l’efprit  lui  manquât.  Il  en  Vi£l.  Epîu 
avoir  un  très  pénétrant  & très  étendu , 

& une  mémoire  prodigieufe , fe  fou- 
venant  de  tout  ce  qu’il  avoir  vu  & lu, 

& n’oubliant  ni  les  noms  des  perfon- 
nes , ni  la  nature  des  affiiires  qui  lui 
avoient  pafte  par  les  mains  , ni  la  po- 
rtion des  lieux  où  il  avoir  porté  fes 
pas.  Après  avoir  lu  un  livre  , il  le  ré- 
pétoit  fur  le  champ  d’un  bout  à l’au- 
tre. Si  on  lui  avoir  récité  une  lifte  de 
noms  mêlés  confufément , il  les  ren- 
doit  fans  fe  tromper.  C’étoit  un  efprh 
(i  aifé  ôc  n préfent , que  dans  le  même 
tems  il  écrivoit , il  diéloit  à un  fécrc- 
taîre , il  donnoit  audience  , il  conver- 
foit  avec  fes  amis. 

On  peut  encore  citer  pour  preuve 
de  la  facilité  de  fon  efpriti  le  talent 

2u*il  avoir  de  plaifanter  agréablement. 

. l s’en  étok  confervé  plufteur»  trai» 


« 
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au  rems  de  Spartien , qui  néantmoint 
n’en  rapporte  qu’un  feul.  Un  homme 
à cheveux  blancs  demanda  une  grâce 
à Adrien , & fut  refufé.  Quelque  tems 
après  ce  meme  homme  fe  préfenta  de 
nouveau  avec  la  même  requête  , mais 
il  avoit  deguifé  fa  chevelure  en  la  tei- 
gnant en  noir.  Adrien  feignant  de  ne 
le  reconnoître  qu’à  demi , lui  repro- 
cha fa  rufe  par  cette  réponfe  : » J*ai 
» déjà  refufé  à votre  pere  ce  que  vous^ 
3>  me  demandez  ce. 

Les  avantages  que  je  viens  de  re- 
marquèr  dans  ce  Prince , font  grands 
fans  doute’,  s’il  ne  les  avoit  pas  cor- 
rompus par  une  curiofité  indiferéte  & 
infatiable , & par  uriè  vanité  cxcelîive, 
qui  le  portoit  a vouloir  exceller  en  tout 
genre , & à regarder  d’un  œil  d’envie 
toute  gloire  étrangère.. 

Il  fe  pique  Curieux  fans  régie  &fans  mefure  , 
^ contenta  pas  d’employer  l’ac- 
scienecs  & tivité  de  fon  efprit  à ctudier  la  fcicnce 
loujies  Arts,  Gouvernement,  & à en  fuivre  tou- 
tes les  branches,  qui  dans  un  Empire 
auffi  vafte  que  le  fien  devenoient  infi- 
nies : ce  ne  fut  pas  alTez  pour  lui  de 
cueillir  la  fleur  des  Lettres  & des  Arts, 
d’en  polïéder  ce  qui  eft  utile  à un  Prinr 
ce  ^ & d’acquiérir  fur  le  refk  des 

#• 
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feonnôiflances  générales,  qui  le  miflent 
à portée  d’en  juger.  Il  prétendit  tout 
cmbraflèr  , tout*  approfondir.  L’Elo- 
quence j l’Hiftoiré  , la  Poëfie  même , 
ne  lui  fufïirent  pas.  Il  voulut  cultiver 
<&  pratiquer  la  Mulîque  & la  Danfe  , 
la  Géométrie  , la  Médecine  , la  Pein- 


ture, la  Sculpture,  Il  y réuflilToit , dit- 
pn.Mais  quelle  gloire  pour  un  Prince  f 
' Sa  téméraire  curiofité  ne  pouvoir 
manquer  de  le  conduire  à tenter  de 
percer  le  voile  impénétrable^  de  l’ave- 
nir, Il  donna  fon  tems  aux  études  éga- 
lement frivoles  & criminelles  de  l’Àf- 


Et  même  l’A- 
flrolo^ie  &la 
Magie. 

Vio,  & 
Sfart.  • 


trologie  & de  la  Magie.  On  nous  af- 
sûre  qu’il  y devint  très  habile  : & Spar- 
tien  débite  férieufement , qu’Adrien 
le  foir  du  premier  jour  de  Janvier  met- 
toitpar  écrit  tout  ce  qui  devoir  lui  ar- 
river durant  le  cours  de  l’année.  La 


crédulité  de  Spartien  n’ell  pas  ce  qui 
doit  étonner  : mais  on  auroit  lieu  d’ê- 


tre furpris  de  la  folie  d’Adrien  , fi  l’on 
ne  favoit  combien  toute  paffion  forte 
obfcurcit  les  lumières  de  l’efprit. 

Son  penchant  à la  Divination  avoitSp«'’f*»*C»’ si 
été  fortifié  par  divers  préfages  qu’il 
s’imaginoit  avoir  reçûs  de  fon  éléva- 
tion à l’Empire.  Le  plus  célébré  eft  un 
Oracle  rendu  par  les  eaux  de  la  fontai-  xxu!"’ 


1 
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ne  de  Caftalie  dans  le  fauxbourg  dç^ 
Daphné  près  Antipche , .qui  lui.avoit 
promis  pofitivement  la  fouyer&ine  puiG: 
fance.  Jaloux  de  celte  infigne  faveur  ^ 
&L  craignant  que  d’autres  njçn  recher- 
chaflent  & n’en  obtinflent  une  fembla^ 
ble , donUls  pourroient  profiter  con- 
tre lui-même,  il  fit,  dit- on  , boucher 
cette  fontaine  avec  de  grolTes  pierres* 
«fcrcmiha- . Pour  ce  qui  regarde  la  Religion  y 
«^^^ezles  Payens  ne^confiftoit  qu’eiji 
Romain»,  &rîts  & en  cércmonies  extérieures,  les 
Grècrf  1!  qu’ Adrien  prit  de  s’en  inllruire 

mepriie  tou- ne  furent  point  portés  à un  excès  qui 
offrir  matière  à la  cenfure.  En 
^ ï3,  6-  .qualité  de  fouverain  Pontife , il  étoit  à 
urti.  tête  de.  toute  la  Religion  des  Rot- 

mains , & il  exerça  les  fonéiions  de  fa 
charge , au  lieu  que  fes  prédéccfîeurs 
s’étoient  communément  contentés  du 
titre.  Il  aima  le  culte  Grec  : il  fe  fit 
initier  à tous  les  myfléres  qui  fe  célé- 
broient  en  différentes,  villes  de  Gré.- 
ce  ; fur  tout  à ceux  de  Gères  Eleufine» 
dont  il  tranfporta  même  à Rome  la  cé- 
lébrité , ou  du  moins  l’imitation.  Les 
Religions  des  peuples  que  les  Romains 
& les  Grecs  craitoient  de  Barbara 
l’occupèrent  peu  , & ne  lui  parurent 
. ■ • . dignes  que  de  mépris,  C'eft  ce  qui  fait 
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qu’il  me  paroît  difficile  de  croire , fur 
le  témoignage  de  Lampride , qu’il  ait 
cû  deflfein  de  confacreren  l’honneur  de 
J.  C.  un  grand  nombre  de  temples  » 
qui  furent  commencés  par  lui  , mais 
non  achevés,  en  diflférentes  villes  de 
l’Afie  & de  l’Egypte , & qui  relièrent 
fans  dédicace  & fans  fimuîacre.  Il  eft 
bien  plus  vraifemblable  , que  c’étoi* 
à lui-même , & à fon  propre  culte  9 
qu’il  les  deflinoit. 

En  fuppofant  que  le  mépris  d’A- 11  f„t  modéré 
drien  pour  les  Religions  étrangères 
lut  un  mépris  de  pure  indifterence  , chrétienne, 
fans  averfion , ni  amertume  de  zèle  yTUiem.  Per- 
on  concevra  par  quel  motif  il  ne  per-/*- 
fécuta  point  le  Chriflianifme.  Peut* 
être  aulfi  fut-il  touché  des  excellentes 
apologies  que  publièrent  fous  fon  ré* 
gne  S.  Quadrat&  S.Ariftide.  Ce  qui 
eft  certain , c’eft  ^u’ Adrien  témoigna 
de  la  modération  a l’égard  des  Chré-  - 
tiens.  Les  clameurs  forcenées  des  peu- 
ples firent  plufieurs  Martyrs.  Mais  le 
Prince  n’y  prêta  point  fon  autorité* 

Eufébe  même  nous  a confervé  un  ref- 
crit  d’Adrien , qui  blâme  ces  erapor- 
temens  de  la  multitude , & défend  d’y 
avoir  égard  ; qui  ordonne  que  l’on 
iaftè  le  procès  aux  Chrétiens  en  régle^ 
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qu’on  les  condamne  s’ils  fe  trouvent 
coupables  de  contravention  aux  Loix  , 
& qu’au  contraire  , fi  les  allégations 
ne  l'ont  point  prouvées  , on  punifïê 
leurs  acculateurs.  Ce  refcrk  eft  cité 
comme  favorable  ; & il  l’étoit  réelle- 
nient.On  ne  pouvoir  pas  efpérer  qu’un 
Empereur  Payen  autorisât  en  termes 
exprès  le  Chriftianifine.  Mais  exiger 
■que  l’on  prouvât  contre  les  Chrétiens 
quelque  contravention  aux  Loix  , & 
ne  point  déclarer  que  laprofeflion  mê- 
me de  Chrétien  en  fût  une,  c’étoit  per- 
mettre de  les  abfoudre  , fi  l’onn’avoit 
à leur  reprocher  que  leur  Religion, 
Cnriofité  in-  Je  reviens  à la  curiofité  d’Adrien  ÿ 

lui  une  maladie.  Ilvou- 
chofes  de  la  loit  tout  favoir,  non  feulement  engen- 
^^%an.  11.  doélrine , mais  en  fait  de  nouvel- 
les, de  menus  détails  fur  des  chofes  qui 
ne  le  regardoient  nullement.  Il  avoir 
des  efpions  qui  s’infinuoient  dans  les 
maifons  de  fes  amis  pour  obferver  tout 
ce  qui  s’y  palfoit , & lui  en  rendre 
•compte.  Spartien  nous  adminiftre  fur 
ce  point  un  trait  fingulier.  Un  mari 
ayant  reçu  une  lettre  de  fa  femme,  qui 
■fe  plaignoit  de  ce  que  les  plaifirs  & les 
amufemens  de  Rome  le  retenoient  loin 
, demanda  un  congé  à l’Empe- 


Digitized  by  Googlç 


1 


Ad  RIEN,  Liv.  XI X.  6^ 
reur.  Il  fut  bkn  étonné  de  s’entendre 
reprocher  par  Adrien  les  plaifirs  qui 
l’avoient  amufé  dans  Rome.»Eh  quoi  ! 

» lui  dit-il , ma  femme  vous  a-t-elle 
» envoyé  copie  de  la  lettre  qu^elle  m^a 
» écrite  ? « 

Le  commerce  avec  un  Prince  de  ce  w aînie 
caraélére  itoit  gênant  & epineux  ,desSavans,& 
d’autant  plus  que  fi  Adrien  portoit  laie«r  même 
cunofité  a l excès,  il  n avoit  pas  moins  loufie, 
de  pente  aux  ombrages  & aux  jalou- 
fies. 

Par  une  fuite  de  fa  pafiîon  pour  laSp<J>’Mî.itf*’ 
Littérature  & les  Arts  ^ il  admit  dans  ^ 
fà  familiarité  tous  les  Savans  , tous  les 
Philofophes , tous  les  célébrés  Artif; 
tes.  Il  s’entretenoit  avec  eux  de  ma- 
tières de  Science  & de  goût.  Etant  à 
Alexandrie  , il  propofa  des  queftions 
à ceux  qui  compofoient  l’Académie  * 
de  cette  ville , & il  les  réfolut  **  lui- 
même  , fans  doute  parce  que  ces  Aca- 
démiciens furent  trop  bons  courtilans 
pour  vouloir  paroître  plus  favans  que 


* Cette  Académie  s'ap- 
pelioir  Mufeum.  On  peut 
confulterfitr  cet  établijfe- 
ment  l’Hift.  Ane.  de  M. 
ftoUin,  T.  VIl.p.  iis- 
éÿ  fuîv. 

**  L’eupreJJîon  du  tex- 


te peut  j^gnijier  , que  les 
Académiciens  (PAlexan- 
irie  propojérent  à Adrie» 
des  queftions  à leur  tour , 
ù*  qu’il  les  réfolut.  Qejl 
le  fens  que  M.  de  Ti/if- 
mont  a fuivi. 
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^‘0*  l’Empereur.  11  aima  Epidléte ; le  Phi-’ 
lofophe  Euphrate , donc  fai  parlé  ail-* 
pii/ojîr.Sop/, leurs  ; Favorin  , né  à Arles  dans  les 
»•  Gaules , plus  Grec  néantmoins , com- 
me il  s’en  vantoit  lui-même,  que  Gau- 
lois , & par  l’étude  des  belles  connoif- 
fances  devenu  l’un  des  premiers  Phi*- 
lofophes  & Orateurs  du  tems  où  il 
vivoit. 

^pan.  (fDî$.  Mais  la  plupart  de  ceux  qui  lui  a- 
voient  plû  par  leur  efprit  & par  leur 
favoir , après  avoir  éprouvé  fes  bien- 
faits , devenoient  pour  lui  tôt  ou  tard 
des  objets  de  jaloulie  & de  haine.  Sort 
génie  envieux  fe  décelôit  en  ce  qu’il 
ûvorifoit  de  fes  grâces  la  médiocrité , 
& au  contraire  prenoit  plailirà'rabaif- 
fer  & à maltraiter  ceux  qui  brilloient. 
Spartien  témoigne  que  fi  quelques 
Profeflfeursmanquoient  d’üne  capacité 
fuffifante  pour  foutenir  leur  emploi  , 
ils  obtenoient  aifémeUt  de  lui  une  pen- 
fion,  avec  laquelle  ils  fe  retiroient.  Les 
gens  de  mérité*trouvoient  cn  lui  un  ri- 
val, qui  leur  faifoit  l’honneur  de  les 
liaïr,  & qui  regardoit  leur  humiliation 
comme  tournant  à fa  gloire.  Denys  de 
Milet  & Favorin  en  font  la  preuve. 
ETcmplcs  ae  Le  premier  fut  dabord  fait  par  lui 
Suer/dc  Chevalier  Romain  ^ chargé , comme 
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Ifîtendant.-du  Goûvernemèht  d’une , 
ProVirrce,  & ^ 1 Academie-/,  «.o*!?». 

d’Alexandrie.  Dans  la  fuite  l’éclat  de 
Tà  réputation  blelTà  Adrien  , (^üi  pour 
le  mortifier,  éleva  Héliodore  Ion  con- 
current, & fei’attàcha  comme  fécre- 
taire.  La  Philofophie  de  Denys  ne 
rint  pas  contre  ce  coup.  » L’Empereur, 
aî  dit-il  à Héliodore  , peur  bi'ert’  vous 
» donner  des  chargés  & de  l’argent  : 
ai  mais  il  ne  peut  faire  de  vous  un  Ôra- 
3B  teur  >».  Adrien  fe  tint  très  offenfé  de 
Ce  mot.  Il  difgracia  abfolument  De- 
fiÿé  , & s’il  ne  pdufla  pas  plus  loin  (a 
Vengeance , c’eft'  que  celui-ci  évita 
avec  grand  foin  de  lui  en  préfenter 
l’bccafion. 

Favorin  courut  encore  de 
grands  rifques.Les  chofcs  furent  pouf-  ‘ * 
fées  jufqu’à  une  forte  d’inimitié  déclar 
fée  ; en  îbrte  qu’il  comptoit  parmi  les' 
lîngülàrités  de  fa  fortuné , d’ëtre  en' 

f'uerre  avec  l’Empereür  & de’  vivre;' 

e né  fais  fi  Poccafion  de  la'  brouillérie 
fut  lé  mépris'  qu’il  faifoit  de  l’Aftro- 
Ibgié  Judiciaire  , dont  Adrien  étoit 
infatué.  Nous  avons  dans  Âülu-Gelie-4-Gf//.X/^^ 
l’extrait  d’un  difcours  de  ce  Philofo-*' 
‘phe,où  la  folie  de -cette  dangereufe 
chimère  efi  mife  en  évidence , Sc  dér' 
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truite  par  de  folides  raifonnemens. 
Quoi  qu’il  en  foie , Favorin  auroitref- 
fenti  de  trilles  effets  de  la  colère  du[ 
Prince,  s’il  n’eût  pris  le  parti  d’une. 

S^dft,  IJ.  prudente  circonfpeèlion.Repris  un  jour 
par  Adrien  fur  un  mot,  qui  pourtant 
ètoit  bon  & appi^é  de  fortes  autori- 
tés , il  céda  & pafla  condamnation.  Et 
comme  quelquesuns  de  Tes  amis , au. 
fortir  de  cette  converfation , lui  repro- 
choient  de  s’être  rendu  niai  à propos  , 
& de  n’avoir  pas  profité  de  fes  avanta-, 
ges  : » * Y penfez-vous  ? leur  dit-il  : 
» vous  voulez  qu’un  homme  qui  a 
» trente  légions  à fon  fervice  n’ait  pas 
» raifon  ! » 

^hiiojir.  6*  On  lui  fufcita  une  affaire  , danslà- 
quelle  entroit  l’Empereur.  ' La  ville 
d’Arles  fà  patrie  l’ayant  élu  Pontife  , 
il  voulut  fe  difpenfer  de  cette  charge, 
& prétendit  que  fa  qualité  de  Philo- 
fophe  étoit  un  titre  qui  l’en  exemtoit. 
Cette  conteftation  devint  un  procès 
én  régie , & Favorin  fut  que  l’ilTue  en 
feroit  facheufe  pour  lui , & qu’il  de- 
voir s’attendre  à être  fort  maltraité.  Il 
prévint  le  jugement , & s’étant  pré-, 

a Nonrcûè  fuadetis  , I rem  omnibus  crtfdere  qui 
fiimiliares , qui  non  pa>  | habet  trigiiua  legiones. 
tiamini  me  ilium  doâio-  1 
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fenté  à l’audience  : « Meflîeurs dit-il , 

» j’ai  vu  cette  nuit  en  fonge  Dion 
» Chryfoftome  mon  maître,  qui  m’a 
«ordonné  de  rendre,  comme  bon  ci- 
« toyen,  fervice  à ma  patrie.  Je  me  fou» 

» mets  , & j’ybcis  à ma  vocation 
Il  ne  fe  troubla  pas  davantage  pour 
une  infuite  que  lui  firent  les  Athé- 
niens, qui  le  tachant  mal  avec  l’Empe-?.: 
reur  , furent  charmés  de  pouvoir  fatis- 
fairefans  crainte  leur  retfentiment  con- 
tre lui,  & abattirent  une  ftatue  d’airain 
qu’on  lui  avoir  dreflée  dans  leur  ville.  - 
Favflrin  fans  s’émouvoiir  dit  froide-  ‘ 

ment  à ce  fujet  : » Socrate  fe  feroit  te- 
» nu  heureux  d’en  être  quitte  à fi, bon 
» -marché  ».  C’eft  ainfi  que  cet  adroic 
Sophifte,  attentif  à ne  point  faire  d’é- 
clat , & à ne  donner  aucune  prife  fur 
lui,  conjura  la  tempête  & atfûra  fa 
tranquillité.  , 

L’ Architeéle  Apollodore  fe  trouva  n «île*,  & 
mal  de  n’avoir  pas  fuivi  une  fembîable  rAr- 
politique.  Il  cxcelloit  dans  fon  art,  & cime-de  a- 
il  avoir  fait  fes  preuves.  La  place  de 
Trajan  dans  Rome  , & le  pont  fur  le  Proco^.  dt 
Danube  étoient  des -ouvrages  de  ce , 
grand  Maître.  Les  talens  fublimcs  inf- 
pirent  naturellement  de  la  confiance, 

^ Apollore  parloir  avec  franchife  ôç 

%Qm^  nu,  ■ ' “ D ■ 
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74  HiSTOTOE  dés  EMPERBtTÉJ. 
hauteur.  Un  jour  que  Trajan  s’entre» 
tenoit  avec  lui  du  deflein  de  quelque 
bâtiment , Adrien  s’étant  mêlé  dans 
converfation , & ayant  voulu  dire  fort 
avis  fur  ce  qui  en  faifoit  l’objet,Apol- 
Jodore  l’avertit  duremewt  de  ne  point 
décider  dans  une  matière  qu’il  n’en*- 
tendoit  pas.  » Alleîe-vous-en , lui  dit- 
s*  il , peindre  vos  citrouilles  »,  Car 
Adrien  avort  fait  depuis  peu  ün  ta- 
bleau de  payfage , dont  il  tîroit  vani*- 
fUJl.Ane.T.té,  Pareille  aventure  étoit  arrivée  è 
^ Alexandre  chez  Apelle , & ce  conqué- 
rant avoit  eu  affez  d’équité  &dcdou- 
' <eur,  pour  ne  s’en  pas  ôfîènfer.  Adrien 
ne  fut  pas  fi  généreux.  Comme  il  fe  pi- 
quoit  de  féuflir  dans  tous  les  Arts , i| 

Crut  fa  gloire  bleflfée  par  la  remontran- 
ce d’ Apollodore , & il  en  cohferva  un 
vif  rcfientirneht.  Cepiendant  il  Te  fervit 
8^$rt,  encore  de  lu|  au  commencement  de 
fbh  régne.  Mais  bientôt  il  chercha  un 
prétexte  pour  le  perdre,  & il  l’exila. 

Ce  n’eft  pas  tout  encore.  Adrien 
ayant  bStiuh  temple'eh  l’honneur  de 
Vénus'&  de  la  ville  de  Rome,  préten*;» 
liv.  XLlii,  due  déelfe  dont  le  culte  étoit  déjà  an-  j 
pi'L  Rom.T.  tîiçn»  en  envoya  Ipplan  à Apbllodpre 

is9f  dans  fon  .çii.l  » pôuV  l’infulter  ,pou'r  lu|  j 
voir  que  l’on  pouvpiç  faire  qu4e  1 
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que  chofe  de  beau  fans  lui  : & voulant 
en  tirer  l’aveu , il  lui  demandoit  fon- 
fentiment  furcetédifice.L’édifice  etoit 
magnifique , & il  fut  un  des  objets  de 
l 'adnairation  de  Confiance , lorfque  ce  Arfm  z 
Prince  vint  à Rome  : mais  il  avait * * 

des  défauts  effentiels.  Apollodore,  à r 

qui  fon  exil  n'a  voit  point  appris  à fein-  . ■ . 

dre  J répondit  à Adrien  ÿ qu’il  auroit  t 

fallu  donner  plus  d’étendue  & de  hau- 
teur à fon  temple,  afin  qu’il  fît  un  plus 
beau  point  de  vue  pour  la  rue  Sacrée. 

Il  ajouta  que  les  flatués  des  déefiès 

que  Ton  avoit  repréfentéaflifês  ^ n’é-  ^ r 
tbient*  point  proportionnées  au  vaif-  ' - j 

feau  , éc  que  fi  elles  vouloient  fe  le-, 
ver , elles  fe  cafferoient  la  tête  contre 
la  voûte.  Adrien  fut  d’autant  plus  mor- 
tifié de  ces-  obfervatidns  , qu’élles  é- 
toient  vraies,&  portoientfur  des  vices 
fans  remède  : & par  une  lâche  & indi- 
gne  vengeance  , il  fît  tuer  le  trop  fin-  ‘ ^ - 
cére  Archireéle.  . ■ 


J'Ce  Prince  ne  favoit  point  garder  un  nefltoujoort 
jufle  tempérament.  S’il  aimoit . il  fe  ». 
femi!iarifoitjufqû’à  oublier  la  majèfté  daïsfîhafn* 

defonrang.llfàifüitaffaut de dircours^-^^"'’ 

^ Profe  & de  pièces  de  Poèfie  âvcc 
fes  Orateurs  & Igs^Pôctesqu’ifhoho-  ■ i 
4e  bpiwies  grâces.  Lorfqa’il  en 

Pif 


7^.  Histoire  des  Empereurs. 
droit  venu  à les  haïr  , il  le  jertoit  dans- 
l’autre  excès.S’il  ne  vçrfoit  pas  le  Tang, 
il  déchiroit  la  réputation.  Cec  Hélio- 
doré  , qu’il  avoit  élevé  pour  faire  dé- 
pit  à Denys  de  Mile t,  il  le  diffama  en-^  . 
fuite  par  des  fatyres  atroces, 

Hporteenvie  ,,  Et  c’étoit  toujours  l’envic  qui  le, 
”îtTre  Ls*  brouüloit  avcc  ceux  qu’il  avoit  da-  ; 
morts.  bord  aimés.  Cette  palfion  agiffoit  flj 
fortement  en  lui , qu’elle  l’acharnoit 
ipême  fur  ces  anciens  Héros  de  la  Lit- 
térature , qu’une  eflime  univcrfelle  a 
cpnfacrés.  Leur  gloire  lui  faifoit  om- 
D-  b^agc  > & H chetchoit  à l’obfcurcir.  Hj 

%s°'  * mettûit,  audeffus  d’Homére  ,un  Poète 

peu  connu  aujourd’hui,  & dont  Quin-' 
tilien  fait  un  médiocre  éloge  , Anti- 
maque  de  Colophon  ; il  préferoit  à l’é*< 
loquence  de  Cicéron  celle^  de  (2aton- 
l’ancien  Sallufte  ^nxertain  Cœ-- 

de.  dt  Orat.  bus  Antipater,  par  qui  l’Hiffoir.ç  ayoiç 
II.  54.  commencé  à dérouiller  chés  les  Ro- 
mainsi  H ne  faifoit  pas  réflexion  que" 
..  -•  ''  ces  jugemens  de. trav<irs,  làns.  diminuer 

' la  réputation  de  ceux  qu’il  attaquoit,* 
nuifoient  à.ia  fienne,  & rnettoienten'. 
• évidence /a  malignité j &;fon  mauvais, 
goûp. , ^ ,..3  • 

pio . Vefp.p,  .<,I|,qf3  q[^çwç,.^tta,^uer^  la rcputatiça, 
75  i* 
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■'du  plus  chéri  de  fes'prédécefléurs  , & 
îl  voulut  faire  pafl'er  Tite  pour  un  paf- 
ïicide  , qui  avoit  empoifonné  Vefpa^ 
fien  afin  de  lulfuccéder  pli^  prompte- 
ment'.’Mais  l’odieux  d’un  tel  foupçoh 
"ell  retombé  fur  ie  calomniateur. 

* Tel  éfl:  l’effet  de  l’amour  itnmodéré 


de  la  gloire.  Les  efprits  folides , les 
grands  hommes  rie  s’occupent  que  de 
la  penfée  de  bien  faire , 6c  laiffent  ve- 
nir la  gloire  après  le  mérite.  Adrien  la 
fechercboit  comme  fon  premier  ob- 
jet , &'  il  l’a  manquée.  Il  en  étoit  fi 
éperdument  avide  , qu’il  prit  fur  lui- 
même  le  foin  de  fe  louer.  Il  compofa 
des  mémoires  de  fa  vie  , qu*il  publia 
fous  le  nom  de  Phlégon  fon  affranchi. 

Le  caraéfcre  ombrageux  d^Adriefi  jj 
ne  fit  pas  foufifir  les  feuls  Sa  vans.  Il  tousfesamti, 
'devint  encore  plus  funefle  à ceux 
fcs  amis  qui  étant  élevés  dans  les  gran- 
des dignités  fembloient  avoir  de  quoi 
fe  faire  craindre.  Spartien  en  nomme 
plufieurs  J pour  qui  l’amitié  de  ce  Prin- 
ce ne  fut  que  le  préfage  & l’occafion 
des  plus  cruelles  difgraces.  Je  me  con- 
tenterai dè  citer  ici  Tafien  ôc  Martius 
Turbo.  ’ 


Adrien  avoit  des  obligations  infi-  Tatîenprof- 
nies  à Tatien,  qui  a voit  été  fon  tuteur,  5.  ,5. 

D iij  ^ »• 
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>78  Histoire  des  Ea^pereurs; 
qui  de  concert  avec  Plotine  l’avodf 
élevé  à TEmpire.  Aulfi  lui  témoigna- 
i-il  dabord  de  la  reconnoiflfance.  Il  le 
fit  Préfet  du  Prétoire  : il  lui  donna  un 
grand  crédit.'  Mais  au  bout  d’un  tems 
la  puiflance  de  celui  qu’il  avcit  élevé 
lui  devint  fufpede,  & il  eut  la  penféé 
de  s’en  délivrer  en  le  faifant  poignar- 
der. S’il  ne  perfilla  pas  dans  cette  ré- 
folution,  ce  fut  parce  que  fachant  com- 
bien la  mort  des  quatre  Confulaires 
tués  au  commencement  de  fon  régne 
l’avoit  rendu  odieux , il  craignit  de 
porter  à fon  comble  la  déteftatiori  pu- 
blique contre  lui , s’il  fe  montroit  lî 
cruellement  ingrat  envers  un  homme 
à qui  il  devoit  tout.  Il  eft  vrai  qu’il  s’en 
iaut  de  beaucoup  que  la  conduite  de 
Tatien  ne  fût  irrépréhenfilale.  Ses  in- 
trigues frauduleufes  par  rapport  à la 
prétendue  adoption  d’Adrien  , les 
confeils  fanguinaires  qu’il  lui  donna  , 
& dont  j’ai  parlé  ailleurs  , ne  font  pas 
concevoir  une  idée  avantageufe  de  ce 
Miniftre.  Mais  ce  ne  font  pas  ces  mo- 
tifs qui  allumèrent  contre  lui  la  colère 
.d*Adrien  : & le  crime  qu’on  lui  impu- 
ta , d’avoir  ouvert  fon  cœur  à des  pro- 
jets trop  ambitieux  , d’avoir  porté  fes 
défirs  jufqu’à  l’Empire , n’eft  pas  proa- 

V * ' “ 
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vé  dans  THiftoire.  Adrien  etoit  las 
lui , & ayant  entrepris  de  le  ruiner  ,■ 
il  voulut  çomjneocer  par  le  dépouiller 
'de  fa  charge  de  Préfet  du  Prétoire,- 
qui  Iç  rendoit  trop  puiÇant.  Jl  lui  don- 
na donc  tant  de  dégoûts  , qu’çnhn  Ta/ 
tien  offrit  fa  démiffion , & demanda 
la  permilîîon  deferetircr.L’Empereur 
couvrit  la  difgraçe  de  fon  Miniflre 
fous  réelat  de  la  dignité  Sénatoriale  , 
dont  il  le  revêtit.  Il  le  fit  même  ^ 

Conful , imitant , ce  femblç , la  con- 
duite artificieufe  de  Tibère  à fégard 
de  Séjan.  Mais  tout  ce  grand  éclat  fans 
réalité  de  puilïànce  fe  termina  à une 
accufation , fous  laquelle  Tatien  fuc- 
tomba,  & fut  profcrit,  c’eft-à-dire , 
condamné  à f exil. 

Adrien  lui  donna  pour  fucçelTeur  Martin»  Tàt» 
Mardus  Turbo,  homme  d’un  mérite 
fupérieur,  & qu’il  avoir  déjà  employé 
dans  la  guerre  contre  les  Juifs , & fait. . 
enfuite  Préfet  de  la  Dace  avec  des  di-' 
flinélions  finguliéres.  Turbo  élevé  à 
la  place  de  Préfet  du  Prétoire,  ne 


* On  trouve  dans  les 
Fajles  Confulaîres  fous 
Adrien  un  Titien  conful,. 
donc  le  nom  parnît  devoir 
(ere  réformé  en  celui  de 
Üüden.  Je  fuppofe  au£i 


avec  Cafauhon  ,■  qû^au  e, 
15.  de  Spartien  il  faut 
lire  Tatianum  , 6*  noit 
Tiiianum  , ut  confciunv 
tyrannidis , & argiii  paf« 
fm  çft  & profcribi..»  i 

I)  iiij 
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changea  rien  dans  fes  procédés.  Mêmé 
févérité  de  mœurs  , même  modeftie. 
Il  s’acquittoit  des  fonélions  de  fa  char- 
ge avec  une  alfiduité  & une  vigilance 
infatigables.  Il  paflbit  le  jour  entier 
auprès  de  l’Empereur,  & fe  retrouvoit 
. fou  vent  avant  minuit  à fonpofte.Les 
incommodités  mêmes  & les  affoiblif- 
femens  de  fa  fanté  ne  pouvoient  le  re- 
tenir chez  lui , pour  y prendre  du  re- 
pos ; & Adrien  l’ayant  exhorté  à fe 
ménager  davantage  , il  lui  répondit  : 
91 11  faut  qu’un  Préfet  du  Prétoire 
30  meure  debout  ».  Mot  imité  de  celui 
de  Vefpafien.  On  ne  nous'  dit  point 
ce  qui  put  infpirer  ou  du  dégoût  ou 
de  la  défiance  à 'Adrien  contre  un  fu- 
jet  fl  eflimable  ; & nous  n’avons  d’au- 
tfe  caufe  à alTigner  de  la  difgrace  de 
Turbo  , que  les  caprices  du  Prince 
qu’il  fervoit. 

Similis  fere-  Son  Collègue  Similis  profita  de  fon 
exemple.  C’étoit  un  excellent  officier, 
* * qui  fe  diftingua  de  bonne  heure  dans 
le  fervicc  , & qui  n’étant  que  limple 
Centurion  attira  fur  lui  l’attention  de 
Trajan.  Ce  Prince  l’eflimoit  tellement, 
qu’un  jour  il  le  fit  entrer  dans  fon  ca- 
binet avant  même  les  Préfets  du  Pré- 
îoire.  Similis , au  lieu  de  fe  prévaloir 
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'H’une  fl  flatteufe  marque  de  confiance, 
en  fentit  fa  modeftie  blelTée.  » Il  ne 
' » convient  pas , dit-il  à l’Empereur , 
» que  vous  confériez  avec  un  Centu- 
» rion  , pendant  que  les  Préfets  du 

■ » Prétoire  attendent  à la  porte  ».  Il 
fut  dans  la  fuite  revêtu  par  Adrien  de 

■ cette  charge  , dont  il  avoit  sii  fi  bien 
'refpcder  le  rang  & la  prééminence. 
^Mais  il  ne  la  garda  pas  longtems.  Il 
'voulut  prévenir  l’inconftanccdu  Prin- 
ce, & il  demanda  fon  congé  pendant 
qu’il  étoit  encore  bien  avec  lui.  Il  l’ob- 
tint non  fans  peine  , & s’étant  retiré  à 

* fa  maifon  de  campagne  , il  y confacra 
'à  un  doux  ioifir  les  fept  dernières  an- 
'nées  de  fa  vie.  En  mourant  il  ordonna 
■que  l’on  mît  cette  épitaphe  fur  fon 
tombeau  : » Ci  gît  Similis,  qui  a paifé 
» foixante-&-feize  ans  fur  la  terre, 

» qui  n’en  a vécu  que  fept  ». 

Adrien  fit  Préfet  du- Prétoire  en  fà 
place  Septicius  Clarus , qui  eft  connu 
par  les  Lettres  de  Pline,  Celui-ci  ne 
•fut  pas  plus  fiable  dans  fon  emploi  que 
fes  prédécelfeurs  : mais  il  mérita  fa  dif- 

• grâce,  aulTi bien  que  Suétone  qui  étoit 
lecretaire  du  Prince.  Voici  le  fait. 

Adrien  vivoit  très  mal  av'ct  Sabine 
fa  femme.  Us  fe  hailfoient  réciproque- 

D V 


ManvaF,  pro- 
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82  Histoire  dEs  Emrjerbür?» 
fa  femme,  ment , & ils  avoient  tous  deux  raifoir» 
sepnSùs  ' Adrien  aceufoit  Sabine  d’etre  d’une 
^létone*  bumeur  ficheufeôc  intraitable.  Sabine 
Spjn.  II.  6-fe  plaignoit  des  duretés  d’Adrien, qui 
y 'â  E ' extrêmes.  Un  mariage  fi  mal 

afforti  n’auroit  pas  fubfifté  fans  le  fe~ 
cours  des  confidérations  politiques  : 
& Adrien  déclaroit  franchement  qu’il 
auroit  répudié  Sabine , s’il  eût  été  (im- 
pie particulier.  Mais  fachant  combien 
fes  droits  à l’Empire  étoient  peu  foli-^ 
des , il  étoit  bien  aife  de  les  fortifier 
)ar  ceux  de  la  petite-niéce  de  Trajan^ 
Il  la  gardoit  donc , & la  traitoit  ou- 
trageufement , jufqu'à  ce  qu’enfin , par 
les  chagrins  continuels  qu  il  lui  don- 
na, il  la  réduifit  à prendre  le  parti  d’u- 
ne mort  volontaire,  fl  même  il  ne  fem- 
poifonna. 

Une  Impératrice  méprifée  & haïe 
de  fon  mari  tant  qu’elle  vécut , n’étoit 
pas  honorée  des  courtifans  : & Adrien 
poufla  l’indignité  jufqu’à  leur  ordon- 
ner de  s’étudier  à lui  caufer  des  mor- 
tifications , à lui  témoigner  le  mépris 
le  plus  ofFenfant.  Mais  il  ne  préten- 
doit  pas  que  l’on  paflat  fes  ordres , ni 
que  l’on  manquât  de  rcfpeél  à fa  fem- 
me, à moins  que  l’on  n’en  eût  une 
pommiûion  expreffe  de  lui.  C’eû  ce 
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jqui  trompa  Septicius , Suétone , & 
plufieurs  autres.  Ils  affeâérenc  4’?*^ 
trer  dans  la  paflion  du  Prince  , & iis 
crurent  le  fervir  félon  fes  fouhaits , en 
n’attendant  pas  fes  ordres  pour  tenir  à 
régard  de  riropératrice  des  proçédés  . 
méprifans.  JLeur  lâche  ,&  cruelle  flat- 
terie fut  punie  par  celui  auprès  du, quel 
ils  efpéroient  s’eji  faire  up  mérite^. 

• Adrien  les4çftitp^  tous , &ç  leur  don- 
^na  des  fuccefl'eurs. 

De  toutes  les  perfonnes  avec  qui 
ce  Prince  eut  des  Û^fpïJS  étroites , jp  -,  > 
ne  trouve;qt|e  Plptjipe , ^ qui  il  ai^  té-  , 
naoigné  un^  rc-copnpU&nce  cpnflame. 
IlThopora  viv^.te,,ô^  Iprfqu’eUe^roourüja^ 
xut , il  en  - po.wîi  le  4<^uil  pepdanit  neuf 
Jours , il  lui  bâtit  un  temple  , éi  çprar 
pofa  des  J^ypines  à fa  louange, 
ï Sur  l’artid^; rdes  -voluptés , il  n’e$  DéiaacfiesJ- 
point  de  défofdrç  ,?ugupl  dri™'* 

îè  (livrât.  jLf’Hlflçir,e  lu;  rjepxpcbe  fa  lir  AnriBoiij. 
çence  des  adultères , dan,^  lefquels 
ne  refpeda  pa?  pn'ôosç  l’honneur  de  fe#  f'ià. 
amis.  La  corruption  de  fes  mijeurs  np 
s’en  tint  p_as  là.  Oupiqu’il  ne  le  piquât 
pas  de  pren4*"e  Tra:j‘'h  p»pr  modèle:, 
il  ne  l’imita  quiç  trop  dans  les  déba.ur 
çhes  les  plu?  contraires  à la  nature.  Ai>- 

tinous.a. fur-ÇC.ÿtÇânt  ^î£?.Rlfi^’  J}Q.DÎ^ 
d’Adrien.  P vJ 
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Ce  jeune  homme  fuivoit  l’Empé-* 
reur  dans  fes  voyages , & il  périt  en 
Egypte  par  la  barbare  fuperftition  de 
celui  dont  il  avoit  fait  les  délices  cri- 
minelles. Adrien  dévoué  à toutes  les 
efpéces  de  divination,  fans  en  excepter 
ia  Magie , fe  pcrfuada  qu’il  avoit  be- 
foin  d’une  viéîime  volontaire, qui  don- 
üât  librement  fa  vie,  foit  pour  prolon- 
’ger  les  jours  de  Ton  Prince , foit  pour 
quelque  autre  motif  de  fuperftitieufe 
impiété.  Antinoüs  s’offrit , & fut  ac- 
cepté. Ainfi  Adrien  immola  fa  propre 
idole , &*afin  qu’il  ne  lui  manquât  au- 
cune 'forte  de  travers  & de  contradic- 
tion , il  pleura  comme  une  femme  ^ 
c’eft  l’expreflîon  d’un  Hiftorien , celui 
qu’il  avoit  immolé.  Tel  fut  dans  le  vrai 
le  genre  de  mort  d’Antinous , quoi- 
qu’ Adrien  ,:poür  couvrir  fon  abomi- 
nable barbarie  5 ait  répandu,  & mêmé 
configné  dànè  dés  écrits  un  récit  diffé- 
rent , & fe  foit  efforcé  de  faire  croire 
dans  le  public  qu’Antinoüs  s’étoit 
noyé  dans  le  Nil.  ■ ‘ • 

11  auroit  été  de  l’intérêt  &'  de  la 
gloire  de  ce  Prince  , d’étouffer  un  fi 
honteux  fouvenir.  Mais  les  paflîOns  ne 
raifonnent  point,  fi  ce-n’eff  dans  cè 
'qui  tend  à les  fatisfaire.  Adrien  s’ap- 

* I » * ^ “ 
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pliqua  à immortalifer  par  toutes  fo^ 
tes  de  monumens  un  nom  qui  le  cou- 
-vroit  d’opprobre.  Antinoüs  étoit  mort 
à Béfa,  ville  de  laThébaïde  fur  le  Nil, 
anciennement  confacrée  à un  Dieu  de  Cafaui. 
même  nom.  Adrien  en  fît  une  ville 
toute  nouvelle  par  les  bâtimens  qu’il 
y ajouta  , & il  l’appella  Antinople.  Il 
y conftruifit  un  temple  en  l’honneur 
d’Antinoüs,  avec  Prêtres  & Prophè- 
tes. Car  il  voulut  que  ce  Dieu  de  fa 
création  rendît  des  oracles  : & en  effet 
l’on  en  débita  quelquesuns,  qui  étoient 
de  la  compofition  d’Adrien  lui-même. 

Il  remplit  l’univers  de  ftatues  d’Anti- 
noüs , expofées  à la  vénération  des 
peuples.  Enfin  les  Aftronomes  ayant 
prétendu  découvrir  au  ciel  un  nouvel 
afire  , Adrien  feignit  de  croire  que 
c’étoit  l’ame  d’Antinoüs  reçue  dans  le 
féjour  des  Dieux , & l’aftre  en  prit  le 
nom. Les  Payens  mêmes  fe  moquoient 
de  ces  folies  miférables.Les  Chrétiens  Tiitenn 


en  tiroient  une  conféquence  férieufe 
& importante  ; & ils  foutenoient  avec 
raifon  que  parce  nouveau  Dieu,  dont 
tout  le  monde  favoit  l’hiftoire,  on  pou- 


.voit  juger  des  anciens. 

Tput  ce  qu’aimoit ‘Adrien , 
moic  à.  la  p^ifion.  >11  dreüâ  des  iuonu-i4iienfouxic» 


Dî^itlzed  by  Google 


■^6  HiSTOIIŒ  des  Em? EREURîT. 
à'cjes  chiens  4e chaflè,  à des  ché-^ 
pour  la  chaf-vaux  r & nous  avons  encore  Tépitaphe 
qu'il  compofa  pour  un  cheval  qu’U. 
nommoit  Boryfthéne  , & dont  il  s*ér 
toit  fouvent  fervi  à la  cbaiïè. 

Cet  exercice  lui  plaifoit  beaucoup  r 
& de  même  que  Pline  a fait  de  çe  goûc 
un  fujet  d’éloge pourTrajan,  on  pour- 
Toit  aufli  en  louer  Adrien , s’il  y eût 
gardé  quelque  mefure.  Mais  il  s’y  U- 
vroit  avec  emportement , jufqu’à  s’ex- 
pofer  à des  accidens  très  fâcheux^ 
jDans  une  partie  de  chaife  il  fe  rom--- 
pit  la  clavicule  , & dans  une  autre  U 
fe  fit  à la  jambe  une  bledure  dont  il 
penfa  demeurer  boiteux.  Dion  obfer- 
ve  néantmoins  que  ce  divertiflemeat 
ne  le  détournoit  point  des  foins  im- 
portans  du  Gouvernement  > 4c  ne  nuip 
foit  point  aux  affaires» 

traits  par  lefquels  j’ai 
tner  du  cara-  tâché  de  peindre  le  caraélére  d’Ar 
dllcn  ■ réfulte  un  tabjeau  étranger 

ment  varié , Sc  même  difeordant.  Ce 
Prince  * réunifïbit  eo  lui  les  qualités 
îes  plus  oppofées  » gai  Sc  lévére  , haut 
& affable  » impétueux  dc  .drconÿeâ»^ 


. a Idem  revenu . lotu 
eomis  , gravis  ; lafeivus , 
^Bâatai } tau» , Übe> 


rails  ; > . . . (inru*  ■>  dé- 
mens i dk  femper  ïn  onv 
ùbns  xc» 
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économe  jufqu’à  l’avarice  & libéral  ^ 
cruel  & ufant  de  clémence.  Il  eftbien 
difficile  de  faire  un  tout  de  parties  It 
difparat«s.  Je  m’imagine  pourtant  que 
l’on  ne  fe  trompera  pas  , fi  l’on  penfe 
' ^ue  les  vices  chez  lui  étoient  vrais  & 
les  vertus  feintes.  L’intérêt  politique 
& la  vanité  ont  été  les  principes  de 
tout  ce  qu’il  a fait  de  bon  : & ces  rao- 
.tifs  , aidés  d’un  efprit  élevé , étendu  y 
orné  des  plus  belles  connoiflànces,  ont 
luffi  pour  faire  de  lui  un  Prince  dont 
le  Gouvernement  dût  avantageux  aux 
peuples  en  génà’al , pendant  que  fa 
•conduite  perfonnelle  le  renddit  le  fléau 
.de  tous  ceux  qui  lui  tenoient  de  près. 

Les  événemens  de  fon  régne,  au 
. moins  quant  à ce  que  nous  en  favons, 
fe  réduifent  à fort  peu  de  chofes.  Se» 
voyages  , quelques  mouvemens  de 
guerre,  qui  ont  eu  peu  de  fuites  , fî 
l’on  en  excepte  la  révolte  des  Juife  a 
yoilà  ce  qui  nous  refie  à raconter.. 


4^ 


ï 


S8  Sommaire. 
î:  II. 

Vayage  s d*  Adrien.il  nevijtte'poxnt  fapA-^ 
trie.  U vient  en  Gaule  & en  Germanietr 
Dans  la  grande  Bretagne  il  confirma 
un  mur  pour  arrêter  les  courfes  de^ 
Barbares  . Troubles  en  Egypte  an  fu~ 
jet  du  bœuf  Apis.  Adrien  a'tarra-‘ 

>.  gone.  Il  appaife  quelques  moùvemerts 
de  guerre  en  Mauritanie.  Defcrif- 
tion  abrégée  du  refie  de  fes  voyages. 
Lettre  d^  Adrien  fur  f Egypte.  Les 
Athéniens  comblés  de  fes  faveurs. 
Sa  févérité  contre  tes  IntendanS  qui 
abufoient  de  leur  pouvoir.  Sa  çorr-. 
dnite  pacifique  à l* égard  des  Rois  & 
des  peuples  étrangers.  Révolte  des 
Juifs.  Barcochébas.  Les  rebelles  font 
vaincus  & exterminés  dans  une  guer- 
re de  trois  ans.  Défenfe  • faite  aux 
Juifs  d’ entrer  dans  Jérufalem  ,f  ce 
féefi  au  jour  anniverfaire  de  la  prifi 
de  la  ville.  Nouvelle  ville  bâtie  fur 
les  ruines  de  Jérufalem  ,fous  le  nom 
«fÆlia  Capkolina.  Mérite  éminent 
de  Julius  Sévérus  vainqueur 
Juifs. 
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Adrien  voyagea  par  goût,  par 

curiolité  , ayant  peine  a tixer  en  n ne  vifitc 
un  feul  endroit  fon  génie  inquiet  , & i’?'"'  P** 

délirant  voir  par  les  yeux  tout  ce  qu  il  Wf.  17.  i 
avoit  lu  dans  les  livres  touchant 
lieux  célébrés  de  l’univérs.  11  eft  re- 
marquable que  s’érant  porté  dans  tou- 
tes les  provinces  de  l’Empire  , il  ne 
vifita  point  la  ville  d’Italica,d’oii  il  étoit 
originaire.  Peut-être  craignoit- il  d'y 
trouver  des  proches  , de  qui  la  condi» 
tion  médiocre , ou  même  obfcure  , fît 
honte  à la  pourpre  Impériale  dont  il 
étoit  revêtu.  Il  ne  fut  pourtant  'point 
ingrat  envers  fa  patrie  , & il  la  décora 
de  plufieurs  beaux  privilèges. 

Il  commença  fes  voyages  dès  la  llvienre* 
troifiéme  * , ou  quatrième  année  de  G*rraan^.'* 
fon  régne  , & il  vint  dabord  dans  les  An.  u.  871. 
Gaules , où  il  fit  de  grandes  libérali- 
tés.  Delà  il  étoit  naturel  qu’il  pafiât 
en  Germanie, où  les  Romains  tenoient 
fur  le  Rhin  le  plus  grand  corps  d’ar- 
mée qui  fût  dans  leur  Empire.  Adrien 


* L*an  de  Rome  871. 
, de  J.  C.  iio.  concourt 

avec  les  troifiéme  6*  qua- 
trième années  du  régne 
d’Adrien.  C’ejl  dans  cette 
(tnrue  iji.  de  Rome , que 


ce  Prince  commença  fes 
Vidages  , félon  l’opinion 
oui  a paru  la  plus  proha- 
oie  d M.  de  Tillemont. 
Nous  fuivons  l’auroritd 
d’un  guide  Ji  éclairé^ 
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y réforma  ou  maintint  la  difcipline 
avec  cette  fupériorité  de  talens  & de 
vigueur  , que  j’ai  eu  foin  de  remar- 
quer en  un  autre  lieu. 

Daftf  la  Des  bords  du  Rhin  il  fc  tranfporta 

GrandC'Brc-  i t ^ i n ^ 

taçnciiconr-aans  la  urande  Bretagne,  non  pour  y 
trmt  «n^murf^jj-e  des  conquêtes.  il  ctoit  pluscu- 
rieux  de  conferver,  que  d’acquérir.  Il 
^c»Ba.barcj.ne  fe  propofa  pas  meme  de  rétablir  les 
chofes  dans  l’état  où  les  avoit  laiflfécs 
Agricola  en  fortant  de  l’ifle.  Ce  Gér 
néral  avoit  pénétré  prefque  jufqu’à 
l’extrémité  feptentrionale.  Mais  de- 
puis fon  départ, il  paroît  que  les  Barba- 
res s’étoicnt  remis  en  poflefllon  d’une 
grande  partie  du  terrein  qu’il  leur  avoir 
fait  perdre. Adrien  ne  fongea  qu’à  s’af7 
sûrer  la  pofleflîon  de  la  partie  méri- 
' dicînale  de  l’ifle  : & pour  mettre  la 

Province  Romaine  à l’abri  des  courfes 
des  Barbares,  il  bâtit  un  mur  * , ou 
un  rempart  avec  folTé  ôc  parapets,  dans 
un  efpace  de  quatrevingts  milles,  de- 
puis l’embouchure  de  la  Tine  près 
Neucaftle , jufqu’au  golfe  de  Solwai. 


* Templote  ctttt  alter- 
native , parce  çuc  les  Au- 
teurs varient , (sf  parlent 
les  uns  de  mur,  les  autres 
de  rempart.  L’ouvrage  te- 
am fans  doute  de  l’un  (t 


de  C autre,  (y  il  y en  avait 
au  moins  une  partie  qui 
e'toit  conjlruite  de  pierres. 
Vùye\  Cellar.  Géogr.Anc, 
L.  IL  e.  +. 
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Ce  mur , ou  rempart , qui  barrolt  toùr 
te  la  largeur  de  Tifle  ,fit  la  diyifion  en- 
tre la  Bretagne  Romaine , Ôç  la  Breta- 
gne Barbare.  ' i 

Adrien  ufa  d*une  femblable  précau- 
tion en  plufieUrs  autres  pays  , pu  i au  - ' I 

défaut  de  barrières  naturelles , qui  fé-  ‘ 

paraflfent  les  terres  Romaines  de  celle» 
des  Barbares  , il  tira  des  lignes  bor- 
.dées  d’un  rempart , dans  lequel  on  eh- . 

Conçoit  de  groffes  branches  d’arbres  , 
dont  les  rameaux  s’entrelaiToient  les 
uns  dans  leâ  autres. 

De  retour  en  Gaule,  Adrien  apprît TrouBie*  e» 
la  nouvelle  de  troubles  furvenus 
Egypte  au  fujet  du  bœuf  Apis.  CeApis. 
prétendu  Dieu , la  honte  de  la 
humaine  , ne  fe  rendbit- pas  toujours  7i* 
préfent  aux  vœux  de . fes  adorateurs.  , *; 

Il  devoir  avoir  des  marques  très  lîn- 
guliéres  : & fouvent  lorfqu'Apis  étoit  ' 
mort , on  paffoit  un  tems  confidérable 
à lui  chercher  un  fucceflfeur.  On  en 
avoit  enfin  trouvé  un  après  plufieurs 
années  au  tems  dont  je  parle  : & les 
villes  d’Egypte  fe  difputoient  avec  fu- 
reur les  unes  aux  autres  l’honneur  de 
loger  cette  ridicule  divinité.  Les  mou- 
vemens  ne  fe  portèrent  pas  néant- 
moins  à de  grands  excès  ^ & on  doit 
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•juger  qu’ils  s’appaiférent  aflez  promp- 
temcnr  , puifqu’ils  n’interrompi rerit 
point  le  cours  des  voyages  d’Adrien  , 
qui  alla  pafler  l’hiver  en  Efpagrie  à 
-Tarragone, 

Xtlric*  Il  y tint  l’aflèmhlée  g<?nérale  des 
Ttrragoac.  toutc  la  Provincc  , & il 

termina  par  fa  prudence  & par  fon  ha- 
/ bileté  les  difficultés  qui  nailToient  de 
. la  levée  des  troupes , charge  onércufe, 
à laquelle  les  peuples  ne  fe  prétoierït 
■qu’avec  beaucoup  de  répugnance. 

On  remarque  auffi  qu’il  rétablit  'à 
' • • Tes  frais  dans  Tarragone  le  temple  qui 
Tae.  An.  I.  Y bâti  fous  Tibère  en  Thon- 

51.  neur  d’Augufte , &c  qüi  tomboic  en 
ruine. 

1!  appaife  On  peut  croirc  qu’il  pafla  d’Efpa- 
quciqucs  Mauritanie  , où  Spartien  noui 

de  guerre  en  apprend  qu  ü calma  qu'élqucs  mouve* 
Maumanie.  de  guerre',  & qu’en  conféquen- 

cc  le  Sénat  ordonna  des  Surfile atton s 
ou  aélions  de  grâces  folennelles  aux 
Dieux  en  fon  nom.  Cet  honneur  & le 
titre  à^Ir,/:perator  font  les'  feuls  hon- 
neurs militaires  dont  ce  Prince  ait  été 
décoré. 

Defcriptîoti  • Il  n’eft  pas  aifé  de  fuivre  Adrien 
*eKe  f«  à pas  dans  le  relie  de  fes  voyages, 
sroyage*.  ni  d’cD  fixcr  la  date  année  par  annéci 
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!Nous  nous  contenterons  de  dire  qu’il 
l^s  rçprit  à deux  fois  ; qu!au  Ibrtir  de . 
la  Mauritanie  , d’où  on  peut  fuppoler- 
qu’il  partit  l’an  de  Rome  875.  il  alla 
aux  extrémités  de  l’Empire  du  côté  de, 
l’Orient  qu’il, en  revint  ;par  l’Afie  ,•  ••  •.■ 

dont  il  parcourut  toutes  .les  différen- 
tes provinces  ; qu’il  fe  rendit  par  mer> 
en  Grèce  J &:  pall'a  un  hiver  à Athènes;, 
qu’il  vifita  enfuite  la  Sicile  , & eut  la - 
curiüfité  de  monter  au  fommet  de  l’Et- 
na , pourvoir  , dit-on,  de  de.ffus  cette, 
montagne  le  foleil  fe. lever, avec  les 
couleurs  de  l’Iris;ôc  qu’enfin  il  retour- 
na à Rome  fpus  l’an  877.  la  fcptiémç 
année  depuis  qu’il  en  étoit  forti. 

Après  une  fi  longue  abfence , fon 
féjour  néantmoins  dans  fa  Capitale  ne 
fut  par  fort  long.  11  y demeura  un  peu 
plusde  deux  ans  , au  .bout  defquels  il. 
iicprit  fon  çlTor recommença  fes. 
çqurfes.  • . , • ; 

. Il  pallà  dabord  en  Afrique , l’an  de^i^m.  *3.  Çf 
Rome  880.  6c  il  répandit  beaucoup.^** 
de  bienfaits  fur  les  peuples.  Une  cir- 
conllance,  fortuite  rendit  encore  plus 
vive  leur’ affeélion;  pour  lui.  Depuis; 
cinq  ans  il  n’avoit  point  plû  dans  le 
pays , ôc  la  terre  étoit  delTéchée  & fté- 
|iip,  A fon  arrivée , la  pluie  tomba  ei\' 
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abondance  : bienfait  du  Ciel  , dont 
l’Empereur  eut  Thonneur  auprès  de  la- 
multitude. 

Il  revint  Tannée  même  à Rome,  & 
repartit  fur  le  champ  pour  l’Orient.  II 
S^art,  14-  ^ traverfa  de  nouveau  l’Alle  » vint  en- 
Syrie  , vifita  l’Arabie  & la  Paleftine  , 
d où  il  pafla  en  Egypte  Tan  de  Rome 
88  3.  C’eft  pendant  le  féjour  qu’il  fît 
eh  ce  pays  , qu’arriva  la  mort  d’Anti- 
noüs , dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 
Il  fut  peu  content  des  moeurs  & du 
caraétére  des  Egyptiens,  & en  parti-- 
culier  des  habitans  d’Alexandrie  , qui 
véritablement  ont  mauvaife  renom- 
mée dans  toute  l’Antiquité  Grecque 
& Romaine.  L’Ecrivain  Vopifcus  nous 
Lettre  a’ A- a confcrvé'une  Lettre  * d’Adrien  à 
inenfurl’£-g^j.yjg„  fon.beau.frere  , où  font  dé- 
^J!‘îaarn.  peints  d’une  manière  vive  & énergi-, 
que  les  vices  de  cette  nation.Les  Chré- 
tiens y font  aufli  fort  maltraités  : mai» 

*■  ■ les  imputations  dont  Adrien  les  char- 

ge , font  trop  bien  démenties  par  nos 
Annales , pour  faire  aucune  imprefllon 
fècheufe  : & comme  d’ailleurs  la  Let- 
tre dont  il  s’agit  , contient  des  détails 

• Cette  lettre  porte  < terpol^tràn.  ^ Mais  en  nt 
quelques  foupçons  i;  fup-  j peut  douter  que  ce  nefàg 
fc^i0»,tfuàu  moins  i’inz  i une^Uce  t/h 
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çurîcux , je  vais  l’inférer  ici  toute  en- 
-•  / » 

*iere. 

» Adrien  Empereur  à Servien  Con- 
aft  fui , falut.  Vous  me  faificz  de  grandi 
» éloges  de  l’Egypte  , nnion  cher  Ser- 
■9  vien.  Je  l’ai  étudiée  ; je  la  fais  par 

* cœur  ; & je  ti’y  ai  trouvé  que  légé- 
jD  reté  , inconftance  , caprice  volage , 
» & toujours  prêt  à changer  de  forme 
» au  premier  foufïle  de  vent.  Les  ado- 

* rateurs  de  Sérapis  font  Chrétiens  , 
» & ceux  qui  lé  difent  Evêques  dé 
3*  Chrifl,  adorent  Sérapis.  Il  n’y  a pas 
» un  chef  de  fynagogue  Judaïque, un 
» S^aritain , un  Prêtre  Chrétien , qui 
» ne  loit  en  même  tems  Aürologue , 
*>  Arufpice , & Charlatan  en  Médeci* 

ne.  Le  Patriarche  même  des  Juifs  , 
»»  lorfqu’il  vient  en  Egypte,  eft  forcé 
30  par  les  uns  d’offrir  fbn  encens  à 
P Chrift , & par  les  autres  à Sérapis, 
80  C’eft  une  race  féditièufè  à l’excès , 
» înconfidérée , outrageufe.  La  ville 
» d’Alexandrie  eft  riche,  puilTante, 
J»  d’un  grand  comtnerce  qui  y amène 
3*  l’abondance  : perfonne  n’y  vitoîftf. 
*0  Les  uns  foufflent  le  verre , d’autres 
P font  du  papier;  le  lin  & la  fabrique 
P des  toiles  en  occupent  plufieurs  : tous 
^ ont  <^uel(^ue  mégier,  Ù n’éfl-pas  juf* 


^'6  Histoire  des  Empereurs: 

» qu’aux  gouteux,  foit  des  pieds , foîc 
» même  des  mains  , jufqù’aux  aveu- 
as  gles , à qui  l’on  ne  procure  un  genre 
as  de  travail  proportionne  à leur  état, 
a»  Tous,  foit  Chrétiens  , foit  Juifs,  ne 
as  connoilTenc  qu’un  Dieu.,  qui  efUeur 
« intérêt.  Je  ^oudrois  bien  que  cette 
» ville  , digne  par  l'a  grandeur  & par 
V fon  opulence  de  tenir  le  premier 
as  rang  entre  toutes  celles  de  l’Egypte, 
as  eût  des  habitans  d’un  meilleur  génie, 
as  Rien  n’égale  leur  ingratitude.Je  leur 
as  ai  accordé  tout  ce  qu’ils  pouvoienc 
as  délirer  : j’ai  rétabli  leurs  anciens  pri- 
as viléges  : je  leur  en  ai  ajouté  de  nou- 
as veaux.En  conléqyenceilsm’pnU’en- 
as  du  desaélions  de  grâces  pendant  que 
as  j’érois  préfent.  Mais  à peine  ai-je  été 
as  dehors , qu’ils  ont  attaqué  infolem- 
» ment  mon  fils  Vérus  ; 6c  je  crois  que 
as  vous  favez  ce  qu’ils  ont  dit  contre 
» Antonin.  Je  leur  fouhaite,  pourtou- 
» te  vengeance , de  fe  nourrir  de  leurs 
as  poulets,  qu’ils  font  éclorre  * d’une 
as  façon  que  j’ai  honte  de  vous  décrire. 
» Je  vous  envoie  des  verres  de  couleur. 

• * Ils  Us  font  éclorre  | (y  qui  commence  âréujjir 
dans  U fumier:  fecret  in-  ' parmi  nous  par  Us  ftins 
géiiUux  £?•  uriU,  çui  ne  d‘u:i  des  pim  fameux 
mérite  pas  le  déiain  ex-  I turdijles  de  nos  jours» 
^imé  Uju£  wti  Ifttrti  ( 
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» changeante  , que  le  Prêtre  d’un  de 
»>  leurs  temples  m’a  donnes  pour  vous 
» & pour  ma  fœur.  Servez  vous  en  aux 
» jours  de  fêtes.  Seulement  je  vous 
» confeille  de  prendre  garde  que  notre 
» ami  Africanus  ne  foit  tenté  par  leur 
•0  beauté  d’en  faire  trop  fouvent  ufage.» 

Adrien  ne  fe  contenta  pas  de  con- 
noître  la  baffe  Egypte.Il  vifita  la  Thé- 
baïde,  où  mourut  Antinous , & il  vou-  . , . 

lut  voir  aulu  la  Libye  Lyrenaïque.  il  ruum.  Mr 
revint  enfuire  en  Syrie  , d’où  ropre- 
nant  fa  route  vers  l’Occident , ii  paffa 
encore  à Athènes,  ôc  fe  rendit  à Rome 
fous  fan  8S6.  ayant  employé  près  de 
fept  ans  à fon  fécond  voyage , comme 
au  premier. 

il  me  paroît  fingulier  que  le  Monar- 
que d’un  fl  grand  Etat  ait  pu  s’éloigner 
fans  crainte,  pour  des  efpaces  de  tems 
auffi  confidérables , du  liège  de  fou 
Empire  , paffant  des  années  entières  » 
tantôt  fur  les  bords  de  l’Océan,  tantôt 
dans  le  voifinage  du  Nil  ou  de  l’Eu- 
pbrate.  C’eft  affuréraent  une  preuve 
de  la  fageffe  & de  l’habileté  d’Adrien 
dans  le  Gouvernement,  que  de  fi  lon- 
gues abfences  n’aient  donné  lieu  à au- 
<:un  trouble  domeftique , à aucune  fé-^ 
dition  dans  les  armées. 

YIUk  £ 
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Dans  le  cours  de  fes  voyages  Adriew 
•fit  plufieurs  chofes  mémprables  , tarie 
au  dedans  qu’au  dehors  de  l’Empire. 
Voici  ]c  peu  qui  nous  en  a été  confer- 

rVé. 

-les  Ath^-  Il  combla  les  Athéniens  de  fes  fa- 
Ibiés  de  fes  veurs , largefles  en  argent , provilions 
^yeurs.  annuelles  de  bled  , embellilTemens  a- 
13.  6*  20.  joutés.aleur  ville  , qui  en  -nrent  une 
^feb.  Chron,  yiHe  nouvclle  : en  forte  qu’une  ancien- 
Jie  jnicriptipn  , rapportée  par  bcali- 
ger , déclaroit  qu’ Athènes  if  étoit  plus, 
la  ville  de  Théfée , mais  la  ville  d’A- 
drien : & en  effet  un  quartier  d’Athè- 
nes prit  le  nom  de  x:et  Empereur.  Il 
donna  auflî  aux  Athéniens  toute  l’ifle 
de  Céphalonie  ; & de  fes  libéralités  les 
Athéniens  bâtirent  dans  l’ifle  de  Dé- 
losune  petite  colonie,  qu’ils  appellé-, 
xent  la  nouvelle  Athènes  d’Adrien.  Ils 
payoient  ainfi  les  bienfaits  en  hono- 
rant fon  nom  , & ils  établirent  une 
nouvelle  Tribu  Àdrianide , à l’exenir- 
Rom.  T.  pie  de  celle  qu’ils  a voient  autrefois 
^i.p.  Î3S.  créée  en  l’honneur  d’Attale  Roi  de 
Pergame.  Ils  lui  demandèrent  la  ré- 
forihe  de  leurs  loix,  8c  il  leur  dreffa  un 
nouveau  code , qui  étoit  un  choix  des 
«leilleures  loix  de  Dracon  , de  Solon, 
Jeurs  anciens  Légiftateurs , & de  «j^ueJ^ 
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'qUesautres  Sages  de  l’Antiquité.  Par 
un  des  articles  de  cette  Ordonnance  il 
étoit  défendu  aux  Sénateurs  d’Atbé- 
i)es  de  prendre  à ferme , foit  pat  eux- 
mêmes,  foitpar  perfonnes  interpolées, 
aucune  partie  des  revenus  publics. 

J’ai  dit  que  dans  la  vifite  qu’il  fai-  safevérîtÆ 
(bit  des  Provinces , il  fignala  fa  muni-  *’}- 

Hcence  par  des  lecours  de  toute  etpe-  abufoisnt  de 
ce , & par  la  conftruélion  d’ouvrages 
utiles  pour  le  Public.  Il  n’y  fignalà  pas 
moins  la  févérité  de  la  fuftice  contre 
les  Intendans  qui  abufoient  de  leur 
pouvoir.  Il  fe  faifoit  rendre  un  compte 
exaél  de  leur  conduite , comme  je  l’ai 
déjà  obfervé , & s’il  les  trouvoit  en 
. faute., ;il  les  punilïbit  fans  miféricordc.’ 
Quelquesuns  ontfoupçonné  qu’il  alloit 
j.ufqu’à  fufeiter  lui-même  contre  eux 
des  aeçufateurs  : pratique  qui  feroic 
indigne  de  l’équité  d’un  bon  Prince  , 
mais  dont  n’étoit  peut-être  pas  inca- 
pable un  caraélére  tel  que  celui  d’A- 
drien. 

Ses  attentions  par  rapport  aux  Rois  Ja  condtiue 
& aux  peuples  étrangers  eurent  tou-  des 
jours  pour  objet  d’entretenir  la  paix  Rois  & de* 
avec  eux,  d’éviter  les  guerres,  ou-,  fitrrnÿrl*' 
on  ne  pouvoir  les  prévenir , de  les  ter-  Spart,  i*.  (jr 
piner  par  la  voie  la  plus  prompte, 


II 
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Chofroès  Roi  des  Parthes , qui  fs 
fouvenoit  de  ce  qu’il  avoir  fouffert  ds 
la  part  des  Romains , voulut  s’en  ven-? 
ger  , & fit  des  préparatifs  de  guerre. 
Mais  Adrien  , qui  lui  avoir  déjà  aban-? 
donné  toutes  les  conquêtes  de  Trajan,  ^ 
acheva  de  le  calmer , en  lui  renvoyant 
fa  fille , qui  étoit  reliée  prifonniére  en- 
tre les  mains  des  Romains.  Il  promit 
aulTi  de  lui  rendre  le  trône  d’or  enlevé 
par  Trajan  aux  Parthes  : & quoique 
fapîf.  T.  i4n- cette  promeflè  n’ait  point  eu  d’exécu*:* 
tion  , la  paix  n’en  fubfilla  pas  moins 
entre  les  deux  Empires. 

Vio.  Les  Alains  , peuple  Scythe , après 
avoir  ravagé  la  Médie  ôc  l’Arménie  , 
s’étoient  jettés  fur  la  Cappadoce.  Ils 
trouvèrent  Arrien  , Gouverneur  de 
cette  Province , en  état  de  les  bien  re- 
cevoir. Ils  furent  effrayés  de  la  force , 
du  bon  ordre , & du  courage  de  l’ar- 
mée Romaine  qu’ils  fe  voyoient  en  têi- 
te  ; & fans  ofer  hazarder  une  bataille,’ 
ils  fe  retirèrent , & leurs  menaces  s’eri 
allèrent  en  fumée. 

Les  autres  Nations  & Rois  Barbas* 
res  qui  bordoient  la  lifiére  de  l’Enqi- 
pire  vers  l’Euphrate , le  Pont  Euxin  ^ 

Ik  la  mer  Cafpienne,  vécurent  toujours 
bonne  jinrelligeRçe  ayçp  Adrien^ 


Ai5rtén,Liv.  XÎX.  iôt 
Il  leur  faifoit  des  préfens , & en  rece- Spart,  n.ifj 
Voit  de  leur  part.  Quelquesuns  de 
Rois  écoient  dépendans  de  ^Empire 
Romain , & l’Hiftoire  en  nomme  plu- 
fieurs  établis  par  l’autorité  d’Adrien 
fur  la  côte  du  Pont-Euxin,  D’autres 
plus  puiflfans  , tels  que  ceux  d’Ibérie 
& d’Àlbanie  , cultivoient  l’amitié  de 
l’Empereur.  Pharafmane  l’Ibérien,  qui 
avoit  pris  dabord  des  manières  afl'c^ 
hautes  , changea  de  conduite  , & vint 
à Rome  rendre  des  refpeéls  à Adrien, 

Vologéfe  , qui  paroît  avoir  été  Roi 
d’Arménie  , le  prit  pour  arbitre  de  Tes 
différends  avec  Pharafmaner  Les  Rois 
des  Baétriens  lui  envoyèrent  des  Am- 
baffàdeurs.  Du  côté  du  Danube  f les 
Sarmates  Jazyges  demandèrent  à fer-  ' 

rer  les  nœuds  de  leur  alliance  avec  les 
Romains.  Ainff , quoique  la  politique 
d’Adrien  fût  foible  vis-à-vis  de  l’E- 
tranger y la  grandeur  Romaine  fe  fou- 
tenoitpar  elle-même  y & ne  lailfoitpas 
de  fe  faire  refpeéier  fous  un  Prince  peu 
propre  à en  faire  valoir  les  droits  & la 
dignité. 

J’obferverai  en  paflànt , par  rapport 
auxambaffàdes  de  Vologéfe  & des  Ja- 
ïyges  , un  veftige  bien  marqué  de  la 
forme  Républicaine  fubfiftante  encor* 
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t02  Histoir:^  Dès  Empereurs; 
alors  dans  le  Gouvernement  RomainV 
Ces  ambaflfades  furent  introduites  par 
Adrien  dans  le  Sénat , & il  fut  chargé 

Î)ar  délibération  de  la  Compagnie  de 
eur  donner  les  réponfes  convenables. 

Il  s’enfuit  de  tout  ce  qui  vient  d’e- 
tre  dit , que  la-paixde  l’Empire  ne  fut 
véritablement  troublée  fous  Adrien , 
que  par  la  révolte  des  Juifs  , dont  j« 
dois  maintenant  rendre  compte  à mes 
Leéleurs. 

Nous  avons  vu  que  ce  peuple  indo- 
Dîo.  cile'&  inquiet  J avoir  déjà  , fur  la  fin- 
régne  de  Trajan  , fait  de  grands 
fc-  C'A/pn.  mouvemens,  qui  ne  furent  bien  étouf- 
fés que  dans  la  première  ou  la  fécon- 
dé année  d’Adrien,  Réprimés,  & non 
' domptés  , les  Juifs  confervoient  tou- 

jours un  penchant  violent  à la  révolte. 
L’cfpérance  d’un  Meflie  qui  les  déli- 
vrât de  la  fervitudc  des  Romains, vivoit 
, encore  dans  leur  cœur,  après  même 
que  tous  les  tems  marqués  dans  les 
Prophètes  pour  la  venue  du  Chrill 
étoient  expirés  ; & la  vue  des  faints 
Lieux  profanés  par  une  colonie  Ro- 
maine qu’Adrien  commença  d’y  éta- 
blir, porta  leur  impatienceôe  leur  indi- 
gnation julqu’à  la  fureur.  On  ne  peut 
£as  doutçr  qu’un  grj^n^  ^ ^ 
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Juifs  n’euflent  repeuplé  les  ruines  de^'  ' ' 

JéruTalem.  Leur  attachement  pour  cet-/ 
te  ville , la  gloire  de  leur  nation,  &le 
Centre  de  leur  culte , étoit  extrême  : & 
les  démolitions  des  maifons , des  mu-/ 
railles  & du  Temple, leur  fourniflbient' 
abondance  de  matériaux  pdur'bâtir,' 

Ces  nouvelles  habitations  furent  peut- 
être  roccalîon  qui  fit  naître  dans  l’ef- 
prit  d’Adrien  la  p'enfée  d’y  envoyer" 
une  colonie  , pour  tenir  les  Juifs  en- 
rcrpeél:,&  afsûrer  la  tranquillité  du‘ 
pays.  Par  cet  établiflement  il  aboliflbic 
jusqu’au  nonri  dè  Jérufalemv  Il'appel- 
loit  la  ville  Ælia  Capitolma,  afin  qu’el-  ‘ 
le  portât  le  nomade-  fa  famille  , le 
furnom  de  Jupiter , auquel  il  élevoit' 
un  T emple  dans  le  lieu  même  où  avoit  ' 
été  celui  du  vrai  Dieu.  Il  fit  travailler  ‘ 
a ces  ouvrages’  durant  le  tems  qii’il 
pafla  en  Eg)'pté , & enfuite  en  Syrie.  - 
Une  telle  profanation  remplit  leâ 
Juifs  d’horreur.  Néantmoins  ils  difli- 
mulércntjtant  qu’ils  virent  l’Empereur 
dans  leur  voiflnage.  Seulement  ils  ufé- 
rent  de  rufe  pour  fe  fournir  d’armes. 

On  leur  ordonnoit  d’en  fabriquer  pour 
le  fervice  des  Romains  : & ils  les  fai- 
foient  mauvaifes  dedeflein  prémédité, 

^aquc  rebutées  elles  leur  refladent. 

Eiiij. 
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Dès  qu’Adrien  fe  fut  éloigné  pour  re^ 
tourner  à Rome  , ils  éclatèrent , & fc 
lévoltérent  ouvertement. 

Ils  n’eurent  pas  dabord  d’alTez  gran- 
'des  forces  pour  tenir  la  campagne , & 
former  des  camps  & des  armées  : mais 
ils  fe  cantonnèrent  dans  les  poftes  les 
plus  avantageux  du  pays , bâtifl'ant  des 
forts  , & creufant  des  fouterrains  qui 
fe  communiquoient  les  uns  aux  autres, 
&.  qui  étoient  percés  de  dillance  en  di- 
Hance  par  des  ouvertures  , pour  rece- 
voir l’air  & le  jour.  Ils  fonoient  de  ces 
tanières  comme  des  bêtes  furieufes , 
pour  enlever  leur  proie  , défoler  les 
campagnes,  couper  la  gorge  à ceux  des 
Romains  qu’ils  pouvoient  furprendre» 
& enfuite  ils  fe  retiroient  dans  leurs^ 
afyles  ténébreux.  Ces  premières  en- 
treprifes  furtives  ayant  rcuflî , le  nom- 
bre des  rebelles  s’ accrut , & bientôt 
toute  la  Judée  fe  mit  en  armes. 

B^cochébas.  A la  tête  de  ces  forcenés  étoit  un 
digne  chef,Barcochébas  voleur  & bri- 
gand de  profeflîon,qui  fe  donnoit  pour 
le  Meflîe  , fans  autre  titre  que  l’injer- 
prétation  de  fon  nom.  Ce  nom  fignifîe 
fis  de  rétoile,  & il  prétendoit  que  la 
prophétie  de  Balaam  avoir  en  lui  fon 
Itccompliffement.  Ce  fourbe  , pout 
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jEHieux  abufer  de  la  crédulité  de  Tes 
compatriotes  , renouvelloit  l’artifice 
employé  autrefois  par  Eunus  chef  des 
efclaves  révoltés  en  Sicile,  &femet-* 
tant  des  étoupes  enflammées  dans  lap,’'"*j,‘ 
bouche , il  paroiflbit  vomir  le  feu.  Il 
raflembla  fous  fes  enfeignes  de  gran- 
des troupes , & ravagea  la  Judée  ôc 
même  la  Syrie,  cruel  envers  tous,  mais 
particuliérement  contre  les  Chrétiens» 
qui  refufoient  également  foit  de  re- 
noncer Jefus-Chrifl: , foit  de  fe  révol- 
ter contre  le  Prince  auquel  la  Provir 
dence  les  avoit  fournis. 

Déjà  la  contagion  du  mal  fe  répan- 
doit  au  loin.  Tous  les  Juifs  difperfés 
dans  l’univers  s’ ébranlèrent  : des  étran- 
gers même  , amorcés  par  l’cfpoir  di* 
gain  & du  pillage , fe  joignirent  à eux  t 
& le  feu  de  la  révolte  allumé  dans  la 
Judée,  devenoit  un  embrafement  uni- 
verfel  qui  menaçoit  tout  l’Empire, 

Les  Romains  av'oient  négligé  les  terreBeiT» 
premiers  mouvemens  des  Juifs , com- 
me  un  objet  de  peu  de  conféquence.  dans  une 
Le  danger  qu’ils  avoient  laifle  croî-  fjoiJ 
tre , les  réveilla.  Adrien  donna  de  li 
bons  ordres  dans  toutes  les  Provinces, 
qu’il  n’y  eut  point  de  rébellion  ouver- 
ailleurs  que  dans  la  Judée  : ik  pous-  ' 
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étouffer  le  mal  dans  fon  centre  , il  fé 
hâta  d’envoyer  à Tinnius  Rufus , qui 
cômmandoit  en  Judée , un  renfort  de 
troupes  ; & il  tira  de  la  Grande-Breta-; 
gne  Julius  Sévérus , grand  Capitaine, 
qu’il  chargea-  du  commandement  gé- 
néral de  la  guerre» 

' Les  forces  des  rebelles  étoient  fi  re- 
doutables , & leur  courage  fi  furieux 
que  Sévérus  ne  jugea  pas  qu’il  fût  pru- 
dent de  leur  livrer  bataille»  Il  aima 
mieux  aller  moins  vite,  & marcher 
plus  sûrement.  Il  répandit  fes  troupes, 
qui  étoient  nombreufes , dans  tout  le 
pays  : & ayant  ainfi  obligé  les  ennemis 
de  fe  partager  eux-mêmes  en  plufieurs 
corps , il  les  attaquoit  par  pelotons  , 
leur  enlevoit  des  partis  , leur  coupoit 
les  vivres,  les  enfermoit  dans  leurs  châ- 
teaux , qu’il  alfiégeoit  enfuité , & em- 
portoit  de  vive  force,  ne  faifant  quar-^ 
tierà  perfonne,  & exterminant  tout,’ 
hommes, femmes  & enfans.  Il  prit  ainfi 
fur  eux  & détruific  cinquante  places 
fortifiées , & neuf  cens  quatrevingts- 
cinq  villes  ou  bourgades  confidcra- 
bles.  C’eft  un  problème  entre  les  Sa- 
yans  *,  fi  Jérufalem  fut  du  nombre  des 

s 
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^^les  pfifes  alors , & fi  elle  a fubi  une 
nouvelle  & dernière  cataftrophe  fous 
Adrien.  Ce  qui  paroît  certain  , c’eft 
que  démantelée  abfolument  par  Tite  > 
& ne  faifant  que  commencer  à fe  réta- 
blir, lorfque  la  révolte  des  Juifs  écla- 
ta , elle  étdit  encore  une  place  toute 
ouverte , & n’a  pas  pu  par  conféquent 
figurer  beaucoup  dans  cette  guerre, 
Au(fi  n’en  eft-il  fait  aucune  mention 
dans  certains  Auteurs  ; & une  bien  lé- 
gère & bien  peu  circonftanciée  dans 
d’autres. 

L’exploit  le  plus  renommé  de  toute" 
la  guerréfut  le  fiége  de  Bitther,qu’Eû- 
fébe  datte  de  la  dix-huitiéme  année  du 
régne  d’ Adrien. Bitther  étoit  une  ville 
très  forte  , à peu  de  diftance  de  Jéru-' 
falem;  Sc  les  rebelles  , cbaffés  de  leurs 
autres  retraites  , s’étoient  renfermésr 
dans  celle-ci.  Ils  s’y  défendirent  en 
défefpérés  : ils  fouffrirent  les  dernié-i' 
res  extrémités  de  la  faim  & de  la  foif.' 
Il  n’eft  point  dit  que  leurs  miféres  les 
aient  réduits  à fe  rendre  , & il  efi  plus 
probable  que  la  rage  , qui  les  polfé-  ■ 
doit , les  déterminai  poulTer  la  réfif-  ’ 
tance  jufqu’à  fe  faire  prendre  de  force.  ’ 
Il  paroît  que  Barcochébas  y périt,  foit  ' 
en  combattant,  Toit  par  le  fupplice , 
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fuppofé  qu*il  foit  tombé  vivant  ai| 
pouvoir  des  vainqueurs. 

La  prife  de  Bitther  mit  fin  à la  guer- 
re , GU  du  moins  priva  les  Juifs  de  leur 
dernière  reflburee  » & donna  moyea 
aux  Romains  d’achever  fans  peine  & 
fans  effort  leur  viéloire  par  la  défola- 
lion  entière  du  pays. Dans  cette  guer- 
re , qui  peut  avoir  duré  près  de  trois 
ans , favoir , depuis  l’an  88y.  de  Ro- 
me jufqu’en  887.  cinq  cens  quatre- 
vingts  mille  Juifs  périrent  par  le  fer  t 
il  n’eft  pas  poflîble  de  nombrer,  ceux 
dont  la  faim , ou  la  maladie,  ou  le  feu 
termina  les  malheureux  jours  ; toute  la 
multitude  qui  avoit  échappé  à un  ii 
affreux  défaftre  , fut  vendue  comme 
captive  , & emmenée  en  terre  étran- 
gère : en  forte  que  la  Judée  demeura 
prefque  entièrement  déferte. 

Les  Romains  perdirent  aufli  beau- 
coup de  monde  dans  les  différentes 
opérations  de  cette  guerre  : & il  faut 
que  la  viéloire  ait  été  achetée  bien  chè- 
rement , s’il  eft  vrai , comme  Dion  le 
rapporte, qu’ Adrien  en  écrivant  au  Sé- 
nat s’abftint  de  la  formule  ufîtée  dans 
les  lettres  des  Empereurs  ; Si  vous? 

ET  vos  ENFANS  VOUS  PORTE» 
PMN  2 JE  VOUS  EN  fELICIXE:itt01,i 
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ÏT  LES  ARMÉES  NOUS  SOMMES  EM 
ÏON  ÉTAT. 

La  défolatiorr  des  Juifs  fous  Adrieri' 
fut  complète.  Non  feulement  ils  ne 
s’en  relevèrent  point , mais  ils  ne  fi- 
rent plus  pour  fecouer  le  Joug  de  la» 
domination  Romaine  que  de  légers  ef- 
forts, & qui  n’eurent  aucune  fuite. 

'Adrien  prit  une  fage  précaution 

. . / 1 ‘ r 1 I 2UX  Juifs 

prévenir  leurs  révoltes  : ce  fut  de  leur  d’entrer  dairt 
interdire  jufqu’à  la  vûe  de  Jérufalem  ^ 

OU  il  ne  leur  eroit  point  permis  d en-  jour  anmver-r 
trer,fi  ce  n’eft  unfeul,  jour  del’an-p®jfç 
née , qui  étoit  l’anniverfaire  de  la  de-viiici 
ftruélion  de  la  ville.  S.  Jérôme  décrit 
admirablement  leur  concours/ en  ce 
trille  jour , leurs  pleurs  lamentables , 

& les  rigueurs  qu’ils  avoient  à fouffrir 
de  la  part  des  gardes  poftés  à toutes^ 
les  avenues.  Il  étoit  témoin  oculaire 
de  ces  faits  , puifqu’il  habitoit  fur  le» 
lieux,  & vaici  de  quelle  façon  il  s’eru 
explique.  » * Les  perfides  vignerons  r 
» dit-il  en  faifant  allufion  à la  parabole 
» de  l’Evangile,  après  avoir  tué  les  fer- 
»viteurs  & enfin  le  Fils  même  de 
» Dieu , font  exclus  de  la  vigne.  L’en- 

a Perfîdi  colon! , poft  I IH  De! , excepto  plane» 
înterfe£Honem  fervo-  I tu  y-prohibentur  ingredft 
|Um,&  ad  extrenmaxfi- 1 Jcrufaleni' j & ^ ut  ruii« 
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» trée  de  J<^rufalem  kur  eft  interdite  ) 
» fl  ce  n’eft  en  un  jour  de  triftefle 
» de  gémiflemens.Encore  faut- il  qu’ils 
» achètent  la  liberté  de  pleurer  fur  leà 

• ruines  de  leur  ville  : & de  meme 
a»  qu’ils  ont  acheté  autrefois  à prix 
» d’argent  le  fang  de  Jefus-Chrift  j ils 
» achètent  maintenant  kurs  propres 

• larmes , & kurs  pleurs  mêmes  ne 
» peuvent  couler  gratuitement.  On 

• voit  tous  les  ans  , au  jour  où  leur 
» ville  a été  prife  & détruite  par  les 
» Romains , accourir  un  peuple  plon- 

, » gédans  le  deuil  le  plus  amer  , des 
» femmes  courbées  fous  le  poids  de 
» l’âge,  des  vieillards  accablés  d’an-, 

• nées,  & couverts  de  haillons,  qut 
» portent  dans  leurs  perfonnes,&  dans 
» tout  ce  qui  les  environne  , les  mar- 
» ques  de  la»  colère  de  Dieu.  Pendant- 
» que  l’inllrument  du  fupplice  de  no- 
» trc  Sauveur  brille  fur  le  .Calvaire  j 


aam  fu*  eis  flere  liceat 
dvitatis  , pretio  rciU- 
munt  : tic , qui  quondam 
emcrant  fangii  inem  Chri- 
fti,  cmant  lacrymas  fua», 
& ne  fletus  quidem  eis 
gratuitus  fit.  Vidéas  in 
die  qiio  capta  eft  à Ro- 
tsanis  & diruta  Jerufa- 
teni,  ventre  populutn  lii- 
gubieiB}  cooflucie  dcr 


crépitas  mulierculas  , 3t 
fenes  pannfy  annifquC 
obfitos  , in  corporibus 
in  habitu  fuo  iram  Do- 
mini  demonftrantcs.  . . < 
dcpatibiilo  Domini  co-, 
rufeante  , ac  radiante 
diuçcian  ejus  , de  Oli- 
veti  quoque  monte  Crn- 
cis  fiilgente  vexillo , 

plongerc  ruinas  {emplr 
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5 que  l-Eglife  cl’evée  fur  le  tombeau 
» d’ôii  il  eft  forti  vivantjëèlate  par  l’or 
3»  & les  pierreries , que  l’étendart  de  la 
» Groix  planté  fur  le  mont  des  Oliviers 
» attire  tous  les  yeux  , ce  peuple  auflî 
» indigne  de  compafEon  qu’il  eft  mi- 
3s-férable, déplore  la  ruine  de  fon  T em- 
9>  plcrlls  n’ont  pas  encore  achevé  leurs 
» cris  lamentables , les  femmes  ayant 
» les  cheveux  épars  fe  frappent  encore 
» le  fein  à coups  redoublés  ; & déjà 
» le  foldat  arrive,  qui  leur  demande  de 
99^- l’argent  > s’ils  veulent  qu’il  leur  foit 
•-permis  de  pleurer  plus  longtems; 

Après  la  viéloir^  Adrien  reprit  fom  .Nouvelle 
deflein  de  la  réconftruéHon-  de  Jéru-ièi^riSncs'^dc 
i&lem  , ou  plutôt  il  bâtit  une  nouvel-‘J'^f“f‘*/«‘"  » 
lé  ville  , comme  je  l’ai  dit , fous  le'd’Æ/i/caf^ 
nom  à^Ælia  Capitolina  , dont  l’en-'^®^*^ 
ceinte  enferma  le  Calvaire  & le  Saint 
Sépulcre,  non  'Compris  dans  l’ancien- 
ne , & exclut  la  montagne  de  Sîon; 

DÎhs  l’exécution  de  fon  plan',  il  s^é-  TiiUm^ 
tudia  à.  profaner  par  des  édifices  defti- 
nés  au  culte  des  idoles  tous  les  Heur 


révérés  par  les  Jiiifs  & par- les  Chré- 
tiens, Sur  la  montagne,  où  avoir  été  le 


fui  popuhim  mlfcrnm,  & 
tamen  non  çlTe  mifera'- 
bilcm.  Adhuc  fletus  in 

2 ^ UyidV  brachia , ' 


& fparfî  crints  ; & miles 
mercedem  poôulat  , ut 
illis  flere  plus  liceat. 

ÿieronjfmAü  9ophc>n,c.  a. 
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Temple  de  Dieu  , il  en  bâtit  un  eiJ 
l’honneur  de  Jupiter  Capitolin.  Il  pla- 
ça fur  la  porte  de  la  ville  qui  regardoit 
Béthléhem  un  pourceau  de  marbre.  Il 
érigea  dans  l’endroit  où  Jefus-Chrift 
eft  mort  une  ftatue  de  Vénus,  & dans 
celui  où  il  efl  reffufcité  une  ftatue  de 
Jupiter.  Il  établit  le  culte  d’Adoni» 
dans  la  grotte  où  notre  Sauveur  eft  né 
à Béthléhem, 

Les  efforts  de  cet  Empereur  réuflî- 
rent  contre  les  Juifs , que  Dieu  avoir 
abandonnés.  Bannis  par  lui  de  Jéru- 
falem  , ils  n’y  font  jamais  rentrés , & 
leur  Temple  n’a  pu  fe  relever.La  mon- 
^ tagne  de  Sion  , rejettée  hors  de  l’en-- 

ceinte  de  la  ville , n’a  plus  été  habitée, 
& n’a  fervi  depuis  ce  tems  qu’à  pro- 
duire des  concombres  6c  d’autres  lé- 
JST'i'trgumes,  comme  l'avoit  prédit  Ifaïe^ 
Mais  le  Chriftianifme , que  Dieu  pro- 
tégeoit , fe  maintint  florilTant  dans  la 
nouvelle  ville  d’Adrien,  avec  c^te 
feule  différence,  qu’au  lieu  que  juf- 
ques-là  l’Eglife  Chrétienne  de  Jéru- 
falem  n’avoit  été  compofée  que  de 
Juifs  convertis , elle  devint  une  Eglife 
de  Gentils , dont  Mare  fut  le  premier 
Evêque.Et  moins  de  deux  fiécles  après, 
les  idoles  placées  par  Adrien  dans  1^ 
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{endroits  où  fe  font  accomplis  les  prin-' 
cipaux  myfléres  de  Jefus-Chrift  ont 
ëté  renverlées  : la  piété  des  Empereurs- 
Chrétiens  y a fubftitué  des  édifices 
confacrés  à perpétuer  la  mémoire  de 
ces  myftércs  auguftes  : & les  faints 
lieux  jouiflène  jufqu’à  nos  jours  de  la 
.vénération  qui  leur  eft  dûe. 

II  ne  me  refte  plus  rien  à dire  qui 
ait  rapport  a la  guerre  des  Juits  , n»  lius  sévérus 
non  que  Julius  Sévérus,  qui  les  vain- 
quit,  n’étoit  pas  moins  grand  Magif- 
trat  que  grand  Capitaine.  Après. avoir 
pacifié  la  Judée , il  fut  envoyé  gou- 
verner la  Bithynie , & il  y adminiflra 
les  affaires  publiques  & particulières 
avec  une  équité  & une  fagefle , dont 
cette  Province  plus  de  quatrevingts 
ans  après  confervoit  encore  précieu- 
fement  le  fouvenir.  C’eft  le  témoigna- 
ge que  lui  rend  Dion  , qui  étoit  Bi-j 
shpien  de  nailTance. 


/T'  'T'  'T? 
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§.  III. 

'Maladie  tC Adrien,  Il  adofte  Vêruî\ 
Naijfance  & caraüére  de  Vérus.A^ 
drien  fait  mourir  Servien  , & FufcUŸ 
■petit-fils  deScrmen , & plufieurs  au-' 
très.  Mort  de  V Impératrice  Sabine, 
Vérus  e/l  fait  Préteur , & deux  fois 
Conful.  Il  languit  quelque  tem s , Ô*, 
meurt. Adrien  adopte  en  faplace  The 
Antonin,  Hiftoire  dé Antonin  jufqu  à 
fon  adoption.  Adrien  fait  adopter  par 
Antonin  le  fils  de  Vérus  & Marc- 
Aurélc.  Hifloire  de  Mctrc-Aitréle 
jufquà  fon  adoption.  Adrien  tour- 
menté'par  une  longue  maladie  veut 
fe  donner  la  mort.  Antonin  lui  en 
Ote  les  moyens.  U fauve  pluficurs 
Sénateurs  qié Adrien  ■ voulait  faire 
mourir.  Mort  dé  Adrien.  Antonin 
obtient  du  Sénat  avec  beaucoup,  de 
. peine,  qù  Adrien  fait  mis  au  rang  des 
Dieux.  Jugement  fur  Adrien.  Etat 
de  la  Littérature  feus  fon  régne. 

Waiadic  d'A-  A D R I E N étoit  dc  retouf  en  Ita- 
Air  jTx  lie,  lorfque  fe  termina  la  guerre 
2u"  ' des  Juifs.  Il  n^en  fortit  plus.  Une  raa- 
PMi.  ^ dégénéra,  en  langueur , 
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■ ^lle  conduifit  enfin  au  tombeau,  fi:<a 
fès^  courfes  inquiètes  y & le  força  au 
repos.  Il  avoit  toute  fa  vie  dté  fiijet  à 
de  fréquens  faignemens  de  nez.  Une 
hémorragie  violente,bientôt  après  fui- 
vie  de  l’hydropifie , le  conftitua  mala- 
de , & lui  parut'  avec  fondement  à lui- 
même  un  arrêt  de  mort.  Le  danger 
prochain  où  il  fe  vit  de  perdre  la  vie, 
aigrit  d’une  part  fes  humeurs  , le  ren- 
dit cruel , ou  décela  en  lui  le  penchant 
à la  cruauté ;&  de  l’autre,. ce  fut  pour 
lui  un  motif  preflant  de  fe  chercher  un 
fuccelfeur.. 

Il  n’avoit  jamais  eu  d’enfans  ; & Sa- ii  adopte 
bine  fa  femme , qui  le  déteftoit,- 
faifoit  point  difficulté  de  déclarer 
qu’elle  avoit  évité  de  devenir  mere  , 
de  peur  que  ce  qui  naîtroit  d’Adrien 
ne  fût  un  fléau  pour  l’univers.  Obligé 
donc  de  fe  donner  un  fucceffeur  par 
fon  choix.,  il  porta  fes  vues  fur  diffé- 
rens  fuj'ets.Il  penfa  à Servien  fon  beau- 
frere , qui  étoit' pourtant  âgé  de  qua- 
trevingts-dix  ans , à Lufeus  petit-fils 
de  Servien  , à quelques  autres  encore. 

Après  avoir  longtems  délibéré  , il  fe 
détermina  à un  choix. fingulier  , défa- 
gréable  à tout  le  monde,  & le  plus 
mauvais  qu’il  pût  faire  ; il  adopta  L, 
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Ceionius  Commodus  , gendre  deNi- 
grinus  , qui  avoir  autrefois  confpiré 
contre  luié  Commodus,  en  conféquen- 
ce  de  fon  adoption  , ajouta  à fes  noms 
ceux  d’ ÆlîUs  Cæfar.On  l’appelle  aufli,. 
&:  même  plus  communément , Veruf, 
fans  que  nous  puilîions  dire  d’où  il  ti- 
roit  ce  nom , que  nous  employerons 
néantmoins  comme  le  plus  connu. 

Ce  n’efl:  point  du  côté  de  la  naif* 
fancc  que  l’on  pouvoir  faire  aucun  re- 
proche à Vérus.  Quoique  la  première 
mention  que  l’on  trouve  du  nom  de 
Ceionius  dansTHiftoire  , ne  remonte 
que  vers  les  dernières  années  du  ré- 
gne d’Augufle,&  au  rems  du  défaflre 
de  Varus  en  Germanie , la  famille  di» 
nouveau  Céfar , ancienne  en  Etrurie  $ 
s’étoit  illullrée  dans  Rome.Son  grand- 
pere  , fon  bifayeul , & plufieurs  de  fes 
ancêtres 'du  coté  maternel  avoient  été 
Confuls.  Son  pere  fut  Préteur , & ne 
manqua  le  Confulat  que  par  une  more 
prématurée.Ainfî  la  noblefle  de  Vérus 
croit  fupérieure  à celle  d’Adrien  lui- 
même  , & de  Trajan.  Mais  fes  mœurs 
étoienttout-à-fait  indignes  du  rang  fu- 
prêmey&  fa  fanté  l’en  rendoitincapable* 

Beau  de  vifage , bien  fait  de  fa  per- 
fore ^ il  étoit  plus  mou  & plus 
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iBiné  que  les  femmes  mêmes.  Il  avoiç 
imaginé  un  lit  avec  quatre  chevets 
environné  du  rideaux  du  lin  le  plus  fin» 
jonché  de  rofes  , dont  il  faifoit  ôter  la 
partie  blanche  , comme  trop  dure  : & 
il  fe  couvroit  lui-même  d’un  vêtement 
tiflu  de  lis,  & fe  parfumoittout  le  corps 
des  aronaates  les  plus  précieux.  Sa  ta-, 
ble  , fes  lits  de  table  , étoient  pareille- 
ment cachés  fous  des  amas  de  lis  & dç 
rofes.  Sa  conduite  répondoit  à cette 
mollelfe  voluptueufe.  Il  avoir  grand 
nombre  de  concubines  : & comme  fa 
femme  s’en  plaignoit , il  ofa  lui  répon- 
dre que  le  titre  d’époufe  étoit  un  fim- 
pie  titre  d’honneur,  mais  qu’il  cher- 
clioit  ailleurs  fes  plaifirs.  Il  faifoit  fa 
leélure  ordinaire  des  poëfies  les  plus 
licentieufes  d’Ovide,dont  il  avoit  tou- 
jours un  exemplaire  dans  fon  lit  ; 8ç 
Martial , Poète  fans  pudeur , étoit  fon 
Virgile.  C’eft  fans  doute  cette  vie  de 
volupté  qui  a donné  lieu  aux  bruits 
qui  coururent , vrais  ou  faux , que  le 
mérite  de  fa  figure , ôç  fes  criminelles 
complaifanccs  pour  Adrien  , avoienc 
été  les  motifs  de  fon  adoption. 

Il  fe  piquoit  d’un  luxe  délicat  , 8ç 
de  ce  qu’on  appelle  bon  goût , & qui 
p’ell  le  plus  fouvent  ^ue  la  preuyç 
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l’aliment  de  la  corruption.il  équippoit 
fès  jeunes  efclaves  en  petits  Amouts. 
Il  faifoit  porter  des  ailes  à fes  coureurs, 
&leur  donnoit  les  nomsdes  ventSjap- 
•pellant  l’un  Borée,  l’autre  Zéphyre^ 
ôc  afin  de  joindre  , comme  il  eft  ordi- 
naire , l’inhumanité  au  fafte  , il  les  fa- 
tiguoit  lâns  pitié  par.dcs  courfes  con- 
tinuelles. 

Les  plaifirs  de  la  table  touchdient 
aufli  beaucoup  Vérus,&  on  lui  attri- 
bue le  méprifable  honneur  d’avoir  in- 
venté ou  perfeélionné  un  ragoût  fort 
vanté  alors , Sc  compofé  de  ventre  de 
truie , de  chair  de  faifan , de  paon  , de 
(ànglier,le  tout  enfermé  dans  une  croû- 
te de  pâtiflferie. 

Le  feul  endroit  louable  dans  Vê- 
tus , c’eft  qu’il  aimoit  les  Lettres,  qu’il 
avoît  l’efprit  orné , qu’il  écrivoit  bien, 
Ibit  en  profe,  foit  en  vers  ; foible  com- 
penfation  pour  tant  de  mauvaifes  qua- 
lités , que  la  fouveraine  puiflànce  , fî 
Vérus  .y  fût  parvenu  , auroit  encore 
portées  à de  plus  grands  excès. 

Les  vices  de  l’ame  ctoient  accom- 
pagnes en  lui  d’une  fanté  miférablc.  11^ 
vomifloit  le  lang,  fymptôme  des  plus 
pcheux , qui  annonce  foiblefÊe  prêts 
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îtnte  & mort  prochaine  ; & U ne  vi  voit 
.pas  de  manière  à écarter  ou  à .fiifpen- 
jre  l’efFetd^une  difpofition  C périlleufe. 

Le  choix  qu’avait  fait  Adrien  d’un  Adrien  fsiîf 
/tel  fucceflfeur  ne  pouvoir  manquer  S"  F^îû* 
d’exciter  des  murmures,  & il  préfen-petit;fiis  rfe 
toit  une  ample  matière  de  plaintes  & piuficurs  zi\^ 
.decenfures.à  ceuxfurtout  qui  avoient"'^» 
afpiré  à l’honneur  que  Vérus  enqjor- 
toit  à leur  préjudice.  Il  échappa  à Ser- 
,vien  & à -F ufeus  des  marques  d’indi- 
gnation , & il  leur  en  coûta  îa  vie.  On 
leur  chercha  des  crimes.  On  attaqua 
F ufeus  fur  l’attention  à de  prétendus 
préfages , qui  Iç  flattoient  de  l’efpéranr 
.ce  d’arriver  à l’Empire.  On  prétendit 
q[ue  Servien  avoit  prouvé  des  deflfeins 
ambitieux , en  faifant  des  préfens  aux 
efclaves  du  Palais  , en  s’aÇféyant  fur  le 
liège  de  l’Empereur  auprès  de  fon  lit, 
en  fe  montrant  avec  alFeélation  aux 
foldats  comme  capable  encore  d’agir 
/nalgré  .fon  grand  âge  : & fur  des  im.-; 
putations  fi  frivoles , l’ayeul  & le  pe- 
tit-fils, l’un  beau-frere,  l’autre  petit- 
ïieveu  de  l’Empereur,  l’un  âgé  de  qua- 
trevingts-dixans,  l’autre  de  dix-huit, 
furent  condamnés  à mourir,  5e,rvien, 

• avant  que  de  fubir  cette  cruelle  fen- 
fence , fe  fit  apporter  du  feu,  furle^ue| 
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il  brûla  des  parfums  5 & levant  les 
yeux  au  ciel  :»  O Dieux  ! dit  il , vous 
» favez  que  je  fuis  innocent.  La  ven- 
» geance  que  je  vous  demande,  c’eft 
» qu’Adrien  fe  voie  réduit  à . délirer  la 
» mort , fans  pouvoir  robtenir  ».  Si 
cette  imprécation  n’a  pas  été  inven- 
tée après  coup , elle  eft  une  efpéce  de 
.prédiélion  , qui  eut , comme  nous  le 
verrons , fon  accomplüTement. 

Servien  & Fufcus  ne  furent  pas  les 
feules  viélimes  de  la  cruauté  d’Adrien. 
Il  en  immola  encore  plufieurs  autres  à 
fes  foupçons , foit  ouvertement , foit 
par  des  voies  cachées.  Ses  propres 
vûes  lui  donnoient  de  l’ombrage , & 
il  fuffifoit , pour  attirer  fa  haine  , d’a- 
voir été  regardé  par  lui  comme  un  fu- 
jet  digne  de  le  remplacer.  Ce  fut  vers 
Mort^el’im-ce  même  tems  que  l’Impératrice  Sa- 
termina  une  vie  toujours  malheu- 
reufe  par  une  mort  tragique  , ayant  été 
ou  empoifonnée , comme  je  l’ai  déjà 
dit , ou  forcée  à fe  faire  périr  elle-mê- 
Tilkm.  nne*  Son  mari , qui  lui  avoir  caufé  là 
mort,  ne  laifla  pas  d’en  faire  une  déelTe. 
Vérut  eft  fait  En  adoptant  Vérus,  Adrien  diftrii 
Préteur , & bua  3U  peuple  & aux  Ibldats  * quatre 
cens  millions  de  fellerces.  Il  fe  hâta  de 
t Cinguantt  mllmt  de  livru  Tournoîs. 

déçorçî 


Digiiized  b 


AdrieNjLiv.  XIX.  I2T 

décorer  de  la  Prcture  fon  f fils  adop- 
tff , il  le  nomma  Conful  une  première 
&c  une  fécondé  fois.  Aufiicôt  après  fa 
Préture  , il  l’envoya  commander  en 
Pannonie,  où  le  nouveau  Çcfar  acquit 
quelque  honneur , & parut  entendre  y 
au  moins  médiocrement , la  guerre. 

Avec  l’éclat  des  dignités  & du  com- 
mandement Vérus  réuniflbit  la  faveur 
du  cabinet , & rien  ne  lui  étoit  refufé 
de  ce  qu’il  demandoit , même  par  let- 
tres. 

Au  milieu  de  toutes  ces  profpérités,  ii  languît 
fa  fanté  dépériffoit  de  jour  en  jour  , & 

• • Al*  inçurtf 

raenaçoit  ruine.  Adrien  reconnut  qu  il 
avoir  eu  tort  de  fonder  fur  lui  des  ef- 
pérances , ôc  il  s’en  expliqua.  » Nous 
» avons  * perdu  , dit-il,  les  quatre  cens 
3>  millions  de  fefterces  dépenfés  pour 
» Vérus.  Nous  nous  fommes  appuyés 
» fur  un  mur  qui  croule , & qui  bien 
30  loin  de  pouvoir  foutenir  la  Républi- 
P»  que,  n’eft  pas  capable  de  nous  étayer 

* Je  parle  d’après  Spar-  a Qiiater  millics  per- 
rîffi.  Peut -être  néant-  didimus  ,quod  exercitui  . - .. 

moins  f’èrus  n’étoit-il  populoque  dependimu?  : 
point  encore  adopté  lorf-  lî  quidemin  caducum  pa- 
^'il  fut  fait  Préteur  &*  rietem  incubuimus,&qui 
Çonful  pour  la  vremiére  non  Kempubljcat) . fçd 
fois,  l'oyez  la  Note  fur  nos  ipfos  fiifter.tarc  vix 
les  Fajîcs  du  régne  d’A-  poffit.  Spart.  Adr.  23,^^ 
ffrien.  Æl,  ViT>  d, 

Tm,  VUU  , E 
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j>  nous-mcmes  ».Ec  dans  une  autre  oc- 
cafion , faifant  allufion  à l’apothéofe 
qui  fuivoit  ordinairement  la  mort  des 
Céfars  : » Je  * ne  me  fuis  pas  donné  un 
3B  fils,  difoit-il  : c’eft  un  nouveau  Dieu 
» que  j’ajoute  à l’Olympe  «r. 

On  prétend  qu’il  eut  même  deflfein 
de  cafler  l’adoption  de  Vérus , & de 
faire  un  autre  choix  : & la  chofe  ne  me 
paroît  point  deftituée  de  probabilité. 
Quoiqu’il  aimât  Vérus  , & qu’il  ait 
paru  s’affliger  de  fa  mort,  Adrien  étoit 
un  efprit  fi  léger , & qui  palfoit  fi  aifé- 
ment  d’une  façon  de  penier  à une  au- 
tre toute  contraire,  que  je  ne  trouve 
point  étonnant  qu’il  ait  regretté  fin- 
cérement  celui  qu’il  auroit  peutêtre 
defiitué,  fi  la  mort  ne  l’en  eût  défait. 
Vérus  en  conçut  de  l’inquiétude.  Le 
' chagrin  que  lui  cauférent  les  difeours 
d’Adrien  fur  fon  compte  , empira  fon 
état  : & la  difgrace  du  Préfet  du  Pré- 
toire , qui  fut  calfé  pour  lui  avoir  rap- 
porté ce  qu’il  avoit  entendu  , ne  fervic 
qu’à  lui  prouver  la  vérité  d’un  trop  fi- 
dèle rapport. 

Cette  douleur  jointe  au  fond  de  fon 
^ mal,  le  mit  au  tombeau.  Il  avoit  pré- 

b Epo  mihi  Diviun  i Spdrf.Æ/.  4. 
«dopuvi  , non  filium.  1 
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'parc,  ou  appris  une  harangue  , pour  • 
rendre  grâces  à Adrien  dans  le  Sénat , 
le  premier  Janvier.  La  nuit  qui  précé- 
da , ayant  pris  un  breuvage  par  lequel 
il  croyoit  fe  foulager , il  mourut  fubi- 
tement  d’un  vomilTement  de  fang,  que 
peut-être  le  remède  avoit  provoqué. 

Adrien  , quoique  touché  de  fa  mort , 
défendit  qu’on  en  portât  le  deuil , à 
caufe  de  la  circonftance  des  vœux  que 
l’on  renouvelloit  dans  ces  jours*là  mê- 
mes pour  la  profpérité  de  l’Empereur 
& de  l’Empire.  C’étoit  une  cérémo- 
nie de  joie  , qui  ne  devoir  point  être 
troublée  par  des  marques  de  trillelïe 
publique.  Du  refte  Adrien  fît  rendre 
à la  mémoire  de  Vérus  tous  les  hon- 
neurs ufités  pour  les  Empereurs.  Il  le 
mit  au  rang  des  Dieux, Ôc  voulut  qu’on 
lui  érigeât  des  ftatues  coloffales  dans 
toutes  les  parties  de  l’Empire , & des 
temples  en  plufieurs  villes. 

Vérus  n’avoit  pas  Joui  trois  ans  en- 
tiers de  fa  fortune., Car  il  ne  peut  pas 
avoir  été  adopté  avant  l’an  de  Rome 
886.  &il  mourut  le  premier  Janvier 
88p.  Il  laiffa  un  fils,  que  nous  verrons 
régner  avec  Marc  Auréle. 

La  mort  de  Vérus  fut  un  grand  bien  Adrien  aa«p- 
pour  la  République.  Elle  ne  la  délivra 

F i] 
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Tite  Anto-  pas  feulement  d’un  Prince  qui  l’auroitl 
d’Antonin  rendu  rnalheureule , mais  elle  fut  l oc- 
calîon  qui  lui  procura  le  plus  fage  & 
Spun.  Adr.  le  plus  accompli  de  fes  Empereurs:  & 

"c-i’StAivc  qu’Adrien , louable  à 

i4%  ' ' bien  des  égards , mais  mêlé  de  taches 

énormes , racheta  tous  fes  torts  envers 
l’Etat  par  l’adoption  de  Titc  Antonin. 

Antbnin  , fuivant  l’ufage  qui  s’in- 
troduifoit  alors,  portoit  une  multitude 
de  noms.  Il  s’appelloit  Tttus  Aurelins 
Fulvïiis  Boionius  Antoninus,  Il  acquit 
/ le  nom  de  Ca.far  par  fon  adoption  , ce- 

lui à^Augufius  par  fon  élévation  au 
Trône  , & il  dut  à la  bonté  de  fon  ca- 
raélére  excellent  le  furnom  de  Vins , 
' qui  marque  un  bon  cœur,  une  belle 
ame  , fenfible  à l’amitié  & à la  recon- 
noiflancç , furtout  envers  fa  famille  ôç 
fa  patrie. 

C’eft  notre  Gaule  qui  a eu  la  gloire 
de  donner  à Rome  en  la  perfonne 
d’Antonin  le  meilleur  de  fes  Princes  : 
car  U liroit  de  la  ville  de  Nîmes  fon 


origine  paternelle. 

Ses  deux  grands-peres  furent  Gon- 
fuls  : fon  pere  parvint  auflî  à cette  di- 
gnité fuprême  : il  rcnoit  par  fes  allian- 
ces à tout  ce  qu’il  y avoit  alors  de  plus 
illuftre  dans  Rome.  Mais  çc  qui 
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principale  & la  plus  Iblide  fplendeur 
de  fa  famille , c’efl:  que  la  vertu  y étoic 
hérédicaire.Sonpereeft  loué  parSpar- 
tien  pour  la  pureté  & l’intégrité  des 
mœurs  : & fon  ayeul  maternel  Arrios 
Antoninus  joignoit , fuivant  le  juge- 
ment de  Pline  le  jeune  , la  douceur  la 
plus  aimable  à l’éclat  des  vertus  & des 
dis:nités.  » * Vous  avez  été  deux  fois 
*>  Conful,  dit  Pline  dans  une  de  fes 
*30  Lettres  à Arrius  : 8c  Conful  fembla- 
» ble  à ceux  de  l’ancienne  République. 
30  Vous  avez  exercé  le  Proconfulat 
» d’ Afie  avec  une  gloire , à laquelle  je 
» ne  dirai  pas , de  peur  de  blelfer  vo- 
» tre  modeftie  , que  perfonne  n’ait  pu 
3B  atteindre:  mais  fi  l’on  en  trouve  deux 
3D  ou  trois  parmi  vos  prédécelfeurs  8c 
30  vos  fuccelfeurs,  qui  vous  aient  égalé, 
» c’eft  beaucoup.  Vous  tenez  rang  en- 
» tre  les  premiers  citoyens  de  la  ville 
30  par  une  vie  irréprochable , & par  la 
30  confidération  dûe  à votre  mérite  & 
30  à votre  âge.  Voilà  bien  des  titres 


a Quôd  fcmel  atque 
iternm  Conful  fuifti  , fi- 
milis  antiquis  ; quôd 
Proconful  Afi* , qualis 
ante  te  , qualis  poft  te 
vix  uniis  aiir  alter  , ( non 
finit  enitn  tua  vetccundia 
dicere  , qualis  ocnao  ) 


quôd  fanâitate  , quôd 
auûoritatc,  sttate  quoque 
princeps  civitatis,eft  qui- 
dcm  venerabile  & pul- 
cruin  ; ego  tamen  te  vel 
magis  in  renri/Tionibus 
n-.iror.  Narn  fevcvitatem 
iilauQ  pnti  juciinditate 

F iij‘ 
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» pour  attirer  nos  refpeéls  : mais  je 
» vous  admire  encore  davantage  dans 
39  vos  délaflfemens.  Car  affaifonner  la 
3»  févérité  des  mœurs  , telle  qu’elle 
39  éclate  en  vous,  par  une  douceur  qui 
30  n’eft  pas  moindre,  & alTocier  les gra- 
» oes  à une  folidité  parfaite  dans  l’ef- 
30  prit  dedans  le caraélére , c’eft'cequi 
30  eft  extrêmement  rare  & difficile  : 


» c’eft  ce  qui  n’eft  donné  qu’aux  hom- 
30  mes  ftipérieurs  ».  Cet  éloge  éft  fon- 
dé. On  fe  fouvient  de  la  dignité  & de 
la  fagefle  du  compliment  que  fit  Ar- 
rius  a Nerva  fon  ami , lorsqu’il  le  vit 
élevé  à l’Empire  : & fes  amufemens 
annonçoient  de  l’agrément  & du  goût. 
Il  occupoit  fon  loifir  à compofer  de 
petites  pièces  de  Poëfie  en  Grec  , où 
brilloii  une  telle  élégance  & une  tel- 
- le  dclicatefle  , qu’Athéne  ® même  , fi 
nous  en  croyons  Pline  , n’étoit'  pas 
plus  Attique  : & le  même  Pline  en 
ayant  traduit  plufieurs  en  vers  Latins, 
jp^.reconnoiffbit  que  fa  verfion  demeuroit 
*0-  beaucoup  audeflbus  des  beautés  ori- 


condire , rummxqiie  gra-  I eft.  Plîn.  IV.  ep  j. 
vitati  tantum  comitatis  a Non  mediiisfidlus  ip^ 
adjungere  , non  minus  ' fas  Athenas  tam  Atticas 
difficile,  quàm magnum'^  dixerim. 
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Tite  Antonin , iflii  de  fi  bonne  ra- 
ce, en  foutinttout  l’honneur.  Ayant 
perdu  fon  pere , lorfqu’il  étoic  encore 
en  bas  âge  , & fa  mere  s’étant  rema- 
riée , il  fut  dabord  élevé  par  les  foins 
& fous  les  yeux  de  fon  ayeul  pater- 
nel : & après  la  mort  de  celui-ci , Ar- 
riuspere  de  fa  mere  le  prit  dans  fa  mai- 
fon , & acheva  fon  éducation.  Anto- 
nin montra  dès  fon  enfance  un  heureux 
naturel,  doux , aimable,  rendant  à tous 
fes  proches  ce  qu’il  leur  devoit.Il  s’at- 
tira ainfi  leur  amitié  , &ils  lui  en  don- 
nèrent des  preuves  efFeélives.  Son 
beaupere , c’efl-à-dire , le  fécond  ma- 
ri de  fa  mere , plufieurs  de  fes  coufins 
& de  fes  alliés  le  firent  leur  héritier. 

A mefure  que  fon  caraflére  fe  déve- 
loppa , U fe  fit  eftimer  de  plus  en  plus, 
& parvenu  à l’âge  d’homme,  il  réunit 
en  lui  tous  les  avantages  di^  corps  & 
de  l’ame , qui  pou  voient  fixer  en  fa  fa- 
veur le  jugement  du  Public  ; unephy- 
fionomie  en  même  tems  douce  &ma- 
jeftueufe , un  efprit  orné , le  talent  de 
parler  avec  dignité  & avec  grâce  , 
une  grande  douceur  de  mœurs  , une 
modération  parfaite.  Défintéreffé  , ér 
quitable , ennemi  de  rinjufiiee,  libéral 
éc  bienfaifant , renouvellant  le  goût 
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des  anciens  Romains  pour  l’exercicfi 
innocent  de  l’agriculture  , il  ne  don- 
na dans  aucun  excès , il  ne  connut  nul- 
le afFeèlation  : il  étoit  naturellement 
fout  ce  qu’il  devoit  être  , & la  vaine 
gloire  n’entroit  pour  rien  dans  les  mo- 
tifs qui  le  làifoient  agir.  Heureux,  fi 
la  lumière  du  Chriftianifme , qui  bril- 
loit  alors  avec  un  très  grand  éclat,  lui 
eût  appris  à fanélifier  tant  de  vertus 
morales  par  des  principes  plus  hauts 
& plus  relevés , & qui  remontaflent 
jufqu’à  Dieu  même. 

On  le  loue  de  s’être  contenté  pour 
les  fommes  qu’il  prêtoit  du  plus  léger 
intérêt  qui  fût  en  ufage.  Les  Loix  à 
Rome  permettoient  l’ufure  , & ceux 
qui  palToient  pour  les  plus  gens  de 
bien  l’exerçoientfouventavec  rigueur. 
Ainfi  on  doit  favoir  gré  à Antonin 
d’avoir  au*moins  mis  des  bornes  , en 
ce  qui  le  regardoit , à un  abus  dont  il 
ne  connoifl'oit  pas  l’injufiice. 

Sa  naiflance  l’appelloic  aux  charges, 
& il  s’en  acquitta  dignement.  Après 
fon  Confulat , ayant  achevé  la  carrière 
des  honneurs,  il  paflbit  volontiers  dans 
fes  terres  une  grande  partie  de  l’an- 
née. Mais  quoiqu’il  ne  cherchât  pas 
à fc  montrer,  fon  mérite  ne  permettoit 
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pas  qu’on  l’oubliar.  Adrien  le  choilk 
pour  être  l’un  des  quatre  Confulaires  à 
^ui  il  donnoit  l’Italie  à gouverner,  &il 
eut  l’attention  de  lui  afligner  le  dépar- 
tement dans  lequel  fes  poflfeffions  é- 
toient  fituées  , afin  qu’un  homme  de 
cette  confidération  pût  gérer  fon  em- 
ploi fans  fe  déranger  beaucoup  , & 
qu’il  trouvât  la  commodité  réunie  a- 
vec  l’éclat.  11  fut  à fon  tour  Proconful 
ë’Afie  , & il  s’y  comporta  de  manière 
à furpalfer  même  la  réputation  que  fon 
aycui  Arrius  s’étoit  acquife  dans  cette 
Province.  Au  retour  du  Gouverne- 
ment d’Afie , il  continua  d’être  extrê- 
mement confidéré  d’Adrien , qui  f ap- 
pelait fréquemment  dans  fesconfeils: 
& l’Hiftorien  obferve  que  dans  toutes 
les  délibérations  Antonin  inclinoit 
toujours  au  parti  le  plus  doux. 

Un  homme  fi  recommandable  fut 
peu  heureux  dans  fon  domeftique.  Il 
avoit  époufé  Annia  Fauftina  , Dame 
, d’une  illuftre  nailTance , mais  dont  la 
conduite  ne  répondit  ni  à ce  qu’elle 
fe  devoir  à elle-même  , ni  à la  vertu  & 

* à la  fagelfe  de  fon  mari.  Il  évita  l’éclat, 
& crut  devoir  étouffer  fon  chagrin 
dans  le  filence.  Il  n’en  eut  pas  moins 
d’aâfeéUon  & derefpeéf  pour  fon  beau- 

F V 
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pere  Annius  Vérus  , dont  il  foula gea 
la  vieiliefle , lui  prêtant  l’appui  de  fon 
bras  pour  l’aider  i fe  rendre  au  Sénat.  1 
On  a dit  que  cette  aélion  de  piété  lui 
valut  le  furnom  de  Fius , & l’adoption 
d’Adrien.  Mais  il  mérita  l’un  & l'autre  / 
à plus  d’un  titre.  ' 

De  fon  mariage  il  eut  quatre  en- 
fans  , deux  fils  & deux  filles.  Les  fils  ! 
moururent  fort  jeunes.  Des  deux  filles 
l’aînée , qu’il  avoit  mariée  à Lamia 
Syllanus , mourut  pareillement  lorf- 
qu’il  partoit  pour  le  Proconfulat  d’A-  | 
iie.La  fécondé  ell  la  trop  fameufe  Fau-  1 
ftine  , qui  mariée  à Marc  Auréle,  imi- 
ta & même  furpalfa  le  mauvais  exem-  ■ * 
pie  de  là  mere. 

Adrien , après  la  mortd’Elius  Vc- 
k rus , obligé  de  fe  chercher  à lui-mê-  I 
me  & à la  République  un  autre  appui, 

Sjwrt.  Æi.  jefçj  |ç5  yeux  fur  Antonin.  Peut-être 

WiT • A*  6»  • /|  I . ^2 

y avoiMl  penlé  du  vivant  meme  de 
Vérus,  fur  la  vie  duquel  il  fentoit  qu’il 
ne  pouvoir  pas  compter.  Les  qualités  ’ ! 
perfonnelles  d’Antonin  furent  fans  | 

doute  les  motifs  qui  influèrent  princi- 
palement dans  la  détermination  d’A-  j 

drien.  Mais  on  peut  croire  que  la  con-  * 
fidération  de  l’alliance  y entra  pour 
quelque  chofe , s’il  eft  vrai , comme 
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on  prétend  le  prouver  par  quelques  Tif/eni.  r. 

,r.,,  lur-i-  1 Ant.art.iy 

médailles,  que  Matidie  petite-niece  de 

Trajan  , & îœur  de  Tlmpératrice  Sa- 
bine , fût  tante  d’Antonjn. 

Adrien  s’étant  décidé  , demanda  le 
confentement  d’ Antonin  , & il  fallut  à 
ce  fage  Sénateur  du  tcms  pour  délibé- 
rer s’il  accepteroit  le  droit  à la  fuccef- 
fîon  de  la  première  place  de  TUnivers. 

Lorfque  tout  fut  d’accord  , l’Empe--^'^» 
reur  alTembla  dans  fon  Palais , d’où  fes 
infirmités  ne  lui  permettoient  guéres 
de  fortir  , un  grand  confeil , auquel  il 
appella  les  chefs  du  Sénat,  & il  leur 
parla  en  ces  termes.  » La  nature  rn’a 
39  refufc  la  confolation  d’avoir  des  hé- 
» ritiers  de  mon  fang  : vous  y aviez 
39  fuppléé  en  m’en  donnant  un  par  la 
3>  Loi,  Et  peutêtre  le  choix  libre  de 
3»  l’adoption  vaut-il  bien  le  hazard  de 
39  la  naiflance.  Elius  Vérus  étoit  pour 
.3»  moi  un  fils  tel  que  je  pouvois  le  fou- 
» haiter.  La  mort  me  l’a  ravi,  & je  lui 
.SD  ai  trouvé  un  fuccefleur  digne  de  vous 
39  gouverner  après  moi , recommanda- 
39  ble  par  fa  naiffance  , plein  de  dou- 
39  ceur  , cœur  tendre  , çfprit  éclairé  > 

39  aéluellcment  dans  la  force  de  l’âge , 

3»  & de  qui  vous  n’avez  à craindre  ni  la 
r » pétulance  delà  jeuneile»  ni  la  lenteur 

F vj 
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» ordinaire  aux  vieillards.  Dès  fon  en** 
» fance  il  a appris  à refpcdler  les  Loix, 
» & dans  les  divers  commandemens 
» qu’il  a exercés  , il  s*eft  conduit  avec 
» fagefle , & a acquis  une  grande  ex- 
» périence.Ainfi  il  n’ignore  rien  de  ce 
» qui  concerne  le  gouvernement  des 
» affaires  publiques , & il  eft  en  état  de 
» faire  ufage  de  fes  connoiflances.Ces 
SB  caraéféres  défignent  aflfez  Auréle  An- 
t*  tonin  ici  préfent.  Je  fais  qu’il  eft 
» l’homme  du  monde  le  plus  modefte, 
» & que  rien  n’étôit  plus  éloigné  de 
» fa  penfée  que  l’élévation  à laquelle 
» je  le  deftine.  Mais  malgré  fon  goût 
3»  pour  la  tranquillité  , j’efpére  qu’il 
» ne  fe  refufera  ni  à mes  befoins , ni  à 
» ceux  de  l’Etat,  & que  furmontantfa 
*>  répugnance  il  fe  foumettra  au  far- 
» deau  que  je  lui  impofe  ».  C’eft  ainfi 
qu’Antonin  fut  adopté  le  vingt-cinq 
Février  qui  fuivit  la  mort  de  Vérus: 
& Adrien  le  fit  fur  le  champ  fon  collè- 
gue dans  la  puiffance  Proconfulaire,Ôc 
dans  celle  du  Tribunat. 


Adrien  fa't  Comme  Antonin  n’avoit  point  d’en- 
Antonb  , Adrien  curieux  de  procu- 

fiii  de  Vérus  rer,  fuivant  l’exemple  d’Augufte,  plu- 
&^Marc  Au-£jgyj.g  foutiens-à  la  République,  exigea 
- qu’il  adoptât  le  fils  de  Vérus  Çéfar^ 
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Sgé  alors  d’ui^peu  plus  de  fept  ans , & 

M.  Annius,  qui  en  avoir  près  de  dix- 
fept,  & qui  fut  dans  la  fuite  TEmpe- 
reur  Marc  Auréle. 

On  conçoit  allez  quelles  raifonsfai- 
foient  fouhaiter  à Adrien  que  le  fils  de 
celui  qu’il  avoir  adopté  en  premier 
lieu , fût  lui-même  adopté  par  Anto- 
nin  ; & il  s’en  expliqua  : » * Je  fuis 
» bien  aife,  dit- il,  que  la  République 
» ait  au  moins  un  rejetton  de  Vérus  ». 

M.  Annius  étoit  parent  d’Adrien  : Hiftoîre  fia 
il  étoit  neveu  de  la  femme  d’Antonin  fon*' 

& fiancé  à la  fille  de  Vérus  Céfar.  adoption. 
Mais  il  tiroir  Tes  plus  puiflantes  r^rcapitol  m. 
commandations  de  lui-même,  carac-'^''ff'"*V^-^ 

/ 1 D * c * P * ^ 

tére  charmant , & qui  failoit  paroitre 
les  plus  heureufes  difpofitions  pour  la 
fagefle  & pour  la  vertu. 

Nous  ne  pouvons  pas  marquer  au 
}ufte  d’où  venoit  fa  parenté  avec  A- 
drien.  Nous  obferverons  feulement 
qu’il  étoit  d’origine  Efpagnole  ; que 
fon  bifayeul  paternel , qui  le  premier 
de  fa  famille  vint  s’établir  à Rome , 
avoir  pour  patrie  Ucubis  ouSuccubis, 
ville  de  la  Bétique  peu  éloignée  d’Ita- 
lica  patrie  d’Adrien  ; & qu  il  eft  aifé 

a Habeat  Refpubliça  ^uodcùn^ue  de  Yero.  Spatci 
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de  concevoir  que  deux  familles  du  mê- 
me pays  fuflfent  alliées.  Cette  parenté, 
quelle  qu’en  foit  l’origine  , fut  fans 
doute  le  motif  des  attentions  de  bien- 
veillance qu’eut  Adrien  pour  Annius 
dès  les  premières  années  de  fon  en- 
fance. Il  lui  donna  le  rang  & le  titre 
de  Chevalier  Romain  à l’âge  de  fix 
ans  : & à huit , il  le  décora  d’un  facer- 
doce  important , en  l’alfociant  au  col- 
lège des  Saliens  : enforte  que  l’adop- 
tion par  laquelle  il  l’introduifit  dans  la 
maifon  Impériale,  ne  fut  qu’une  fuite 
de  l’affeélion  finguliére  qu’il  lui  avoit 
toujours  témoignée. 

La  nobleflfe  de  la  famille  d’ Annius 
pouvoit  être  ancienne , & on  lui  attri- 
bue une  origine  bien  illuftre  , mais 
chimérique  fans  doute , en  la  faifant 
defcendre  de  Numa,  Son  illuftration 
conftante  ne  remonte  pas  audelà  de  la 
quatrième  génération.  Annius  Vérus  , 
bifayeul  de  celui  dont  nous  parlons, 
s’étant  tranfporté , comme  il  vient  d’ê- 
tre dit  , d’Ucubis  à Rome  , y parvint 
à la  Préture.Son  grand-pere  de  mênoe 
nom  porta  la  fplendeur  de  fa  maifon 
au  plus  haut  dégré , & devint  Patri- 
cien , trois  fois  Conful , & Préfet  de 
la  ville.  Son  pere  mourut  peu  avancé 
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en  âge , étant  aéluellement  Préteur. 
Il  avoit  époufé  Domitia  Calvilia  Lu- 
cilla  , fille  de  Calvifius  Tullus,  qui  fut 
deux  fois  Conful. 

Leur  fils , dont  il  s’agit  ici , naquit 
le  vingt-fix  Avril  de  i"an  de  Rome 
872.  fous  le  fécond  confulat  de  fon 
grand-pere.Il  fut  fuccelîivement  adop- 
té par  fon  bifayeul  du  côte  de  fa  mere 
Catilius  Severus  , & par  fon  ayeul  pa- 
ternel Annius  Vérus  : chforte  qu’il  por- 
ta quelque  tems  le  nom  de  Catilius , 
& reprit  enfuite  celui  de  fes  peres.  On 
a remarqué  que  le  nom  de  Vérus  con- 
venoit  très  bien  à fa  candeur  & à l’a- 
mour qu’il  montra  pour  la  vérité  dès 
fon  enfance.  Adrien  jugea  même  que 
ce  nom  ne  difoit  pas  affez  , & il  vou- 
lut qu’on  l’appellât  Verijfmus,  ou  ^ar- 
faitemem  Vrai, 

Le  foin  de  fon  éducation  roula  fur 
fon  ayeul  paternel,  à qui  dans  des  Mé- 
moires Philofophiques  qu’il  nous  a 
lailTés  fur  ce  qui  le  concerne  lui-même, 
il  fe  reconnoît  redevable  de  la  géné- 
rofité  & de  la  douceur  des  fentimehs. 
Mais  d’un  autre  côté  il  compte  parfui 
les  bienfaits  des  Dieux  , de  n’être  pas 
refté  longtems  entre  les  mains  de  la 
concubine  qu’entretenoit  ce  grave  Sé- 
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nateur  , & par  laquelle  l’innocence  de 
fes  mœurs  auroit  pu  être  pervenie.  . 

Il  fut  inftruit  dans  tous  les  Arts  qui 
peuvent  former  l’efprit  &lecorps.On 
lui  donna  des  Maîtres  de  Grammaire 
Grecque  & Latine,  d’Eloquence,  de 
Philofophie  , de  Jurifprudence  , de 
Mathématique,  de  Deflein,  de  Danfe, 
de  Mufique  : on  le  drelTa  même  à la 
lutte  , à la  courfe  , au  pugilat.  Il  aima 
allez  les  exercices  du  corps , & il  y 
réuflilToit.  L’Eloquence  & la  Poëfie 
eurent  peu  d’attraits  pour  lui , & ilre- 
mçrcie  * les  Dieux  de  n’y  avoir  pas 
fait  de  grands  progrès  , parce  que  les 
fuccès  en  ce  genre  auroient  pû  l’atta- 
cher à des  études  dont  il  faifoit  peu 
de  cas  en  comparaifon  de  la  Philofo- 
phie. 

Ce  fut  donc  la  Philofophie  qui  eut 


* Lt  iclepeur  Us  Bcl~ 
les- Lettres  a porté  M. 
Belln , Académicien  de 
Montauban  , à tâcher 
d'affoîblir  l’imprejjion  ^ue 
pourrait  faire  d leur  defa~ 
vantage  le  dédain  de  Marc 
Auréle  pour  l'Eloquence 
^ pour  la  Poëjîe.  ( l^oye^ 
le  Mélange  de  Poëjîe , de 
Littérature  Uf  d’HiJloire, 
par  P Ac.de  Mont.ijsi.) 
Le  de(fein  de  cet  Acadé- 
mieitae^  Ipudblei  ts in- 


terprétations font  îngé- 
nieufes.  AJais  les  expref- 
Jîons  de  Marc  Auréle  me 
paroijfent  trop  nettes  6* 
trop  précifes  pour  être 
fujceptibles  d'explica- 
tion. Il  ejl  plus  Jîmple  de 
convenir  du  fait, (y  de  nier 
la  conféquence.Marc  Au- 
réle fut  un  grand  Prince: 
mais  il  nous  ejl  permis  de 
penjër  qu’il  poujfa,  trop 
loin  le  rigorifme  Phiio- 
fophique. 


Digitized  by  Google^ 


'Ad BIEN,  Liv.  XIX.  137 
loute  fon  eftime  & toute  fa  tendreflfe. 

Il  la  prit  du  côté  folide , utile  aux 
^ mœurs.  Naturellement  grave  & fé- 
rieux  , il  ne  perdit  point  le  tems  à des 
queftions  abftraites  6c  fou  vent  frivo- 
les , qui  ne  peuvent  fervir  que  d’amu- 
fement,  ou  de  pâture  à la  curiofité.  Il 
s’attacha  à ce  qui  pouvoir  le  perfec- 
tionner , lui  former  le  cœur , réprimer 
les  pallions , lui  infpirer  l’amour  de 
tous  fes  devoirs , le  rendre  plus  doux, 
plus  reconnoiflknt , plus  éloigné  des 
plaifirs  illicites  , plus  difpofé  à faire  du 
bien  à tous  ceux  qui  fe  trouveroient 
avoir  befoin  de  fpn  fecours.  Son  ar- 
deur pour  cette  belle  Philofophie  alla 
jufqu’à  lui  faire  prendre  à l’âge  de 
douze  ans  le  manteau  de  Philofophe. 

Il  prétendit  même  en  embralfer  la  vie 
auflére  : il  commença  à coucher  fur  la 
dure  5 ôc  ce  ne  fut  qu’avec  bien  de  la 
peine  que  fa  mere  obtint  de  lui  qu’il 
fouffrît  un  matelas  *.  L’application  in- 
fatigable à l’étude  , la  continuité  du 
trfvail , 6c  la  févérité  du  régime  , al- 
térèrent fa  fanté  : 6c  c’eft  le  feul  re- 
proche qu’ait  mérité  fon  enfance.  II 

nous  apj  rend  lui-même  que  dans  fa  i 

I 

I 

à VOrîginal  porte  àet  peaujt^  . , I 
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jcuneflfe  il  cracha  le  fang.Mais  les  maux 
qui  ont  pour  principes  ces  fortes  d’ex- 
cès , ne  font  pas  les  plus  difficiles  à 
guérir.  Il  reprit  vigueur , & malgré  * 
une  vie  toujours  laborieufe  , il  pouffa 
fa  carrière  tout  près  de  foixante  ans. 

On  voit  que  les  fages  maximes  de  ^ 
la  Philofophie  ne  meublèrent  pas  feu- 
lement fa  mémoire , & qu’elles  influè- 
rent dans  fa  conduite.  11  y fut  conf- 
tamment  fidèle  : fes  mœurs  furent  fans 
tache  , ou  s’il  avoue  que  dans  le  feu 
de  l’âge  l’amour  prit  quelque  pouvoir 
fur  lui , il  déclare  en  même  tems  qu’il 
en  fecoua' promptement  le  joug. 

Il  adopta  le  maintien  ferieux  de  Phi- 
lofophe , fans  en  prendre  la  morgue. 

Son  accueil  étoit  prévenant  & gra- 
cieux , non  feulement  pour  fes  amis  « 
mais  à l’égard  de  ceux  même  qu’il 
connoifl'oit  peu.  Il  fut  être  * vertueux 
fans  orgueil , modefte  fans  timidité , 
grave  fans  féchereffe. 

Tous  fes  maîtres  trouvèrent  en  lui 
le  difciple  le  plus  reconnoiffant  qui^t 
jamais.  Il  eft  vrai  qu’ils  le  méritoient. 

Par  le  détail  qu’ils  nous  fait  lui-même 
de  ce  qu’il  a appris  de  chacun  d’eux , 

a Frugi  Une  contutna-  I navia , fine  trlIUcIa  gra- 
cia, verecundus  ûoeig-  1 vis.  Capir. 
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îl  paroît  que  leurs  leçons  ne  fe  renfer  - 
moient  pas  dans  l’art  ou  la  fcience  qui 
faifoit  proprement  leur  objet;  & qu’ils 
avoient  encore  plus  à cœur  de  lui  élé- 
ver  l’ame  , & de  le  former  à toutes  les 
vertus  morales  & civiles.  Aulîi  les  ai- 
ma-t-il avec  une  tendrelTe  dont  il  y a 
peu  d’exemples.  Une  des  faveurs  dont 
il  rend  grâces  aux  Dieux , c’eft  de  ce 
qu’ils  l’ont  mis  à portée  de  s’acquitter 
envers  ceux  qui  ont  élevé  fon  enfan- 
ce, & de  les  récompenfer, chacun  félon 
ce  qui  convenoit  à leur  état , & fans 
délai,  fans  leur  faire  attendre  longtems 
ce  qu’ils  avoient  droit' d’efpérer.  Il  les 
honora  vivans  & morts.  Il  gardoic 
leurs  images  en  or  dans  fa  chapelle  do- 
meflique  avec  celles  de  fes  Dieux  La- 
res , & il  offrit  à leurs  tombeaux  des 
couronnes  de  fleurs  & des  viélimes. 

Les  plus  célébrés  de  ces  maîtres  fu- 
rent Hérodc  Atticus  Orateur  Grec , 
Cornélius  Fronto  Orateur  Latin, mais 
furtout  Junius  Ruflicus,  qui  à une  il- 
luftre  naiffance  joignoit  un  goût  héré- 
ditaire pour  la  Philofophie  Stoïque. 
C5r  il  paroît  avoir  été  le  petit-fils  de 
celui  que  Domitien  avoit  fait  mourir, 
Atticus  & Fronto  devinrent  Confuls 
fous  Antonin.  Ruflicus  fut  l’ami  & le 
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confident  du  Prince  fon  éléve  , qui  lé 
coi\fultoit  fur  les  affaires  publiques  & 
partrculiéres,  qui  le  faluoit  par  le  bai- 
fer  avant  même  les  premiers  officiers 
de  fa  Cour , qui  le  fit  deux  fois  Con- 
ful , & engagea  le  Sénat  après  fa  mort 
à lui  ériger  des  ftatues.  J’ai  peine  à 
comprendre  comment  un  Prince  fi  fa- 
ge  , qui  écoit  plein  d’efiime  & d^ami- 
tié  pour  Rullicus  , déclare  s’être  mis 
plufieuis  fois  en  colère  contre  lui , & 
îe  félicite  de  ne  s’être  permis  à fon 
égard  aucun  excès  , dont  il  ait  eu  lieu 
de  fe  repentir.  Peut-être  Rufiicus  mê- 
loit-il  à fes  bonnes  qualités  une  rudcfle, 
qui  mettoit  à l’épreuve  la  patience  de 
l’Empereur. 

Le  jeune  Annius  fréquenta  auffi  les 
écoles  publiques  des  Rhéteurs , & il  y 
fit  avec  plufieurs  de  fes  condifciples 
des  liaifons  d’amitié , qu’il  conferva  fi- 
dèlement. Lorfqu’il  fut  Empereur , il 
les  combla  de  fes  bienfaits,  & ceux  que 
leur  condition  ne  lui  permit  pas  d^é- 
lever  aux  honneurs,  il  les  enrichit  par 
fes  libéralités. 

Dans  fa  quinziéme  année  il  prit  la 
robe  virile  : & fur  le  champ  Adrien  ar- 
rêta fon  mariage  avec  une  fille  de  Vé- 
rus  Céfar.  Mais  l’âge  trop  tendre  des 
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parties  contraélantes  retarda  l’exécU' 
tion  de  ce  projet , qui  fut  enfuite  rom- 
pu par  d’autres  circonftances. 

Peu  de  tems  après  Anniiis  fut  nom- 
mé à la  Préfeélure  de  la  ville  pendant 
les  Fériés  Latines.  G’étoit  une  fimple 
décoration  , une  ombre  de  Magiftra- 
ture  fans  fonéfion  , comme  je  l’ai  re-  T.  ir.p.444î 
marqué  ailleurs.  Mais  enfin  il  falloir 
repréfenter  : & Annius  fit  fon  perfon- 
nage  avec  toute  la  décence  & toute  la 
dignité  poflîbles. 

Il  prouva  vers  le  même  tems  fon 
défintéreflement  & fa  générofité  à l’é- 
gard de  fa  fœur  unique  Annia  Corni- 
ficia  , en  lui  cédant , apparemment  à 
l’occafion  d’un  mariage , tout  le  bien 
♦ de  fon  pere.  Sa  mere  blâma  cette  li- 
béralité , & voulut  s’y  oppofer.  Il  ré- 
pondit aux  repréfentations  qu’elle  lui 
fît , que  les  biens  de  fon  ayeul  pater- 
nel , dont  il  étoit  fils  adoptif  & feul 
héritier  , lui  fuffifoient  : » Et  je  vous 
3t)  invite  vous-même,  ajouta  t il,  à don- 
» ner  tout  ce  que  vous  poffédez  à ma 
» fœur , afin  que  fa  fortune  ne  foit 
» point  inférieure  à celle  de  fon  mari  ». 

Partant  d’excellentes  qualités, par 
une  conduite  fi  parfaitement  foutenue 
'dans  toutes  fes  parties , Annius  s’étoiç 
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fait  tellement  aimer  & eftimer  d’A- 
drien , que  s’il  eût  été  d’un  âge  plus 
mûr  à la  mort  de  Vérus  Céfar,  il  fem- 
ble , à en  jpger  par  les  exprefîîons  de 
Capitolin,  que  l’Empereur  ^eû^choifi 
pour  lui  fuccéder.  Au  moins,  en  adop- 
tant Tite  Antonin  , il  exigea  de  lui , 
comme  je  l’ai  dit , qu’il  adoptât  lui- 
même  M.  Annius  avec  le  fils  d’Ælius 
Vérus:  & quoique  celui-ci  appartînt 
déjà  à fa  famille , puifqu’il  étoit  fils  de 
fon  fils  adoptif,  il  donna  néantmoins 
fur  lui  la  préférence  & le  droit  d’aî- . 
nelfe  à M.  Annius,  que  nous  nomme- 
rons dorénavant  Marc  Auréle , parce 
qu’en  vertu  de  fon  adoption  il  prit  le 
nom  de  famille  de  Tite  Antonin,  qui 
étoit  Aiirelius. 

Son  élévation,  loin  de  l’enfler  d’or- 
gueil, ou  de  lui  caufer  même  de  la  joie, 
l’affligea,  l’inquiéta.  Ayant  reçû  or- 
dre d’aller  occuper  la  maifon  qu’A- 
drien  jpabitoit  avant  que  d’être  Empe- 
reur , il  quitta  à regret  les  jardins  de 
fa  merc  , où  il  logeoit  alors.  Et  com- 
me fes  domeftiques,qui  pcnfoient  bien 
différemment , s’étonnoient  de  fa  trif- 
tcfle  dans  une  fi  belle  occafion  de  fe 
réjouir  , il  leur  expofa  les  embarras  , 
les  inconvéniens  , les  dangers  de  la 
puiflance  Impériale. 
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Son  nouvel  étac  ne  changea  rien 
dans  fes  procédés.  Non  feulement  il 
fut  fournis  & refpeélueux  envers  fes 
pere  ôc  grand-pere  adoptifs  , mais  il 
témoigna  à tous  fes  proches  les  mêmes 
égards , les  mêmes  déférences  qu’il 
avoit  toujours  eues  pour  eux. Il  aimoic 
par  goût  la  fimplicité  & la  modellie  , 
& il  y demeura  conftamment  attaché. 
Nul  farte  ni  dans  fa  maifon , ni  dans 
fes  équipages  , ni  fur  fa  perfonne  : il 
ne  fe  diftinguoit  en  rien  des  particu- 
liers. Il  continua  les  études  qu’il  avoit 
commencées  ; & dertiné  à l’Empire  , 
il  alloit  comme  auparavant  aux  leçons 
publiques  des  Maîtres  d’Eloquence  * 
& de  Philofophie.  Sagement  œcono- 
me , il  ne  croyoit  point  que  les  folles 
dépenfes  fulfent  une  néceflité  de  fon 
rang  : il  confervoit  fon  patrimoine 
pour  faire  face  aux  vrais  befoins  , & 
être  en  état  d’en  aider  les  gens  de  mé- 
rite par  des  libéralités  placées. 

Auflltôt  après  qu’il  eût  été  adopté. 


* On  voit  par  là  que 
Marc  Auréle  ri avait  pas 
abfolument  déclaré  la 
guerre  â f Eloquence , qui 
en  effet  lui  était  néceffaire 
dans  le  rang  fuprêmeffui- 
va  it  la  manière  de  penfer 
établie  parmi  les  Ro- 


mains. Mais  il  ne  la  cul- 
tiva jamais  que  Jiihor- 
donnément  à la  Philofo- 
phie , (:f  il  fe  contenta  ea 
ce  genre  d’éviter  le  blâme., 
fans  aller  jufqrià  mériter 
des  éloges. 
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quoiqu’il  n’eût  pas  encore  dix-fept  anà 
accomplis  , il  fut  défigné  Quefteur  , 
Adrien  ayant  obtenu  pour  lui  du  Sé- 
nat une  difpenfe  d’âge. 

Les  arrangemens  pris  par  Adrien 
pour  fa  fucceflion  étoient  bien  fages  , 
& ils  furent  fans  doute  applaudis  de 
tous  les  juges  défintérefles.  Mais  l’am- 
bition eft  injufte  , & ceux  qui  avoient 
des  prétentions  & des  efpérances  , ne 
purent  fe  voir  fruftrcs  fans  douleur  , 
& ils  firent  paroître  leur  mécontente- 
ment. L’Hiftoire  nomme  en  particu- 
lier Catilius  Sévérus , dont  le  nom 
femble  marquer  un  proche  parent  de 
Marc  Auréle.  C’étoit  un  homme  im» 
portant,  6c  aéfuellement  Préfet  de  la 
ville.  Sa  balï'e  envie  lui  valut  la  perte 
de  fa  place. 

'A(înen,tour-  La  maladie  d’Adrien  augmentoit  j 
unT'iotS’gue  & ne  lui  permettoit  d’efpérer  que  des 
maladie,  veut  délais  qui  nc  pouvolcnt  pas  être  fore 
morn^Anto^^ongs.  Certains  remèdes , dont  il  ufa  , 
niniiiienôtcd^  nug  Dion , Ecrivain  crédule  & de 

les 

Dioi  pen  de  jugement  , veut  taire  palier 
Spart.  Air.  des  fecrets  de  Magie , lui  procu-, 
Ï+-  rérent  des  foulagemens  momentanés  » 
en  lui  faifant  vuider  beaucoup  d’eaux, 
qui  revinrent  bientôt  après , & rame- 
nèrent l’enflure.  Ennuie  d’une  viç  fî 

wifte  4 
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y trUle  5 & ne  pouvant  fupporter  une  ü- 
tuation  ou  il  mouroit  chaque  jour  fans 
pouvoir  jamais  mourir , il  vouluj  ter- 
miner fes  douleurs  par  le  fer  ou  par  le 
poifon.  Il  demandoit  une  épée  pour 
le  percer,  il  demandoit  quelque  breu- 
vage empoifonné , & perfonne  ne  lui 
en  donnoit.  Antonin  avoir  défendu 
que  Ton  obéît  à fes  ordres  défefpérés| 
témoignant  qu’il  fe  croiroit  coupable 
£e  parricide  , s’il  fouffroit  qu’on  ôtât 
la  vie  à celui  qu’il  devoir  aimer  com- 
me un  pere.  11  employa  auprès  d’A- 
drien lui-même  les  repréfentations  ÔC 
les  prières,  & s’étant  fait  accompagner 
des  principaux  officiers  de  la  Cour  ôc 
du  Palais , il  l’exhorta , il  le  conjura 
d’adoucir  fe^aux  par  la  patience,  au 
lieu  de  les  porter  à l’extrême  par  un 
défefpoir  précipité.  Il  réuffit  fi  peu  , 
qu’Adrien  fit  une  nouvelle  tentative 
|)our  fe  délivrer  de  la  vie.  Il  s’adrefla 
a un  nommé  Mafior , Jazyge  de  na- 
tion , qui  ayant  été  fait  autrefois  pri- 

. fonnier  de  guerre  dans  quelque  com- 
bat , lui  avoir  paru , à caufe  de  fa  for- 
ce de  corps  & de  fon  courage , pro- 
pre à le  fervir  à la  chalTe.  Il  manda 
donc  ce  Mafior,  & moitié  par  carelfes, 
moitié  par  menaces , il  l’engagea  à lui 
Tm>  VllL  Q 
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promettre  de  le  tuer.  11  marqua  mê- 
me fur  fon  corps  avec  le  pinceau  un  ^ 

, endroit  au  deflbus  de  la  mammelle, 
.qu’it  s’étoit  fait  indiquer  par  Hermo- 
^géne  fon  médecin  , comme  le  plus  fà- 
ivorable  pour  parycnir,au  moyen  d’un 
.coup  d’épée  , à une  mort  prompte  & 
douce.  Mais  toute  réflexion  faite  Ma- 
ftor  fe  dédit  , & il  prit  la  fuite  pour 
n’être  pas  obligé  de  prêter  fon  minif- 
tére  à une  exécution  fi  dangereufe. 
Ainfi  Adrien  fut  réduit  à fe  lamenter 
inutilement  de  ce  qu’étant  le  maître  de 
la  vie  des  autres , il  ne  l’étoit  pas  de  la 
fienne. 

■ La  tendrefle  ingénieufe  d’Antonin 
lui  fuggéra , pour  tranquillifer  l’efprit 
du  malade,  un  expédient  peu  conforme 
à la  fincérité  , mais  très  propre  à pro- 
duire l’effet  qu’il  fouhaitoit.  Une  fem- 
me vint  demander  à parler  à l’Empe- 
reur , & elle  lui  dit  : » Qu’elle  avoit 
» été  avertie  en  fonge  de  le  détourner 
» de  fe  tuer , parce  qu’il  recouvreroit 
la  fanté.  Qu’ayant  négligé  d’obéir 
» à cet  ordre  divin , elle  étoit  devenuç  * 
• aveugle.  Qu’dle  avoit  reçu  un  fe- 
i cond  avertiifement  femblable  au  pre- 
» mier,  avec  promeffe  que  l’ufage  de 
» fcs  j^uxluiCçfoit  rendu  fi  elle  obéif- 
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•i»  foit  ».  Après  avoir  exécuté  fa  com-  1 

V miflîon  prétendue,  elle  alla  fe  laver  les  . 

yeux  dans  Teau  d'une  fontaine  facrée  , i 

& elle  reparut  devant  Adrien  avec  une  - ' 

vue  faine.  & les  organes  en  bon  état.  | 

Pour  fortifier  fimprefiîon  , la  même 
•comédie  fe  répéta  de  la  part  d’un 
bomme  venu  exprès  du  fond  de  la  Pan- 
nonie. Il  n’efi:  point  dit  fi  Adrien  fut  la  ,, 

dupe  de  ces  petits  artifices.  Mais  fa 
faijté  ne  revint  point.  11  tomba  même  Lamprli.Ht- 
dans  des  accès  de  manie  : 6c  l’on  pré-  c*  7* 
tend  que  c’efl:  à cette  occafion  qu’il 
donna  fon  nom  à la  ville  d’Orefia  dans 
la  Thrace  , & la  fit  appeller  Adriano- 
polis , ( aujourd’hui  Andrinople  ) par- 
ce qu’on  lui  perfuada  que  pour  fe  gué- 
rir il  falloir  qu’il  délogeât  un  furieux , 

6c  fe  mît  en  fa  place  : ce  qu’il  s’imagina 
exécuter  en  fubftituant’fon  nom  à ce- 
lui d’Orelle. 

Les  fureurs  d’Adrien  fe  tournèrent  n fauve  pk- 
contre  plufieurs  membres  du  Sénat  , 
qu’il  condamna  fans  aucune  caufe  lé-  Jrlen  vouioit 
gitime  à mourir.  Mais  ils  firent  fau- 
vés  par  la  bonté  d’Antonin,  qui  d’ail- Cjp.  r.  ^ 
leurs  parfaitement  fournis  aux  yolon- 
tés  de  fon  pere  adoptif,  ne  crut  pas 
devoir  facrifier  à l’obéiffanceles  droits 
de  l’humanité  6c  de  la  juftice.il  fit  dif- 
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paroître  ceux  dont  îa  mort  étoit  orw 
donnée,  & il  les  tint  pachés  jufqu’à  fon  / 
avènement  à l’Empire. 
d’A-  Adrien , malgré  tout  ce  qu’il  fouft 
Spart.  > continua  pendant  longtems  fon 
travail  accoutumé,  & il  s’occupoii  des 
foins  du  Gouvernement.Sentant  néantr 
jnoins  combien  fon  état  de  langneur 
nuifoit  aux  af&ires , il  difpit  fouventj 
» “ Qu’un  Prince  devoir  mourir  fans 
v>  maladie  ».  ^nfîn  ü fallut  fuccomberj 
& il  le  retira  à Baies , lailfant  Antonin 
à Rome,  chargé  de  fadminillration  de 
la  République. 

Dans  fa  retraite  il  s’affranchit  dç 


tout  régime , mangea  & but  tout  ce 
qui  lui  plaifoit , & par  ce  moyen  il 
amena  bientôt  la  mort  qu’il  défîroit 
depuis  fl  longtems.  Lorfqu’il  la  vit 
approcher  ^ il  manda  Antonin , ôc  exr 
pira  entre  fes  bras  le  dix  Juillet  de  l’an 
de  Rome  889.  répétant  fou  vent  à 


gr^inds  cris  cette  efpéce  de  proverbe 
populaire  : » La  multitude  des  Méde? 
3»  cins  a fait  mourir  l’JÇmpereur  ».  Peu 
de  tcms  avant  que  la  mort  vînt  termi- 
ner fes  jours , il  voulut  fe  jouer  d’elle 
CD  quelque  façon , & i|  fit  fur  pn  d 


aSanum  i^ifncipetn  morî  dcbere,  non  dcbilcnî, 
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tfifte  fujet  de  petits  vers  badins , donc 
on  pourroit  louer  l’élégance , s’il  n’é- 
toit  plus  jufte  d’être  uniquement  frap- 
pé de  l’aveuglenvent  déplotable  qu’ils 
expriment.  Ün  illuftre  Ecrivain  de  nos 
jours  les  a traduits  très  beureufemenfi 
en  la  façon  qui  fuit^ 

f 

- Ma  petite  ame,  ma  mignon e» 

»Tu  t’en  vas  donc>  ma  fille!  &Dietf 
M fâche  où  tu  vas. 

» Th  pars  feulette  & tremblotant^ 

M las  ? ^ . 

sb  Que  deviendra  ton  humeur  foliclwne? 

3>  Que  deviendront  tant  de  jolis  ébats  ! 

t 

. Adrien  étoit  né  le  vingt* quatre  Jan-  ^an.  Àir.ii 
vier  de  l’an  de  Rome  807.  & ainfi  il  ^ 
a vécu  foixante-deux  ans , cinq  mois  s 
& dix-fept  jours.  Il  régna  vingt  ans  t 
ôi  près  d’onze  mois. 

Antonin  fit  brûler  fort  corps  àPouz-  Antonin  oW 
zolesdans  la  maifon  de  campagne  qui  ‘^à'vef" 
avoir  appartenu  à Cicéron  , de  enfuite  beaucoup  de 
lien  tranfporta  les  cendres  à Rome  , & 

a Arm’mulai  vagula  , blandula  y 
Hofpes  comefqne  corporis  , 

Qii*  mine  abibis  in  loca  , 

Pallidiila,  rigida  , nudiila  ?! 

Nec } ut  foies  , dabis  jocos. 

; S^art\Air,zs.‘-  " ’ 
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Die"?®  '^“pour  lui  célébrer  des  obféques  Impé* 
i^io , Adr.  6-  riales , & follidter  fon  apothéofe.  Le 
SparrfÆr.  ^cnat  n’etoit  nullement  difpofé  à lui  ' 
Cap.  déférer  cet  honneur.  Le  fang  jlluflre 
’ qu’Adrien  avOit  verfé  au  commence- 
ment & à la  fin  de  fon  régne  , faifoit 
détcfter  fa  mémoire  : & l’on  ne  parloir 
de  rien  moins , que  d’abolir  fes  aéles, 
comme  ceux  d’un  tyran. Ce  parti  pou- 
Voit  êtreauffi  dangereux  qu’il  eût  été' 
Violent.  Car  les  foldats  aimoient  A- 
dricrî.  Antonin  les  larmes  aux  yeux 
conjura  les  Sénateurs  de  s’adoucir  ; & 
il  arrêta  tout  court  leur  projet  d’annuh 
1er  tous  les  aéles  d’Adrien  , en  leur 
difant  : » L’un  de  ces  aéles  eft  mon 
^ .»  adoption.  Vous  la  caiTerez  donc , & 

» je  ne  ferai  point  votre  Empereur  ». 
Ils  réfiftoient  encore  à l’apothéofe. 
Mais  Antonin  acheva  de  les  fléchir , 
en  leur  produifant  vivans  ceux^de 
leurs  confrères  qu’ils  avoient  cru  morts, 
fuivant  les  ordres  donnés  par  Adrien. 

• contre  eux.  Il  n'eut  même  garde  de  fe 
faire  honneur  dé  cet  aélc  de  bonté.  Il 
déclara  qu’il  ne  faifoit  que  fuivre  les 
intentions  de  fon  pere  , qui  , s’il  eût 
vécu  , auroit  révoqué  des  condamna- 
tions trop  précipitamment  pronon- 
cées, Le  fait  n’étoit  pas  aifé à croire;- 
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mais  fans  trop  l’approfondir  le  Scnat“ 
fe  rendit;  & il  accorda  au  pere,  qu’il 
haïlToir,  les  honneurs  demandés  pour 
fa  mémoire  par 
aimé. 

Le  refpeét  filial  qu’Anconin  fit  pa-' 
roîcre  en  cette  importante  occafion  ,• 
eft  cité  comme  un  des  motifs  qui  lui 
méritèrent  le  furnom  de  Plus , & c’en- 
étoit  une  ràifon  bien  légitime. 

Adrien  fut,  donc  mis  au  rang  des- 
Pîeuîc.  Ses  funérailles  furent  célé- 
brées dans  Ror^e  avec  toute  la  pom- 
pe que  fai  décrite  ailleurs  en  parlant 
de  celles  d’Auguftc,  & fes  cendres  fu-“ 
rent  portées  dans  le  tombeau  qu’il  s’é- 
toit  conftruit  lui-même,  parce  que  ,- 
dit’On.,  le  monument  d’Augufte  étoif 
rempli.  Antonin  lui  bâtit  un  temple  à 
Pourzoles,  où  fon  corps  avoit  été  brû- 
lé ; il  y établit  des  Prêtres, une  confré-- 
rie  , des  jeux  qui  dévoient  s’exécuter  ' 
chaque  cinquième  année  , en  un  mot,- 
tous  les  honneurs  que  la  fuperflicionv 
Payenne  rendoit  à ceux  qu’elie  regar- 
doit  comme  Dieux  : miférable  comé- 
die, inutile  pour  le  mort , injurieufe  ’ 
au  feul  Dieu  véritable. 

Adrien  ne  méritoit  ni  les  honneurs  Jugement  fur'- 

• • A II*  I P 

pivins , m peutetre  la  haine  que  le  ùe- 
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k nat  montra  contre  fa  mémoire.  Il  avoîc  , 
un  génie  élevé,  une  grande  intelligen- 
ce dans  le  Gouvernement  de  la  Répu- 
blique , une  application  perfévérante 
aux  admires.  Il  fut  fe  faire  refpeéler  & 
aimer  des  troupes , parmi  lefquelles  il 
maintint  la  difcipline  avec  fermeté , 
mais  fans  rigueur.  La  mort  de  quatre 
Confulaires  au  commencement  de  fon 
régne , & les  cruautés  qu’il  exerça  ou 
ordonna  fur  la  fin  de  fa  vie , ont  beau- 
coup nui  à fa  gloire.  Mais  il  eft  plu* 
que  probable  , que  l^s  quatre  Confu- 
laires dont  il  fe  défit  dabord , avoient 
confpiré  contre  lui  ; & fes  dernières 
rigueurs  quoiqu’inexcüfables  fans- 
doute  , doivent  être  imputées  en  par^ 
tk  à la  maladie  cruelle  qui  le  tourmen- 
toit.  En  général  TEtat  fut  heureux 
pendant  fon  régne.  Il  n’y  eut  aucune 
fédition,  peu  de  guerres,  & fans  con- 
féquence  par  rapport  à la  paix  du  de- 
dans. On  le  feroit  loué  du  Gouver- 
nement d’Adrien  , s’il  eût  fueeédé  à 
Domitien.  C’efi:  un  malheur  pour  lui 
d’avoir  eu  pour  prédécelfeurs  Nerva 
& Trajan,  & pour  fuccelfeurs  Antor 
nin  &:  Marc  Auréle. 

Ec.ndchLit-  Ce  fut  un  Prince  très  lettré  .*  il  cul- 
fcir^gncr* ^ protégea  tous  les  Arts,  Mai* 
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fon  tems  le  bon  goût  étoit  perdu. 
Non  feulement  on  ne  connoilToit  plus 
cette  belle  nature  , cette  charmante 
fimplické  qui-  fait  le  caraéfére  des  e»- 
cellens  Ecrivains  du  liécle  d’Augufte  r 
mais  on  n’avoit  pas  même  fû  le  con- 
ferver  en  pofleflîon  d^un  fécond  ordre 
de  beautés  fubllitué  au  premier  dans 
l'âge  poftériebr  : je  veux  dire  la  richef- 
fè  & la  variété  des  penfées , & la  mâle 
■ vigueur  du  ftyle. 

- Nous  ne  pouvons  cirer  fous  Adrien 
-que  deux  Auteurs  Latins , ^uétone  & 

Florus  , dont  Tun  eft  fec  ^fouvent-  mi- 
. nutieux  , fans  élévation,  demeurant  au: 
delfous  de  fa  matière , & la  traitant  en 
petit  : l’autre  a de  la  noblelfe,  mais  qui 
dégénéré  en  enflure.  Dans  un  abrégé^ 
. qui  doit  être  extrêmement  Ample  , 
-Florus  prend  le  ton  de  Déclamateur,. 
comme  s’il  vouloir  compenfer  par  le 
' fafte  des  manières  ôc  du  dehors , l’ap- 

- pauvriflement  d’un  fujet  réduit  en 
• îquélette.  C’elf  lui  qui  paroîf  avoir  le 

premier  donné  cours  aux  abrégés , fî 
, commodes  pour  la  parefle  , & fi; pro- 
pres à fair^  des  demi- fa  vans..* 

Les  Grecs  dui  tems  d’Adrien  ont 
plus  enrichi  la  Littérature,  que  les  Ro- 
mains. Mais  hors  Plutarque , Ecrivain 

G y. 
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d’un  mérite  fupérieur,  & peut-être 
Arrien  , dont  on  a comparé  le  ftyle  à 
cehii  de  Xénophouj  les  autres  ne  fe 
font  rendus  dignes  que  d’une  médiocre 
eftime.  Quelquesuns  s’àppliquoient  à 
des  difcuflîons  fubtiles  & épineufes,ou 
donnoient  des  colleélions  de  remar- 
ques détachées.  Ceux  qui  vôuloknt 
palier  pour  Orateurs , n*étoient  la  plû- 
part  que  des  Sophiftesj  qui  mêlant  * 
fans  jugement  l’Eloquence  & la  Phi- 
■lofophie , ne  fe  montroient,  à propre- 
ment parler , ni  Orateurs  ni  Philofo- 
phes.  L’étude  de  la  Philofophie  étoit 
alors  la  mode  régnante  , & elle  pro- 
duilit  des  ouvrages  utiles  pour  les 
mœurs.  Mais  je  ne  craindrai  point  de 
dire  qu’elle  fut  une  des  caufes  qui  gâ- 
tèrent le  goût  de  l’Eloquence.La  Pbi- 
lofophie  prife  fobrement  peut  contri- 
buer beaucoup  à,perfeéIionner  les  au- 
tres Arts.  Mais  il  ne  faut  pas  qu’elle 
les  domine,  qu’elle  les  fubjugue, qu’el- 
le leur  Tafle  perdre  la  forme  qui  leur 
eft  propre  , pour  leur  donner  la  lienne. 

Je  ne  dirai  rien  ici  de  Plutarque  , 
qui  eft  alÏM  connu  , & fur  lequel  on 
peut  confulter  M.  Rollin. 

Arrien  fut  Philofophe.  & employé 

» • 
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'dans  les  grandes  affaires.  Alfidu  &:  rel-^*^^*”*» 
peftueux  difciple  d’Epidléte  ,'il  a re- 
cueilli en  huit  livres,  dont  quatre  nous 
reftent , les  principales  maximes  de  fon 
Maître,  plus  étendues  qu’elles  ne  fc 
trouvent  dans  le  Manuel  d’Epiéléte 
lui-meme.  Quoique  né  à Nicomédie 
dans  la  Bithynie,&vraifemblablement 
Grec  d’origine  , il  ne  laifla  pas  de  par- 
venir au  Confulat  dans  Rome,  qui  der* 
venoit  de  plus  en  plus  la  patrie  com- 
mune de  tous  les  peuples  de  l’Empire.  ■ 

On  ne  peut  guéres  douter  qu’il  ne  foit  " 
le  même  que  Flavius  Arrianus  Gou-  ■ 
verneur  de  Cappadoce , qui , ainfi  que  - 
je  l’ai  rapporté  d’après  Dion , repoulïà  ■ 
ou  arrêtà  une  incurfion  des  Alains.  • 
Nous  avons  parmi  les  œuvres  d’Ar*?  ■ 
rien  une  defcription  de  l’ordre  de  ba-  • 
taille  de  l’armée  Romaine  vis-à-vis  de  ‘ 
ces  peuples.Ilavoitcompofé  un  grand  ' 
nombre  d’ouvrages  , 'dont  la  plûpart 
font  perdus.  Le  plus  célébré  de  ceux  - 
qui  nous  reftent  cft  fon  Hiftoire  d’A-  - 
lexandre  , écrite  d’après  les  mémoires  • 
de  Ptolémée  & d’Ariftobule.  J’ai  eu  • 
occafion  de  citer  Ton  * Périple  du  ‘ 


* Périple  ejl  un  mot 
Grte , quijîgnifie  circuit 
fait  par  mer.  Æn(i  le  Pé- 
riple du  Pont  Euxiii  tjl  la 


defcription  d’une  naviga-  ■ 
tion  autour  du  Pont  Eu-  • 
xin  en  fuivant  les  côtest" 

G vjj 
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Pont-Euxin,  qui  dladreffé  en  forme 
de  lettre  à l’Empereur  Adrien.  Nous 
avons  pareillement  fous  fon  nom  un 
Périple  de  la  mer  Erythrée  ,.que  d’il- 
luftres  Savans  croyent  être  d’un  Au- 
teur plus  ancien.  Sans  prétendre  man- 
quer au  refpeél  qui  efl  dû  à l’autorité 
de  Saumaife,  fuivi  de  Voflius  & de  M. 
dé  Tillemont  , j’ai  pourtant  rapporté, 
un  endroit  de  ce  Périple  au  régne  de 
Trajan  ; & il  me  paroît  fort  naturel  de 
penier  qu’Adrien,  qui  aimoit  beau- 
coup les  voyages , n’ayant  pas  pu  faire 
lui-même  le  tour  du  Pont-Euxin.&  de 
la  mer  Erythrée,  fut  bien  aife  que  les 
côtes  de  ces  deux  mers  , peu  connues 
de  fon  tems  , fuflfent  vifiiées  pat  un  bon 
'&  exaél  obfervateur. 

L’Airien  dont  je  parie  ^ dbit  être 
diftingué  de  celui  à qui  Pline  le  jeune 
a écrit  plufieurs  de  fes  lettres , & qui 
étoir  retiré  à la  campagne,  & par  con- 
féquent  déjà  âgé , pendant  que  Pline 
eouroit  la  carrière  des  honneurs. 

J’ai  fait  mention  de  Phlégon  afFranr 
chi  d’Adrien  , & qui  lui  prêta  fon  nom 
pour  la  publication  d’un  ouvrage  dans 
lequel  cet  Empereur  avoit  lui-même 
écrit  fa  vie.  Ce  fiit  un  Auteur  fécond,, 
fie  on  cite  grand  nombre  ^ 4yre$ 
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compbfés  par  lui , & remplis  de  recher- 
ches favantes.  11  nous  intérelTe  particu- 
liérement par  1^  témoignage  qu’il  a 
rendu  à réclipfe  miraculeufe. arrivée  le 
jour  de  la  paflîon  de  notre  Sauveur, 

Voici  fes  termes  rapportés  par  Eufé-  EufehXhToAé 
be:  »Dans  la  quatrième  année  de  la 
» deux-cens- deuxième  Olympiade  ar- 
» riva  réclipfe  de  foleil  la  plus  mémo- 
» rable  qui  ait  jamais  été.  A midi.le  fbuc 
» fut  changé  en  une  nuit  fiténébreufe,. 

» que  l’on  vit  les  étoiles  au  ciel  », 

L’année  exprimée  par  Phlégon  dans 
ce  palfage  eft  regardée  par  les  Savans- 
comme  celle  dé  la  mort  de  J.  Cl. 

Pour  ne  rien  omettre  de  ce  que  l’on 
peut  raifonnablement  fouhaiter  de 
trouver  ici  touchant  ceux  qui  du  tenis 
d’Adrien  ont  acquis  de  la  réputation 
dans  la  Littérature , je  dirai  qu’Epic- 
téte  vi volt  encore  fous  ce  Prince,  & 

Êarut  à fa  Cour  ; que  le  Philofophê 
‘uphrate,  dont  j’ai  fait  mention  à l’oc-  Oio , Aùi. 
callon  de  fes  démêlés  avec  Apollonius 
de  Tyanes , obtint  d’Airien , dans  les 
premières  années  de  fon  régne,  la  per- 
miflion  de  fe  donner  la  mort , parce 
qu’il  ne  pouvoit  fupporter  la  maladie- 
fointe  aux  incommodités  de  lavieil- 
lefle,  ‘ " ■ ' ■ 
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TUlem.  Nous  fa  VOUS  peu  de  chofes  de  la  vîe 
de  Suétone  , qui  étoit  d’une  nailTance 
médiocre , & qui  ruina  par  fon  impru- 
dence , comme  je  l’ai  rapporté , les  ef- 
pérances  de  fa  fortune.il  nous  apprend 
lui-même  que  fon  pere , nommé  Sué-  - 
tonius  Lénis  » fervit  comme  Tribun 
des  foldats  dans  l'armée  d’Othon  con- 
tre^itellius.  Il  plaida  dans  fa  jeuneflê, 
comme  il  paroît  par  une  lettre  de  Pli- 
ne , qui  lui  témoigne  & dans  cette  let- 
tre , & dans  quelques  autres , une  lin-  - 
guliérc  affeétion.  Outre  fes  vies  des  • 
douze  Céfars , il  avoit  écrit  divers  au- 
tres ouvrages , tous  dans  un  goût  de 
recherches  curieufes  » & dont  il  nous  • 
relie  un  livre  fur  les  illullres  Gram- 
mairiens, un  autre  fur  les  fameux  Rhé- 
teurs. Nous  avons  aulîî  quelques  vies 
de  Poètes  Latins , qui  lui  font  attri-! 
buées. . 


T 
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FASTES  DU  REGNE 


D E 


TITE  ANTONIN:. 


• ....  G A MER  1 N US. 

....Niger. 


An.  R.  ti9*  . 
^Xi^c  J»  C*ist» 


Tite  Aiitonih  fuccëde  à Adrien  lé 
dix  Juillet , & reçoit  du  Sénat  le  fur- 
nom  de  Pius,  Fauftine  fa  femme  eft 
.appellée  Augufla, . 

Confpirations  contre  le  nouvel  Em- 
pereur. Il  ufe  de  clémence  envers  les 
coupables.. 

# 

J.  Anton  INUS  Augüstüs  *!*** 

C.  Bruttius  Præsen*  II.  ' ‘ 

< 

Marc  Auréle  Quefteur, 

Son  mariage  avec  Fauftihe  fille 
d’Antonin  eft  conclu.  En  conféquence 
il  reçoit  le  titre  dé  Céfar,&’eft  défigné  . 
jConfuI  pour  Tannée  fuivante.  . 
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an,e.  s9r»T.  Anton  INUS  AugustusIIÎ» 

J«  Ca  1 4^*  H‘<T  A 

M,  A U R E L 1 U s C Æ S A K. 


Ai^R.S92.M.  P 

DeJ»  C.i-fi» 

T. 


educæüs.  Sylo'gA 
PrISCIN'US. 
Hoenlus  Severus. 


Mort  de  rimpdratrice  Faufline. 

Dernière  obfervacSçn  aftronomrque 
de  Ptolénaée, le  mercredi  deux  Février.- 

An.  R.  85>î.  L.  ’ C U s P I U s K U F I N U S. 

DcJ.c.i+i.l^  St  ATI  us  Quadratus.^ 

Cette  année  étoient  établis  les  Jeux. 
■qu’Antonin  confacra  à la  mémoire 
• d’Adrien , & qui  dévoient  fe  célébrer 
chaque  cinquième  année  à Pouzzoles. 

An.R.  894.C.  BeLLICIUS  To  R QU  a tus, 

DcJ.C.143*  ClaUDIUS  h ERODES' 

A T T l c u s. 

Hér(jjde  Atticus , Confül  cette  an- 
née , étoit  ce  fameux  Soph'ifte , qui 
donna  des  leçons  d’Eloquence  Gxec-;- 
qu  e à Marc  Aur éle.  • 

An.  r.  89j;  . . . . a V I t u s, 

Pc  J.  c.  144.  ....Ma  XI.  MU  s.! 

. . ......  _ ■ 

Ces  deux  Confusl  font  apfâremmentr 
Lûllianus  Avitus  &.  Glaudius  Maxi^^ 


DE  Tl  T E A N T 0 N t N.  l'i^f 
mus , qu’on  trouve  avoir  été  Procon*» 
fuis  d’Afrique  l’un  après  l’autre. 


T.  Antoninus  Augustus  IV.  An.  r.  tçg, 
M.  Aüreeiüs  Cæsar  il  ®®’^*^**+^* 

L,  Commodus , fécond  fîls  adoptif 
d’Antonin,  prend  la  robe  virile. 

Dédicace  du  temple  bâti  en  l’hon- 
neur d’Adrien. 


S F.  X.  E R U C I U s C r.  A R ü s 1 1.  An.  R.  t9T- 
Cn.  Claüdios  Severüs.  ^ J- 


Erucius  Clarus  fut  Préfet  de  la  ville. 
Il  eil  loué  dans  Aulugelle , comme  cu- 
rieux de  s’inftruire  de  l’Antiquité  i & 
funaieur  des  îr.cturs  antiques, 


....  L A R G U s, 

. . . , M E S S A L 1 N U S. 


An.  r.  ivH 


Jeux  féculaires. 

Marc  Auréle , pere  d’une  £lle , quî 
paroît  être  LucHle  mariée  dans  la  fuite 
a L.  Vérus , reçoit  la  puilfanceTribu- 
nkienne  & k puHfance  Proconfulaire. 

Appien  Alexandrin  écrivoit  vers  ce 
îems-ci. 

.....  T O R Q U A T Û s.  Au.  R. 

. , J U L 1 AN  ü su.  l>eJfC.itü 
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'An.  R.  9Cù.  Se  R.  SCIPIX) 
P.J.C.H».  Q_  NON,IÜS 


O R F I T U s; 
P R I S C U S. 


An.  R.  901.  • 
DcJ.C.  ijo. 


. . G L A B R I O G A L L I C A N U S. 
Vêtus, 


An.  R.  902.  .. . Qüintilius  Condianus. 

eJ.C.iji.^  ^ . , Qu  IN  TIL  I us  MaXIM  US,- 


Ces  deux  Confuls  étoient  frores 
& ils  font  célébrés  dans  l’Hiftoire  par 
leur  mérite  &par  leur  union. 


An.  R.  903, 
De  J.  C.iii. 


S E X.  J ü N I ü S G L A B R I O. 

C.  Omollüs  Verian  us.- 


Cette  même  année  fut  Confuh  mais 
fsbrogé  & non  ordinaire , M.  Valc* 
rius  Homullus  ou  Omulus  * dont  An- 
tonin  eut  à fouffrir  plus  d’une  fois  la 
rufticité  & les  railleries  piquantes; 

Refcrit  adreflfé  par  Antonin  à la- 
Province  d’ Afie  en  faveur,  des  Chré-  • 
tiens. . 


An.r.  904. . C.  Bruttius  Præsens.  . 
Dwj.c.ijî.  J UNI  us  Rufin  U s. 

L.  Commodus  Quefteur  donne  des^ 
Jeux,*&  y préfide  affis  entre  Anto- 
nin & Marc  Aurélc.  Il  fut  Gonful 
Tannée  fuivante». 
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t.  AüRELIUS  CçM  MO  DUS.An.R.  5ï>5.' 
T.  Sextius  Latekanus.  i^ej.c.154. 

f'  l. 

C.  Julius  S e v,  e » u s.  an.  r.  9o«* 
M.  R U E 1 N U s S.A  B 1 N I A N U s. 

k 

M.  c E I O N 1 U s s 1 L V A N U s.  An.  R.  907. 
C.  Se  RI  US  Augurinus. 


......  B A R B A R U s. 

Regulus. 


An.  R.  90*‘ 

De  J.  C.IJ7* 


T B BX  ut  LU  s.  iiïÆnS. 


S A C E R D O S. 


PrATi'TTTT*!  OüINTlLLUS.  An.R.  910. 

'M.'siliiüs  P'riscus. 

'Appius  Annius  Bradüa. 

T.  V 1 B 1 U S B A R U s, 

' M*  A U R E L I U s GæSAR  1 De  !|,C*.  liil 
L.  Aurelius  Commodus  II. 

Mort  d’Anionin  ,1e  fept  Mars.  On 
décerne  tous  des  honneurs  divins»,. 
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TITE  ANTONIN. 

§v  IV-  ! . : 

L(  régne  éé Antoniri , tout- à- fait  digrls 
de  mémoiri  J manque  dé H'iftofUnSi 
Honneurs  décernés  à Antoniny  & 
à tous  ceust  cjui  lui  appartenoient.  Il 
commence  par  des  aSles  de  clémence 
envers  des  confptrateurs.Mùuvemens 
de  rébellion  & de  guerre  appaifés 

^ fans  peine^  Indifférence  des  Empe-, 

> reurs  Romains  pour  les  conquêtes. 
Le  régne  d’Antonin  fut  pacifique, 
U s appîiijue  à faire  le  bonheur  des 
peuples»  Il  ^nfufte  , mais  ne  fe  laijfe 
jpoint  gouverner.  Il  aimoit  à rendre 
raifon  de  fa  conduite.  Ses  procédés 
affables  & populaires.  Traits  de  fa 
douceur , que  n altéroient  point  méme^ 
tes' injures,  S il  lui  fallait  ufer  de  fé- 
véritê,  c^ était  toujours  en  y mêlant 
quelque  adoucijfement.  Sa  pitié fecou- 
rable  dans  les  calamités  publiques, 
n craint  de  fouler  les  peuples.  La 
bonté  ddAntonin  ne  dégénéré  point  en 
foiblejfe.  Il  efi  ménager  des  finances 
de  l Etat  ^ libéral  de  fon  patrie. 
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hoirie.  Oeconome  fans  avance , \l 
fut  placer  fes  libéralités.  Jeux 
SpeÙacles.  Edifices  dont  il  embellit 
Rome,& plufieurs  autres  villes.  Ega~ 
lité  & fiabilité  de  fa  conduite.  Or- 
donnances Antonin  fur  divers 
points  de  Jurifprudence.  Refcrits  en 
faveur  des  Chrétiens.  Il  èfi  yefpeSé 
de  tous  les  Rois  & Peuples  voifins  de 
V Empire. Sa  conduite  privée  fut  aujji 
louable  que  fes  maximes  de  gouver^ 
nement.  On  peut  y remarquer  pour- 
tant quelques  taches,  Antonin  fait 
'Marc  Auréle  fon  gendre,  & le  nom-> 
me  Céfar.  Marc  Auréle  continue  fes 
exercices  & fes  études  de  Philofo^ 
phie.  Morgue  pédantefque  du  Stou 
cien  Apollonius.  Bon  cœur  de  Marc 
Auréle. Il  efi  ajjocié  à la  puijfance  du 
Tribunal.  Jeux  Séculaires.  Il  gou- 
verne avec  Antonin.  Commodus  ,fon 
frere  adoptif  j efi  laijfé  par  Antonin 
dans  la  condition  privée.  Maladie  & 
mort  d*  Antonin.  Honneurs  rendus  à 
fa  mémoire.  Vénération  pour  le  nom 
à! Antonin.  Tableau  J! Antonin  tracé 
par  Marc  Auréle.  Antonin  aima 
cultiva  les  Lettres.  Hommes  illufires 
par  leur  efprit  & par  leurs  ouvra- 
fes , fous  fàn  régne,  FrontOfQrateucn 
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’ u^ppten,  rtolémée,  Maxime  de  Tyfi 
Hérode  Atiïcau 

Antonfn^"'  T ’A  V E N E M E N T de  Titc  Anto^ 
tout  - à - ftit  nin  à la  fouveraine  puifTance  fut 

moile  f mTn-  univcrfclle  pour  le  Sé- 

«]i!e  d'Hiito-  nat , pour  le  Pcqple , & pour  tout 
riens.  l’£mpire Sc  ce  Prince  pendant  un  ré- 
gne de  plus  de  vingt-  deux  ans  foutint 
6c  augmenta  l’eftime  publique  dont  il 
jouiffoit  en  commençant  de  régner. 
C’eft  grand  dommage  aflurément 
qu’un  Empereur  fl  digne  d’éloges 
manque  d’Hiftoriens,  pendant  que  des 
Tibéres  & des  Nérons  ont  un  Tacite. 
Nous  répétons  fouvent  de  pareilles 
plaintes  : mais  elles  ne  peuvent  être 
mieux  placées  qu’ici. 

> La  difette  de  mémoires  ne  nous  peiS 
mettant  point  de  faire  une  Hiftoire 
fuivie  & circonftanciée|du  régne  d’An- 
tonin  , nous  nous  contenterons  de  tra'- 
cer  un  tablea»  de  fon  caraéfére  & de 
fon  gouvernement.  Les  faits  qui  refte- 
ront , feront  enfuite  trriités  dans  leur 
ordre  autant  qu’il  fera  polTible. 
Honneundf.  Antonin  , dès  le  jour  de  fon  adop- 
tonin,  & à tion,  avoit  cté  revetu  de  la  puiflance 
tous  ceux  ciiiL'j'ribunitienne  & de  la  puiflance  Pro- 
confulaire.  A la  mort  d’Adrien , on  lui 
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;a]outa  les  titres  d’Augufte  , de  grand  Capir.  .Aï«f 
Pontife,  & on  lui  offrit  celui  de  Perê**®’ 


■de  la  Patrie.  Il  refufa  pour  lors  ce  der- 
nier , imitant  la  modeftie  de  la  plupart 
de  fes  prédéceffeurs,  qui  vduloient  mé- 
riter ce  nom  d’honney  avant  que  de 
le  recevoir.  Les  délais  d’Antoninne 
furent  pas  longs.  On  le  trouve  qualifié  art. 4» 
Pere  de  la  Patrie  dès  la  fécondé  année 


de  fon  régne.  Il  le  méritoit  bien  fans 
doute  : Paufanias  , qui  écrivoit  peu  Paufin.  Jra 

après  fa  mort,  témoigne  qu’il  eût  vou- 
lu qu’on  l’appellât , comme  Cyrus , le 
Pere  des  hommes. 


Le  Sénat  lui  déféra  aufîl  le  furnomcapît, 
de  Piuf  , dont  j’ai  expliqué  ailleurs  la 
Lignification , & qu’il  ell  difficile  de 
rendre  en  notre  langue  par  un  feul  mot. 

Antonin  l’accepta  , & le  vérifia  fur  le 
champ  par  la  joie  avec  laquelle  il  ap- 
prouva & autorifa  le  zèle  que  mon- 
troient  les  Sénateurs  pour  honorer  la 
mémoire  de  fon  pere,  de  fa  mere  , de 
Tes  aveux  , de  fes  freres  , morts  avant  ^ 

lui, a qui  tous  il  fut  ordonné  qu’on 
érigeroit  des  ftatues.  J’ai  déjà  dit 
qu’ Antonin  prouva  fa  piété  filiale  en- 
vers Adrien  par  toutes  fortes  d’hon- 
neurs qu’il  lui  fit  rendre  , licites  & illi- 
cites ; & j’ajoute  ici  qu’il  lui  confacra 
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unbufte  magnifique,  qui  fut  placé  ap-’ 
paremraent  dans  le  lieu  des  afl'emblées 
du  Sénat.  Sa  femnae  Faufline  fut  dans 
je  même  tems  appellée  Augitfla  , & U 
auroit  eu  peut-être  mauvaife  grâce  à 
l’empêcher,  * 

Quant  à ce  qui  le  regarde  lui-mê- 
me, il  fouffrit  qtie  l’on  établît  des  Jeux 
du  Cirque  pour  célébrer  le  jour  de  là 
naiflance.  Du  relie  , il  refufa  les  vains 
honneurs  que  l’on  vouloit  lui  accumu- 
ler , & en  particulier  le  changement 
10.  des  noms  des  mois  de  Septembre  & 
d’Oélobre  , que  l’on  propofoit  de 
nommer  dorénavant  Antomn  & 
flirien.  Il  dédaignoit  avec  raifon  des 
témoignages  de  vénération  rendus 
équivoques  par  la  flatterie  des  tems 
. précédons , & fouvent  prodigués  aux 
plus  mauvais  Princes. 

îi  commence  Dès  le  commencement  de  fon  régne 
par  des  aaîsj|  occafion  de  manifeller  fa  clé- 

OC  clcnicncc  \ u / i i • • 

envers  des  mence  a 1 egard  d un  genre  de  cnmi?- 
confpua-  j3g|j5  auxquels  les  Princes  ne  pardon- 
>4ppiân.Pr<f/.' nçnt  guérçs.  D’ambitieux  Sénateurs 
_ . formèrent  contre  lui  une  ou  plufieurs 
Vuicat.  Jvzi.  oonjurations , lur  lelquelles  nous  avons 
CaJ.  n.  10.  pg^  jg  lumières.  Mais  l’Hifloire  nom- 
pjïe  un  Celfus , un  Attilius , un  Prif- 
cianus , qui  féparément , ou  enfemble, 

çonlpirérent; 


Tite  Antonin,  Liv.  XIX, 

‘tonfpirérent  contre  Antonin.  Il  ne 
put  dérober  Attilius  à la  vengeance 
du  Sénat , qui  le  profcrivit  : Prifcia- 
nus  fe  tua  lui-meme  : nous  ne  fàvons 
point  ce  que  devint  Celfus , à moins 
qu’il  ne  foit  le  même  que  l’un  des  deu;c 
précédens.  Mais  Antonin  arrêta  toute 
recherche  contre  les  complices  des 
conlpirateurs  : » Je  ne  veux  point, dit- 
» il , commencer  mon  Gouvernement 
» par  des  aéles  de  rigueur  *>  ; & il  a- 
_ Jouta  agréablement  : » Ce  ne  feroit  Pisi,  Bpa^ 
» point  une  chofe  qui  pût  me  faire  ni 
» honneur  ni  plaifir  , qu’il  fe  trouvât 
, 30  par  les  informations  que  je  fuflfe  haï 
» d’un  grand  nombre  de  mes  conci- 
» toyens  ».  Le  fils  d’ Attilius,  non  feur 
lement  ne  partagea  point  la  peine  du 
crime  de  fon  pere,  mais  il  eut  toujours 
•n  Antonin  un  proteéleur.  Et  cette  . 
douceur  réuflîj.Il  n’eftplus  parlé  d’au- 
cune intrigue  tramée  centre  un  Prince 
qui  fe  vengeoit  fi  noblement. 

Antonin  éprouva  aufli  quelques  ré-  Motirffmeiii 
bellions , foit  de  la  part  des  Juifs,  foit  * uiïîî 
en  Achaïe  & en  Egypte.  Il  eut  à ré-  appaîfés  fam 
duire  au  devoir  les  Maures , les  Da-  Caph.;.  y.  y 
ces , quelques  peuples  Germains  ; & *3- 
à contenir  les  Alains , qui  à diverfes  ‘**^'^*‘ 
reprifes  tentèrent  de  troubler  là  paix 
Tçmç  VllU  H 
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de  l’Empire  du  côté  de  la  haute  Afie. 
Il  lui  fallut  dans  là  Grande-Bretagne 
arrêter  les  courfes  des  Brigantes , qui 
s’étoient  révoltés , & qui  infeftoient 
les  pays  demeurés  fidèles.  Mais  aucun 
de  ces  mouvemens  de  guerre  n’eut  de 
fuites  confidérables.  Quelquesuns  ne 
furent  que  des  féditions , qu’il  appaifa 
fans  efFufion  de  fang  , uniquement  par 
la  fermeté  d’une  conduite  toujours 
égale.  Il  termina  les  guerres  fans  fortir 
de  Rome,  ou  au  moins  de  l’Italie,  em-. 
ployant  le  miniftére  de  fes  Lieutenans, 
■qui  par  tout  remportoient  fans  peine  , 
& fans  aucun  rifque , les  fuccès  que 
défiroit  un  Empereur  nullement  avide 
de  conquérir.  Ce  fut  Lollius  Urbicus 
qui  fous  fes  aufpices  vainquit  les  Bri- 
gantes. Ce  Général  recula  un  peu  les 
frontières  de  l’Empire  Romain  dans 
-l’ifle  ; & RU  delà  du  muj  d’Adrien  il  en 
CtiUr.  nouveau , que  l’on  croit  s’ê- 

gravh.  Ant.  tre  étendu  obliquement  dcpuis  la  ri- 
i.  IL  c.  4.  d’Esk  jûfqu’à  l’embouchure  de 

Appian.Prctf.h  Twéde.  Les  Romains  s’embarraf- 
foient  peu  d’ajouter  à leur  domination 
le  refte  de  l’ifle , tirant  peu  de  fruit  de 
la  partie  même  qu’ils  polfédoient. 

‘ In<i;fïértnce  En  général  la  paffion  d’aprandir 
des  Eiv.pe-  igup  Empire  l es  touchoit  foiblement 

leurs  RP-  ^ 
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dans  les  tems  dont  je  fais  l’Hiftoire  : r*’,™ 

ôd  tous  les  Jbmpereurs  dont  j ai  parle  ,tes. 
fi  l’on  en  excepte  Trajan,avoientfuivi 
fur  ce  point  la  maxime  d’Augufte.  Ils 
étoient  maîtres  de  la  plus  belle  por- 
tion de  l’univers , & ils  ne  pouvoient 
s’étendre  fans  rencontrer  des  nations 
Barbares  & pauvres,  dont  la  conquête 
leur  auroit  été  plutôt  à charge  qu’a- 
vantageufe.  Appien , qui  écrivoit  fous 
Antonin,  dit  avoir  vû  à Rome  des 
Ambalfadeurs  de  quelquesuns  de  ces 
peuples,  qui  demandoient  à êtrereçûs 
au  nombre  des  fujets  de  l’Empire , de 
dont  les  offres  furent  refufées.  Les 
Empereurs  penfoient  avec  raifon  que 
le  vrai  & folide  moyen  d’augmenter 
leur  grandeur,  étoit  de  faire  fleurir 
par  la  culture  des  terres  & par  le  com- 
merce la  riche  & vafte  étendue  de  pays 
qui  leur  obéiffoit. 

. Les  légères  expéditions  qu’ Antonin  Le  re'gne 
eut  à diriger  par  fes  ordres  altérèrent 
fi  peu  la  tranquillité  de  l’Empire  , Aurel, 

. qu^elles  n’ont  point  empêché  que  fou 
régne  n’ait  paffé  pour  un  régne  tout 
pacifique.  Ce  Prince  aimoit  la  paix 
par  goût  & par  réflexion , & il  répé- 
toit  fouvent  avec  complaifance  un  mot  ' 
de  Scipion  qu’il  a fauyé  de  l’oubli. 

H ij 
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€^ppîc.  9.  » J’aime  mieux  , difoit-il , conferver 
» un  citoyen,que  tuer  mille  ennemis  ». 
ïl  eut  la  fatisfa<^lion  <Je  jouir  de  cette 
paix  défirée , & n’étant  point  partagé 
par  les  foins  qu’entraîne  la  guerre  , 
rien  ne  l’empêcha  de  s’occuper  uni^ 
quement  de  la  penfée  de  faire  le  bon- 
heur des  peuples  qui  lui  étO'ient  fou- 
rnis. 

n s’applique  II  s’y  livFa  tout  entier,  gouvernant 

âfaireiebon-  • gygc  là  même  attention  , & la 

beurdcspeu-  ^ ^ 

pics.  meme  vigilance  , qu  apporte  un  bon 
pefg  de  famille  à gouverner  fa  maifon. 
Ennemi  de  la  vexation , il  obligea  les 
Intendans  à fe  comporter  avec  mode- 
flie  dans  la  levée  des  tributs  : il  écou- 
toit  les  plaintes  qu’on  lui  portoit  con- 
tre eux  : il  puniÂToit  févérement  ceux 
qui  fe  trouvoient  coupables  d’injufti- 
ce  :.  & «»  jamais  il  ne  fe  réjouit  d’un 
gain , qui  tendît  à l’oppreflion  du  peu- 
ple. Il  étoit  d’ailleurs  bien  difficile  de 
jui  en  impofer , parce  qu’il  prenoit 
connoiflance  de  toutes  chofes  par  lui- 
même.  On  alloit  direélement  à lui, fans 
être  obligé  de  paffer  par  le  canal  de 


« Ti8tttâ  dllîgemil  fub- 
JcAos  nu  populos  rexit , 
juT  oiunta  & oiu^es.quiin 
/Vi  elTopt  f çurjret. 


b Ncjc  unquam  Ixtatnt 
cft  lucro  quo  provinpi»' 
lis  oppfeluis  cft* 


Dtgiîizr.:!  ! 
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perfonnes  interpofées  j il;  s’étok  mis 
au  feit  de  toutes  les  afiàires  ^ foit 
l’Etat  en  général , fok  de  chacune  des 
Provinces  ;.&  les  courtifanf  ■ ne  pour- 
voient pas  vendre  un  crédit  qu’ils  n’a^ 
voient  point  auprès  d’un  Prineo  fi' 
clairvoyant  ôc  fi  appliqué. 

Ce  n’eft  pas  qu’il  ne  confultât.  Ja-  n conrnff<r^ 

4 A ninis  ne  ic- 

mais  il  ne  fe  décida  fiir  aucun  point  lailfe  poiiit 
d’importance  làns  avoir  pris  confeil  de  so‘»'  ciu«r. 
:fes  amis.  Mais  il  ne  fe  lailïbit  pas  con- 
duire en  aveugle,  & il  empruntoit  feu- 
lement les  lumières  d’autrûi  pour' 
mieux  voir. 


i enant  une  conduite  fi  haute  & fi 

, . 1 . / A 1 , rendre  rsuerp 

.nette , il  n avoit  nui  interet  de  cacher  de  fa  ccndiil— 
les  motifs  qui  le  déterminoient  : & en 

^ J,  . .r  Capir.ii.- 

■ toute  rencontre  il  en  rendoit  railon 
-exaéleraent,  foit  par  des  difeouts  pro- 
noncés en  plein  Sénat , foit  par  des* 
Déclarations  affichées  dans  la  place 
publique.’ 

Sûr  de  fa  grandeur , il  ne  craîgnoit  ses  pr«r<.'<id'sî 
point  de  l’avilir  par  des  procédés  po- 
pulaires  toc  1 lliüoire  a oblervequ  en  Ca^i:.d<7.irv 
effet  * il  fe  rehauffa  en  paroiffant  s’a- 
baiffer  ; & qu’en  préfentant  aux  Ro- 
mains un  Empereur  qui  fc  comportoit 


a Imperatorium  fafti-  J ratemdediixit:  «ndeplur- 
- gium  ad  fumoiam  clvili-  i crevit. 
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en  citoyen , il  ne  perdit  rien  des  fen- 
timens  de  vénération  & de  refpeél  qui 
étoient  dûs  à fon  rang , & il  y gagna 
l*amour  & la  tendrefle.  La  fouveraine 
puiflfance  ne  fit  en  lui  aucun  change- 
ment. Tels  qu’il  avoit  fouhaité  fimple 
particulier  que  les  Princes  fuflent  à fon 
égard,  tel,  depuis  fon  élévation  à l’Em- 
pire  il  fe  montra  aux  Sénateurs.  S’il 
demandoit  quelque  charge  pour  lui 
ou  pour  les  fiens , il  ne  fe  difpenfoit 
d’aucune  des  démarches  preferites  par 
h loi  ou  par  l’ufage  aux  candidats  & 
à leurs  proches.  Il  alloit , comme  A- 
drien  , aux  bains  publics , qu’il  falfoit 
préparer  & chauffer  à fes  dépens  ; & 
après  qu’il  en  étoit  forti , il  en  laiflbit 
l’ufage  libre  & gratuit  à tout  le  peu- 
ple. Il  vivoit  avec  fes  amis  dans  la  mê- 
me familiarité,  qu’avant  fa  haute  for- 
tune. Il  les  invitoit  à fes  repas,  il  alloit 
manger  chez  eux , il  les  appelloit  à fes 
vendanges.  Cette  modefte  bonté  étoit 
une  vertu  du  tems.Trajan  avoit  monté 
les  chofes  fur  ce  ton  : Adrien  ne  s’en 
étoit  point  écarté  .*  &c  Antonin  fuivoit 
avec  joie  un  plan  conforme  à l’inclina- 
tion de  fon  cœur. 

Traits  de  Fa  Sa  douceur  étoit  inaltérable  ,8e  fu- 

n’titétoicnt  pcncure  meme  aux  injures.  Dans  une 
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famine  la  populace,  qui  lorfque  le  painpo;« 
lui  manque  ne  fe  connoît  plus, lui  jettaprifl,  Epir^ 
des  pierres.  Antonin , au  lieu  de  ven- 
ger l’autorité  outragée  , aima  mieux 
appaifer  les  féditieux  en  leur.rendant 
compte  des  mefures  qu’il  prenoit  pour 
foulager  la  mifére  publique.  Et  il  ajou-^Capît.  t, 
ta  un  fecours  efFeClif , en  faifant  ache- 
ter à fes  dépens  des  Weds  , des  vins , 
des  huiles, qu’il  diftribua  gratuitement 
aux  pauvres  citoyens. 

• Il  vifitoit  un  jour  la  raaifon  d’unCapir.  n: 
opulent  Sénateur  nommé  Oraulus  , 
qui  fut  Conful  fous  fon  régne  ; & y 
ayant  remarqué  avec  admiration  des 
colonnes  de  porphyre,  il  lui  demanda 
d’où  lui  venoitun  ornement  fi  magni- 
fique. Omulus  répondit  avec  brufque- 
rie  , « Souvenez-vous  ,*  lorfque  vous 
» êtes  dans  la  maifon  d’autrui , que 
» vous  devez  être  fourd  & muet  ». 
Antonin  fupporta  patiemment  cette 
incartade  d’un  Sénateur  li  peu  refpe- 
ftueux  , & dans  plufieurs  autres  occa- 
fions  il  lui  paflfa  avec  la  même  douceur 
des  railleries  piquantes. 

Je  rapporterai  encore  fur  la  foi  de 
Philoflrate  un  trait  de  la  patience  ma-  * 
gnanime  d’ Antonin  à l’égard  d’un  So- 
phille.  Lorfqu’il  étoit  Proconful  d^Ar 

H iiij 
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fie  , il  prit  pour  fon  logement  dani 
Smyrne  la  mailbn  du  Sophifte  Polé- 
mon , qui  étoit  aftuellement  en  voya- 
ge. ’étoit  la  meilleure  mailbn  de  la; 
ville.  Polémon  polfédoit  de  grandes 
fichefles , & il  en  ufoit  làflueuïemcnr., 
§on  arrogance  y répondoit  :&  à foa 
retour  il  fut  très  indigné  de  trouver  fa 
Biaifon  occupée  par  le  Proconful.  U 
cria  , il  s’emporta  , & par  fes  plaintes 
amères  il  obligea  Antonin  d’aller  ea 
plein  minuit  chercher  un  autre  loge-* 
ment.  Adrien,  fi  nous  en  croyons  Phi^ 
iofirate  , s’intérelToit  afl'ez  à Polémon  > 
non  feulement  pour  le  protéger  durant 
fa  vie,  mais  pour  craindre  après  fa  mort 
le  reflentiraent  d’ Antonin  contre  ce  So-» 
phifte.  Daus  la  vue  de  prévenir  ce  dan- 
ger, il  inféra  exprès  dans  fon  teftament 
un  article  , où  parlant  du  choix  qu’il 
avoit  fait  d’ Antonin  pour  fon  fils  ôc 
fucceûeur , il  alfûroit  que  Polémon  le 
lui  avoit  confeillé.  Cette  précaution 
écoit  peu  nécelïàire  vis-à-vis  d’Anto- 
nin , qui  réellement  combla  Polémon 
de  bienfaits , & ne  témoigna  fe  fouve- 
nir  de  l’injure  qu’il  en  avoit  reçue, que 
pardes  plaifanteries  auflî  douces  qu’in- 
génieufes.  Polémon  étant  venu  à Ro-; 
ifiQ,  l’Empereur  l’embraiTa,  ôc  dit^ 
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. 9 Qu!on  lui  donne  un  logement , & 

» que  perfonne  ne  le  déplace  »i  Un> 

- •AÂeur  de  Tragédie  ayant  porté  fes, 
plaintes  à Antonin  contre  Polémon  „ 
qui  l’avoit  chaflTé  du  Théâtre.  » Quel- 
»le  heure  étoic-il,  dit  l’Empereur», 

» lorfqu’il  vous  a chaflfé  » .?  Il  étoit: 

. midi , répondit  l’Aéteur.  » Eh  bien,, 

» reprit  Antonin  , il  m’a  chaffé  de  fa*. 

«B  maifon  à minuit, '&  j’ai  pris  patience.»  ^ 

Ce  Prince  plein  de  clémence  n’em-s’iHîii  fiilôié* 
ployoït  la  rigueur  que  dans  le  cas  d u-rhé , c’étokt 
ne  nécefljté  extrême  ::  encore  la  tem-  ™ 

/ . .i  , 1 •rr  melaiu  quel— 

péroiMl  pir  tous  les  adouciflemens  ■que  adouci  fr“ 
qui  ne  nuifoient  point  à l’exemple. 

Les  délateurs  race  eflentiellement  10.^^^’ 
-malfaifante, furent  abfolu ment  détruits 
fous  fon  régne.  Ainfi  la  licence  des  ac- 
eufations  injuftes  étant  bannie  , jamais, 
les  condamnations  & confifeations  de: 
biens  ne  furent  plus  rares.  Il  s’abÜint: 
fi  fcrupuleufement  de  verfer  le  fang-; 
des  Sénateurs , qu’un  membre  du  Sé- 
nat ayant  été  convaincu  de  parricide  „ 

& obligé  d’avouer  lui  même  fon  cri- 
me , comme  il  n’étoit  pas  poiTible  da' 
fauver  la  vie  à untel  monftré  ,,  l’Em- 
pereur,-pour  épargner  au  moins  à fes> 
yeux  l’horreur  dû  fuppiiee  , fit  tranf- 
porter,  le:  crîjaûnel  ' dans  une  ifie.  dé^/ 

H V. 
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ferte  , afin  qu’il  y pérît  de  faim  & de 
mifére. 

Ce  mélange  de  févérité  & de  dou- 
ceur paroît  aufli  dans  la  conduite 
qu’Antonin  tenoit  à l’égard  des  con- 
cuflîonaireSjdontil  accordoit  la  confis- 
cation à leurs  enfans,  mais  à condition 
qu’ils  répareroient  les  torts  qu*avoient 
foufFcrts  les  Sujets  de  l’Empire. 

Sa  pitîé  fe-  H arriva  fous  fon  régne  diverfes 
courabiedans  calamités  publioucs , oui  Servirent  d’e- 
publiques,  xercice  & de  mauere  a la  pitié  lecou- 
^ rable.  J’ai  parlé  d’une  famine  , & il 
aufan.  c.  ^ ajouter  débordement  du  Tibre  » 

incendie  confidérable  , qui  confuroa 
dans  Rome  jufqu’à  trois  cens  quarante 
maiSons  , autres  incendies  à Narbon- 
ne , à Antioche  , à Carthagene , trem- 
blement de  terre  en  A fie  , qui  cauSa 
de  grands  dommages  à plufieurs  vil- 
les , & qui  détruisit  en  particulier  dans 
Dio.  Cyzique  l’un  des  plus  beaux  temples 
de  l’Univers.  Antonin  apporta  à ces 
différentes  eSpéces  de  maux  tous  les 
remèdes  qui  pouvoient  dépendre  de 
lui  ; & il  prouva  que  rien  ne  lui  étoit 
plus  cher  que  le  Soulagement  de  Ses 
peuples. 

11  craint  de  H craignoit  tellement  de  les  fouler, 
fouler  les  «ug  gg  fm  gn  partie  pour  éviter  cet 

peuples*  ^ * * 
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inconvénient , qu’il  ne  s’écarta  jamais  7- 
de  Rome  ou  du  voifinage.  Une  pre- 
mière raifon  étoit  qu’occupant  le  cen- 
tre de  l’Empire  où  retentiflbient  tou- 
tes les  Provinces , il  fe  trouvoit  plus  à 
portée  de  recevoir  les  nouvelles , & de 
pourvoir  promptement  à tous  les  be- 
îbins.  Mais  ilalléguoit  lui-même, com- 
me un  fécond  motif , que  * les  voyages 
d’un  Empereur  , quelque  œconome 
qu’il  fût  , ne  pouvoient  manquer  d’ê- 
tre onéreux  aux  peuples  chez  lefquels 
il  paflbit. 

Au  relie  la  bonté  d’Antonin  ne  dé- 

/ / • ^*11  /T*  ^ x^ntotiiti  nd 

généra  point  en  foibleue.  C-e  r rince  dégénéré 
qui  ne  refpiroit  que  la  douceur  à l’é-  f®*"' 
gara  des  citoyens , traita  les  alrrancbis  Capit.T.Anr. 
avec  une  grande  févérité  , & ne  leur^*  ^ ^ 
lailTa  prendre  aucun  crédit.  Il  y avoitrer/s.V  j, 
une  étrange  différence  de  mérite  entre 
fes  deux  fils  adoptifs  Marc  Auréle  Ôc 
Lucius  Commodus.  11  fentit  cette  dif- 
férence, 6c  il  régla  fur  elle  fa  conduite 
à leur  égard.  Il  éleva  le  premier  en 
honneur , il  lui  donna  fa  confiance , il 
le  défigna  fon  fucceffeur.  Au  contrai- 
re il  n’accorda  à Commodus  que  ce 
qu’il  ne  pouvoir  abfolument  lui  refu- 

. ^ a Gravera  elfe  provin-  I cipis  , etiam  nimis  parci,  ’ 
cialibus  comitatiira  Pria*  I 

H vj 
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fer.  Il  le  fit  Quefteur  & deux  fois: 
Conful.  Mais  il  ne  lui  ouvrit  point 
réntrée  au  Sénat  avant  fa  Quefture  ; 
lorfqu’il  alloit  à fes  maifons  de  cam- 
pagne , il  ne  f admettoit  point  dans  la. 
même  voiture  avec  lui , & il  le  faifoic 
marcher  avec  le  Préfet  du  Prétoire  : il 
ne  le  nomma  point  Céfar  ; il  ne  l’ap- 
pella  point  à fa  fucceflion.  En  un  mot, 
pendant  près  de  vingt-trois  ans  que 
dura  le  régne  d’Antonin  , Commodus 
vécut  dans  le  Palais  comme  fimple  par- 
ticulier , fans  autre  diftinélion  que  le 
titre  de  fils  de  l’Empereur.. 

Il  eft  ificnà-  Un  des  caraéléres  des  bons  Princes 
ménager  les  finances  de  l’Etat., 
ic  libéral  de  Vefpafien  & Trajan  chez  les  Komains,. 
ftn  P««™o‘-»|qenri  IV.,  parmi  nous  , fourniffent  la 
preuve  de  cette  maxime.  Antonin  por- 
ta cette  falutaire  œconomie  à un  rare- 
dégré  de  perfeélion.  Il  étoit  venu  au 
Trône  avec  un  riche  patrimoine , & il* 
leprodiguoitpour  épargner  le  Tréfor 
Cipit  T.^t.  public.  A l’occafion  de  fon  adoption 
^ Adrien  avoit promis,  félon  l’ufage , des. 
largefies  au  peuple.  Antonin  les  acquitta 
du  fien  : & comme  Fauftine  fa  femme 
lui  en  faifoit  des  reproches , * »■  Vous 

- a Stnita , poftea^am  j etian  quod  habuimusa^-- 
adiœpeiiupauanriYiams,  1 té  perdidÛBUi.. 
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i>  ne  penfez  guéres  noblement , lui  dit- 
a»  il.  Ne  devez-vous  pas  favoir,que  de- 
.»  puis  que  nous  Tommes  parvenus  à 
» l’Empire  , nous  avons  perdu  le  droit 
SB  de  propriété  même  fur  ce  que  nous 
» polfédions  auparavant  » f En  effet  U 
donna  * Ton  patrimoine  à la  Républi- 
que , s’en  réTervant  Teulement  l’ufu- 
fruit  à lui  & à Ta  fille’ Eauftine,,  qu’il 
maria  à Marc  Auréle. 

Quand  il  faifoit  quelque  Téjour  à la^ 
campagne , c’étoit  Tur  Tes  terres,  com- 
me au  tems  de  là  condition  privée  : & 
penTant  que  les  ameublemens  précieux: 

6c  les  joyaux  de  la  couronne  étoicnt 
un  argent  mort , que  les  maiTons  de 
plaiTance  qui  appartenoient  au  domai- 
ne Impérial  n’étoient  que  des  occa-  . 
fioas  de  dépenTes , il  en  vendit  une 
grande  partie  pour  grolfir  Ton  épar- 
gne. Audi  la  lailîà-t-il  très  riche  en^'«^ 
mourant , au  lieu  qu’il  avoir  diminué 
Tes  biens  patrimoniaux  par  Tes  largeffes. 

Il  ne  pouvoir  Touffrir  les  penfions 
accordées  Tur  le  TréTor  public  Tans  rai- 
fon  légitimé,  & il  en  retrancha  plu- 


* Le  texte  pone  ou’  <4n- 
tonin  donna  Vvfufruit  de 
fon  patrimoine  d la  Re’~ 
publique,  b la  propriété 
^fajille.  idaisÇaJ’ai/Lbpa., 


a remarqué  que  le  contrai- 
re ejl  infiniment  plus  pro- 
bable; & M.de  Tiüdnonx  - 
l’afum. 
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Capît,  fieurs , difanr , » Que  * c’étoit  la  cho- 
» fe  du  monde  la  plus  indigne  & mê- 
» me  la  plus  cruelle , que  la  Républi- 
» que  fut  rongée  , ( c’eft  fon  terme  ) , 
» par  ceux  qui  ne  lui  rendoient  aucun 
» fervice  ».  Un  Poete  Lyrique  nom- 
• jné  Méfoméde  fut  du  nombre  de  ceux 
qu*Antonin  trouva  trop  chèrement 
payés  , & fa  penfion  fut  diminuée. 

Oeconome  Mais  ce  fage  Prince  n’outroit  rien  : 

ii"f^urpîàcer  ^ ^l’^nrichir  l*épargne  ni  ne  le 

fci  libériii-  porta  à rinjuflice,  ni  ne  tarit  la  fource 
Capit,  4. 1.  libéralités  convenables  & bien  en- 
«I*  tendues.  Il  ne  reçut  point  les  fuccef- 
fions  teftamentaires  de  ceux  qui  laif- 
foient  des  enfans.  Il  attribua  des  ga- 
ges & des  diftinélions  honorifiques 
aux  Maîtres  d’Eloquence  & de  Philo- 
fophie  dans  toutes  les  Provinces*  de 
l’Empire.  11  exemta  entièrement  l’I- 
talie , & les  Provinces  pour  la  moi- 
tié, d’une  redevance  que  les  peuples 
payoient  aux  Empereurs  à l’occafion 
de  leur  avènement  à la  fouveraine  puif- 
fance.  Il  fit  aux  troupes  les  diftribu-; 
dons  d’argent  qui  avoient  paflc  en  ré- 
gie. Il  établit  des  fonds  pour  l’éduca- 


a Nihil  e(Te  fordidius,  rent,  qui  niiiil  in  eam  fuc; 
imô  crudelius,  quàm  fi  labore  conferrent» 
Rempublicam  il  arrode- 
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tion  gratuite  d’un  certain  nombre  de 
jeunes  filles,  qu’il  nomma  Fauftinien- 
nes  en  Tiionneur  de  l’Impératrice  fa 
femme.  Il  fit  don  de  fommes  confidé- 
rables  à plufieurs  villes,  foit  pour  conf- 
truire  de  nouveaux  ouvrages,  foit  pour 
en  réparer  d’anciens  , qui  tomboienc 
en  ruine  , Ou  qui  avoient  entièrement 
péri  par  quelque  accident.  Il  accorda 
des  penfions  aux  Sénateurs  pauvres , 
il  aida  les  Magiftrats  à foutenir  les  dé- 
penfes  attachées  à leurs  charges.  C’efl 
ainfi  qu’il  fe  montra  œconome  fans 
avarice , & libéral  fans  prodigalité. 

Les  Jeux,  qui  amufoient  le  peuple , Jeux  &spee- 
ne  lui  parurent  point  une  dépenfe  fu*capit.*io.ii, 
perflue.  11  donna  des  combats  de  bê- 
tes , dans  l’un  defquels  furent  tués  cent 
lions  à la  fois.  Il  eut  foin  de  raffembler 
de  toutes  les  parties  de  l’univers  les 
animaux  les  plus  finguliers , & de  les 
amener  à Rome  pour  en  repaître  les 
yeux  de  la  multitude  : tels  que  des 
crocodiles  , des  hippopotames  , des 
rhinocéros , des  éléphans , des  tigres. 

Je  ne  parle  point  des  fpeéfacles  des 
Pantomimes , qu’il  ainàoit  & qui  le  dé- 
laffoient  lui- même.  Il  ri’approu voit  pas 
néantmoins  la  profufion  dont  on  ufoit 
fouyent  pour  les  Jeux , & il  modéra  à 


• Digitized  by  Google 


184  HiSTOTEE  desEwperbürs. 

une  certaine  fomme  la  ddpenfe  qu’il* 
feroit  permis  de  laite  pour  les  combats 
de  gladiateurs. 

Edîfkes  aniu^  Quoiq.u’U  n’eût  point  la  paillon  de 
Rome  & plu- l^llTa  pas  d’embellir  Rome: 
, fieurs  autres  de  pluficurs  édificcs , dont  celui  qui. 
Ai./fcrfU./.’^^rite  peut-etre  le  plus  d être  reraar- 
».  qué , eft  un  temple  en  Thonneur  d’A- 
drien. Il  acheva  auflî  ce  qui  reftoit  ;à= 
faire  au  tombeau  de  fon  prédccefleur. 
Il  conftruifît  en  différentes  villes  d’I- 
talie des  ouvrages  utiles.  Nîmes , la^ 
patrie  de  Tes  ancêtres , lui  attribue  avec 
beaucoup  de  probabilité  les  deux  plus 
fuperbes  monumens  qui  reftent  parmi 
nous  de  la  magnificence  Romaine , les- 
Arènes  & le  Pont  du  Gard.  Antonin 
Sjufan.  aggrandit  encore  & orna  de  privilèges- 
le  bourg  de  Pallanteum  en  Arcadie 
qui  à caufe  d’Evandre  étoit  regardé- 
comme  le  berceau  de  Rome.  Il  en  fit 
une  ville,  à laquelle  il  donna  le  droit 
de  fe  gouverner  par  fes  loix.,  & l’e- 
xemption de  tributs.  ' 

Ê^iité  & fta-  La  maturité  & la  fagefle  qui  diri- 

bilite  de  fa  . , . / ® . 

•conduite.  geoient  toutes  les  démarches  d Anto- 
, produifirent  en  lui  une  égalité 
<:apic.  8.  parfaite , qui  eft  le  trait  le  plus  carac— 
térifé  d ’une  vertu  fupérieure.  Il  fut 
toujours  le  même.  : point,  d’humeur  f,, 
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point. de  caprice.  Ses  amis  n’avoient 
point  à craindre  ces  bourafques  fubi- 
' tes , qui  rendirent  la  Cour  d’Adrien  ft 
orageufe.  II  choififlbitavec  grande  at- 
tention ceux  qu’il  devoitf  mettre  en  , 
place.  Placés  une  fois , ils  pouvoient 
s’aflûrer  de  demeurer  dans  leur  emploi 
autant  qu’il  leur  convien droit , avec 
toutes  fortes  d’agrémens  de  la  part  dui 
Prince.  Le  vice  feul  attiroit  fa  difgra- 
ce , qui  même  à l’égard  des  méchani 
n’étoit  point  accompagnée  de  dureté.. 

Hors  ce  cas  il  confervoit  chacun  dans 
fon  porte.  A fon  avènement  à l’Empire 
il  ne  deplaçaiauGunde  ceiix  qu’ Adrien 
avoit  conftitués  en  autorité  ; & Ga- 
vius  Maximus  fut  pendant  vingt  ans 
fon  Préfet  du  Prétoire. 

Nous  favons  en  général  qu’il  fit  OrdonMnees- 
plufieurs  Ordonnances  pour  régler  & 
perfeélionner  la  Jurifprudence  en  di- points  de  Ju-. 
vers  points , aidé  des  plus,  habiles  Ju-^^cÿr'iz.. 
rifconfultcs  de  fon  tems.  Mais  le  détail/^iiîiCfl/fluK 
nous  en  eft  peu  connu , & je  ne  citerai 
ici  que  trois.de  ces  réglemens.  Encore 
eft-il  incertain  fi  celui  que  je  rappor- 
terai le  dernier,  dl  de  Tite  Antonin,. 
ou  de  Marc  Auréle  fon  fuccefleur,  qui 
porte  auifi  dans  les  anciças  Auteurs  Iç 
Boni  d’ Antonin.. 
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Je  dirai  donc  dabord  que  l’Empe- 
reur dont  je  fais  ici  l’hiftoire , défen- 
dit de  pourfuivre  une  fécondé  fois  le 
même  homme  pour  un  crime  dont  il 
auroit  été  9bfous:loi  fàge,  qui  em- 
pêche les  dangers  de  s’éternifer,  & qui 
affûre  une  tranquillité  bien  achetée  par 
les  rifques  d’un  jugement  en  matière 
' criminelle. 

faufaa.  Arc.  Le  fecond  réglement  que  j’ai  à ci- 
ter , eft  une  modération  appofée  à la 
rigueur  du  Droit  Romain  dans  un  cas 
utile  au  Fifc.  Si  un  pere  devcnoit  ci- 
toyen Romain  , & que  fes  enfahs,  par 
quelque  raifon  que  ce  pût  être  , ne 
changeaflent  point  d’état , & demeu- 
ralTent  citoyens  de  leur  ancienne  pa- 
trie , il  ne  pouvoir  les  avoir  pour  hé- 
ritiers ; il  falloir  que  fa  fucceÔion  paf- 
sât  à d’autres  familles  , ou  tournât  au 
profit  de  l’Empereur.  Ainfi  une  infti- 
tution  humaine  aboliffoit  en  quelque 
façon  le  droit  de  la  nature.  Antonin, 
fans  confidérer  l’avantage  qui  en  re- 
venoit  à fon  épargne , rétablit  les  cho- 
fes  dans  leur  ordre , & voulut  que 
l’honneur  recherché  Sc  obtenu  par  le 
pere  ne  fût  pas  nuifible  aux  enfans. 
AugAtaMr.  Une  troifiéme  Ordonnance  , qui 
ccnjug.  II.  %.  g confervée  par  S.  Auguftin,  ■ 
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regarde  les  caufes  d’adultére.  Elle  éta- 
bliffoit  pour  régie , que  fi  un  mari 
pourfuivoit  fa  femme  en  juftice  com- 
me lui  ayant  manqué  de  fidélité,  il  fal- 
loir que  le  juge  examinât  fi  le  mari 
avoit  lui-même  gardé  fidélité  à fa  fem- 
me; & que  fuppofé  qu’ils  fuffent  trou- 
vés tous  deux  coupables , ils  fufient 
tous  deux  punis.  » * Car , dit  l’Empe- 
» reur , il  me  paroît  tout-à-fait  injufte 
» que  le  mari  exige  de  fa  femme  l’ob- 
» fervation  d’un  engagement  qu’il 
» n’obfervc  pas  lui-même  ».  Cette  loi, 
qui  a mérité  les  éloges  de  S.  Augu- 
ftin , efFrayeroit  peut-être  des  mœurs 
corrompues.  Mais  quoiqu’il  faille  a- 
vouer  que  l’inconvénient  eft  plus  fâ- 
cheux pour  la  fociété  civile  dans  l’a- 
dultére  de  la  femme  , il  eft  pourtant 
vrai  que  le  crime  confidéré  en  foi  eft 
égal  de  part  & d’autre , & également 
condamné  par  la  faine  morale. 


Antonin  fut  équitable  même  envers  en 

1 /^i  y • ^5  Â*  JL  * I faveur  des 

les  Chrétiens,  qu  un  préjugé  général  chrétiens, 
dévouoit  alors  à la  haine  publique. 

Eloigné  de  ce  faux  zèle  qu’infpire  IzfiiL'  * 
fuperftition  , non  feulement  il  ne  porta 


a Perinlquiim  enîm  mi-  eit , quam  îpfe  non  ex- 
hi  videtur  efle , ut  piidi-  hibet. 
citiam  vir  ab  uxore  exi- 
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point  d’Edic  de  perfécution  contre 
eux  > niais  il  les  mit  à l’abri  de  l’aveu- 
gle fureur  des  peuples  & de  l’injullice 
des  Magiftrats  Romains.  Car  Tenviè 
contre  leur  vertu , & les  calomnies 
dont  on  s’efforçoit  de  les  noircir,  fuf- 
citoient  fans  cefl'e  des  tempêtes  qui 
les  mettoient  dans  un  continuel  dan- 
.ger  de  périr,  & qui  réellement  en  con- 
duilirent  plufieurs  au  martyre.  C’efli 
.ce  qui  engagea  S.  Juftin  à préfenter  à 
l’Empereur  une  généreufe  6c  excellen- 
te apologie  pour  les  Chrétiens  i&c  il 
Eunii.  Htjl.  paroît  qu’ Antonin  en  fut  touchée  Ce 
ati.  & ij.  qui  elt  certain  , c elt  qu  il  enve^a  des 
.Referits  à plufieurs  villes  de  la  Grèce , 
pour  y Bùre  ceHèr  ces  (bulévemens  fé- 
ditieux  contre  des  innocens  ; & nous 
*avons  dans  Eufébe  celui  qu’il  adreflà 
pour  la  même  caufe  aux  peuples  de 
l’Afie  mineure  en  commun.  Il  y prend 
hautement  la  défenfe  des  Chrétiens , 
il  loue  la  fidélité  qu’ils  gardent  à leur 
Dieu , le  courage  qui  leur  fait  mépri- 
fer  la  mort , & û tourne  même  les  élo- 
ges qu’il  donne  à leur  vertu  en  repro- 
. ches' contre  le^  vices  de  leurs  perfé- 
cuteurs.  Il  termine  fon  Décret  en  dé- 
clarant que  le  nom  de  Chrétien  n’eil: 
point  un  crime , & que  fi  quclquun  eft 
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traduit  devant  les  Tribunaux  pour  cet 
unique  fujet , il  doit  être  renvoyé  ab- 
fous , & fon  accufateur  puni.  Il  femble 
qu’il  ne  reftât  plus  à ce  Prince  qu’un 
pas  à faire  pour  con«oître  pleinement 
6c  embraffer  la  vérité.  Mais  les  juge- 
roens  de  Dieu  font  impénétrables,  & 
il  nous  convient  de  les  adorer. 

Il  efl:  aifé  de  concevoir  qu’un  Prin-  ^ rcfpcaé 
ce  qui  remplifloit  le  plan  de  Gouver-  Rois  & pc«. 
nement  que  je  viens  d’expofer  , futP^“, 
aime  tendrement  defes  fujets.  Anto~  dîo,  o* 
rin  fe  vit  de  plus  refpeélé  des  étran-^‘^P- 
gers,  lans  qu  il  ait  jamais  fait  la  guerre, 
au  moins  ofFenfive.  La  réputation  de 
fa  juftice  lui  donna  fur  les  Rois  & les 
peuples  voîfins  de  l’Empire  une  auto- 
rité, qu’il  n’auroit  pu  acquérir  par  les 
armes.  Pharafmane  Roi  dTbérievint 
le  faluer  à Rome , & il  lui  témoigna 
plus  de  déférence  qu’il  n’en  a voit  mon- 
tré pour  Adrien.  Pacorus  fut  établi 
par  lui  Roi  des  Lazes,  peuple  de  la  ‘ * 
Colchide.  Le  Roi  des  Parthes  fe  pré- 
paroit  à faire  la  guerre  aux  Arméniens, 

Antonin  l’en  empêcha  par  une  fimple  ^ 
lettre  : 6c  cela  , quoiqu’il  n’eût  point 
pour  lui  une  complaifance  molle , & 
qu’il  eût  refufé  de  lui  rendre  le  trô- 
ne d’or  conquis  par  Trajan  fur  Chof: 
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roès.  Les  Indiens , les  Baélriens , les 
Hyrcaniens  , lui  envoyèrent  des  Am- 
ballades.  Les  Nations  Barbares  des  . 
frontières , au  lieu  de  fe  faire  juftice  i 

par  les  armes , le  prenoient  pour  arbi- 
tre de  leurs  prétentions  & de  leurs  dif- 
férends. On  a comparé  avec  raifon 
Antonin  à Numa  ; & ce  n’eft  pas  un 
des  moindres  traits  de  relTemblance 
entre  ces  deux  Princes , que  la  “ fa- 
gefle  de  l’un  & de  l’autre  ait  été  com- 
me une  fource  féconde  d’où  l’amour 
de  la  paix  & les  fentimens  vertueux 
fe  foient  répandus  fur  tout  ce  qui  les 
environnoit , & aient  fait  régner  au- 
tour d’eux  le  calme  & la  tranquillité. 

Sa  conduite  La  conduite  privée  d’ Antonin, dont 
Siou?We,fai,^éja  rapporté  quelques  particula- 
que  fes  maxi-rités , répondoit  à la  fageflfe  avec  la-  | 

vcmeL^r  quelle  il  gouvernoit  les  alfeires  pu- 
Capir.7.  n.  büques.  Sa  table  étoit  honnête  , mais 
jwarc  Aurel.  n’employoit  point  d’au- 

Viei.  Epit.  très  officiers  pour  la  fervir  , d’autres 
pourvoyeurs, que  ceux  qu’il  avoit  étant 
fimple  particulier.  Il  y admettoit  fes 
amis , mais  fans  gêner  leur  liberté  ; & 
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il  ne  trouvoic  point  mauvais  qu’invi- 
tés par  lui  , ils  s’excufalTent  de  s’y 
trouver.  Il  avoir  befoin  de  prendre 
quelque  chofe  le  matin  pour  fe  foute- 
nir  dans  le  travail  avant  le  repas  ; & 
c’étoit  du  pain  fec.  Ses  amufemens , fi 
l’on  excepte  les  jeux  des  pantomimes, 
que  la  févérité  de  la  morale  Chrétien- 
ne, & même  Philofophique,  condam- 
ne , étoient  innocens  : la  pêche , la 
chade  , la  promenade , la  converfation 
avec  fes  amis. 

. Ses  mœurs  ne  furent  pas  entière-  On  peut  5» 
ment  exemtes  de  tache.  Il  efl:  fait  nnen- 
tion  dans  Capitolin  d’une  * concubine  quelques  ta- 
-de  ce  Prince  ; &,  fuivantle  témoigna- 
ge  de  Marc  Auféle , il  fe  retira  prom-Afarc  Amit 
ptement  d’un  genre  de  défordre  plus 
criminel  encore,  & alors  très  commun 
dans  Rome  ; ce  qui  fuppofe  qu’il  y 
avoit  donné  dabord.  Voilà, à propre- 
ment parler , les  feuls  reproches  que 
lui  fade  l’Hiftoire  : à moins  que  l’on 
ne  veuille  compter  pour  un  fujet  légi- 


* Je  fais  que  le  Droit 
Romain  autorifoit  l’ufa- 
ge  des  concubines  , qui 
fans  (tre  mariées  vivaient 
feules  avec  un  homme  li- 
bre tr  feul  : br  les  enfans 
nés  de  ces  conjonélions  , 
guoiqu’ils  ne  Jnjfent  j^as 


légitimes,  ni  habiles  d 
fuccéder  i leur  pere,  n’é- 
toient  pas  néanimoins  ré- 
putés bâtards.  Si  Antonin 
s’ejl  renfermé  dans  ces 
bornes , la  loi  du  pays  n» 
le  condamnait  pas. 
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time  de  cenfure  , l’exceffive  indulgen- 
Capît.  i.  s. s.  ce  pour  fa  femme , dont  la  conduite 
n’honoroit  pas  le  trône.  Il  fouffrit  pa- 
tiemment , tant  qu’elle  vécut , les  trop 
grandes  libertés  qu’elle  fe  donnoit  : il 
conlentit  qu’elle  tut  décorée  du  titre 
^ Augufla  , lorfqu’il  parvint  lui-mê- 
me à rÈmpire  : & cette  Princefle  étant 
morte  au  bout  de  trois  ans , il  lui  fit 
rendre  les  honneurs  divins  » avec  tout 
l’appareil  de  temple , de  prêtretfes,  de 
ftatues  d’or  & d’argent.  C’étoit  pouf- 
fer bien  loin  ou  un  attachement  de  foi» 
bletfe,  ou  l’afFeétation  d’ignorer  ce 
que  tout  le  monde  favoit. 

On  a voulu  autfi  lui  tourner  à blâ- 
me fon  exaélitude , pôutfée  , à ce  que 
prétendoient  quelquesuns  » jufqu’au 
îcrupule  : & des  plaifans , qu’elle  in- 
commodoit  peut-etre , difoient  de  lui 
qu’il  * coupoit  un  pois  en  quatre. Mais 
il  eft  bien  aifé  à ceux  à qui  tout  eft  in- 
tlifférent , hors  leur  intérêt  propre  & 
s.  leur  plaifir,  de  jetter  un  ridicule  fut 
les  foins  attentifs  & vigilans  qu’infpire 
la  vertu.  Antonin  avoit  l’ame  grande» 
l’efprit  élevé  : & un  tel  caraélére  nç 
compatit  point  avec  les  minuties. 

* TSs.»iun%elt%'i 
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Il  me  refte  peu  de  chofes  à racon- 
ter de  ce  Prince  jufqu’à  fa  mort  : & ce 
font  des  faits  qui  regardent  pour  la 
plupart  Marc  Auréle  & L.  Commodu*’ 
fes  fils  adoptifs. 

Auflitôt  après  la  mort  d’Adrien  , 
Antonin  fit  connoître  par  des  effets  à 
Marc  Auréle  l’eflime  finguliére  qu’il 
avoit  pour  lui , & la  préférence  qu’il 
lui  donnoit  fur  fon  frere.  Adrien  avoit 
arrangé  les  mariages  de  ces  deux  jeu- 
nes Princes. Marc  Auréle  devoitépou- 
fer  la  fille  de  Vérus  Céfar  , & Com- 
modus  la  fille  d’Antonin.  Le  nouvel 
Empereur  réfolut  de  rompre  ces  pro- 
jets , & profitant  du  prétexte  que  lui 
fourniffoit  la  trop  grande  jeuneffe  de 
Commodus , âgé  alors  feulement  de 
fept  à huit  ans  , il  fit  fonder  Marc  Au-Î 
réle  fur  le  deffein  qu’il  avoit  de  le 
choifir  pour  fon  gendre.  Cèlui-ci,fete-; 
nu  peut-être  par  le  refpeél  pour  les  ar- 
rangemens  d’Adrien,  demanda  du  tems 
pour  délibérer  fur  une  offre  fi  avanta- 
geufe.  Après  y avoir  penfé , il  y con- 
fentit , Sc  s’affûra  ainfi  de  plus  en  plus 
le  droit  de  fucceflion  à l’Empire  ; mais 
il  acquit  une  époufe,  qui  fit  grand  tort 
â fa  réputation.  Nous  ne  pouvons  pas 
dire  fi  le  mariage  fgt  célébré  fur  le 
Tome  VllL  I 


Antonin  fait 
Marc  Anrcie 
fon  gendre, 
& le  nomine 
Cefar. 

Capit.  Mm 
Aiit.  6. 

(y  t'ir.  Z. 
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champ,  ou  s’il  fallut  attendre  quelques 
années.  Nous  ne  favons  pas  au  juila 
l’âge  de  Fauftine  fille d’Antonin.Nous 
voyons  que  huit  ans  après  Marc  Au- 
réle  en  avoit  eu  une  fille  , qui  eft  ap- 
paremment Lucille  , mariée  dans  la 
fuite  à Commodus  , & devenue  ainfi 
l’époufe  de  celui  qui  dans  le  premié? 
plan  devoir  époufer  fa  mere. 

Mais  en  quelque  tems  que  le  ma- 
riage de  Marc  Auréle  avec  Faulline 
ait  été  célébré , dès  qu’il  fut  arrêté  , 
ç’eft-3-dire  , dès  l’année  qui  fui  vit  la 
mort  d’Adrien,  Antonin  accumula  fur 
la  tête  de  fon  gendre  toutes  fortes 
d’honneurs.  Il  le  nomma  Céfar  : il  le 
défigna  Conful  pour  l’année  fuivante 
avec  lui  f il  le  fit  chef  de  l’une  des 
Centuries  des  Chevaliers  Romains  > 
^ lorfque  le  jeune  Prince  donna  en 
cette  qualité  des  jeux  au  peuple  avec 
fes  collègues  , l’Empereur  prit  place 
à côté  de  lui.  Antonin  fit  auflià  Marc 
Auréle  une  maifon  , quelque  répu- 
gnance qu’il  lui  vît  pour  la  pompe  & 
la  magnificence  : il  lui  donna  pour  lo- 
gement le  Palais  de  Tibère  , & il  le 
décora  quatre  ans  après  d’un  fécond 
Confulat,  dans  lequel  il  voulut  encore 
(être  fon  collègue. 
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En  même  tems  qu’il  faifoit  une  for-^ta^■Ç  Aur^le 
te  de  violence  à la  modeftie  de  MarCexe^é^ces  & 
Auréle  par  l’éclat  dont  il  l’environ- 

, . 1 r 1 Philofophic. 

noit,  il  ne  négligea  point  de  leconder 
fon  inclination  favorite  pour  l’étude 
de  la  Philofophie.  Car  la  fortune  & 
les  dignités  n’avoient  rien  changé  dans 
le  goût  du  nouveau  Céfar  pour  les 
belles  connoiflànces  , qui  tendent  à 
perfeéfionner  le  cœur  de  l’homme  en 
lui  faifant  fentir  toute  la  beauté  de  la 
vertu.  Comblé  d’honneurs , & defti- 
né  à la  fouveraineté  , il  continuoit  de 
s’exercer  à cette  vraiment  haute  feien- 
ce  , & il  prenoit  avidement  les  leçons 
des  plus  habiles  Maîtres  en  ce  genre. 

Antonin  pour  le  fatisfaire  , lui  fit  venir  Capît.T.Anr, 
de  Chalcis  en  Syrie  un  célébré  Stoï- 
cien  , nommé  Apollonius. 

Marc  Auréle  témoigne  avoir  à ce  M.  AweU 
Philofophe  de  grandes  obligations.  Il^* 
dit  qu’il  a appris  de  lui  tout  ce  que  le 
Stoïcifme  promet , la  fermeté  dans  les 
maux  de  la  vie , l’élévation  des  fenti- 
mens , & même  le  mélange  de  la  dou- 
ceur avec  la  noblefle  du  courage.L’Hi- 
ftoire  ne  parle  pas  fi  avantageufement  Capît, 
d^Apollonius.  Elle  l’aceufe  d’avidité 
pour  faire  payer  chèrement  fes  leçons, 

& d’  une  morgue  pédantefque  qui  fit  pé- 

° ^ T • • oaïuefquc  du 
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Stoïcien  A-  pitié  à Antonin,  &,attira  fes  railleries, 
poUonms.  lorfque  ce  Stoïcien  fut  venu  à 

Rome, l’Empereur  l’ayant  mandé  pour 
lui  remettre  fon  augufte  éléve,  Apollo- 
nius , avec  une  arrogance  qui  doit  pa-^ 
roître  bien  étonnante  dans  nos  mœurs, 
répondit  : » Ce  n’eft  point  au  maître  à 
» aller  chercher  fon  difciple , mais  au 
» difciple  à venir  trouver  fon  maître 
Antonin  , à qui  l’on  rendit  cette  rér 
ponfe , fe  mit  à rire  , & dit  : » Apol- 
X lonius  a bien  pu  venir  de  Syrie  a Ro- 
X me  , & il  ne  peut  faire  le  voyage  de 
''  X fa  maifon  au  Palais», 
cœur  de  Ce  Princc  favoit  apprécier  chaque 
MaïcAiuéic.j.j^QPg  fuivant  fa  jufte  valeur  : & fi  1 arr* 

* rogance  lui  paroifToit  digne  de  me- 

■ pris , la  bonté  étoit  sûre  de  fon  eflime. 

Marc  Auréle  pleuroit  un  jour  la  mort 
’ de  celui  qui  avoit  élevé  fon  enfance  : 
'&  les  courtifans  lui  reprochoient  cette 
fenfibilité  comme  une  foibleffe.  «Per- 
» mettez-lui  d’être  homme  ,^dit  Anto- 
X nin.  Car  ni  le  rang  fuprcme , ni  la 
X Philofophie  n’étouffe  le  fentiment  « . 

\\  eft  afrficlé  II  fe  donna  le  tems  de  bien  connoî^ 
à in  Auréle,avant  que  de  juicom- 

° Viiiîw  T.  muniquer  les  titres  qui  conftituoient 
A.::,  art.  ^hez  Ics  Romains  la  fouveraineté.  Ce 
ne  fut  qu’après  neuf  ans  écoulés  de-  ^ 


Digiîizedb,  C 


T iTE  AntôniNjLiv.  XIX.  ip7 
puis  fon  adoption  que  ce  jeune  Prin- 
ce, deux  fois  Conful,  âgé  devingt- 
fix  ans , marié  , & déjà  pere  d’üne  fil- 
le, reçut  la  puiflànce  du  Tribunat  & 
l’autorité  Proconfulaire.  Et  afin  que 
les  peuples  priflfent  une  part  fincére  à 
la  jgie  de  cet  événement , l’Empereur 
accorda  une  remife  de  tout  ce  qui  re- 
çoit dû  au  Fifc , & il  brûla , comme 
avoitfait  Adrien  dans  une  femblable 
occafion , les  regîtres  qui  confiatoient 
ces  dettes. 

Cette  même  année  t que  les  Ro- ^^'cuiaî- 
mains  comptoient  la  * neuf-centiéme^arf/. 
de  la  fondation  de  la  ville , Antonin  , 
célébra  les  Jeu?féculaires  avec  beau* 
coup  de  magnificence. 

- Marc  Auréle  étoit  bien  digne  des 
honneurs  par  lefquels  Antoftin  l’éga- 
loit  prefque  à lui-même.  Jamais  fils  ne 
fut  plus  fournis  à fon  pere.  Pendant 
près  de  vingt-trois  ans  qu’il  habita  a- 
vec  lui , foit  dans  la  ville , foit  à la  cam- 
pagne , il  ne  découcha  que  deux  nuits: 

&:  il  fe  conduifit  toujours  avec  tant  de 
probité , de  modeftie , de  fagefle , que 
chaque  jour  ajoutoit  un  nouveau  de- 
gré à l’eftime  & à l’afFeétion  qu’ Anto-, 
nin  lui  portoit.  , 

► * Voyei  la  note  fur  la  page. 3 1 s.  du  T.  UI. 
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avec^° Ant"'  cut-ü  toutc  fa  confiance.L’Em- 

nin,  ’ pereur  l’appelloit  à tous  les  confeils , 
raflbcioit  au  gouvernement  de  toutes 
les  affaires , ne  donnoit  aucun  emploi , 
ne  plaçoit  perfonne  , que  de  concert 
avec  lui.  Antonin  & Marc  Auréle  re- 
nouvelloient  le  bel  exemple  que  yef^ 
pafien  & Tite  avoient  donné  à l’uni- 
vers. On  voyoit  un  pere  & un  filspof- 
féder  & exercer  en  commun  le  fouve- 
rain  pouvoir , fans  défiance , fans  cupi- 
dité, fans  ombrage  , avec  une  tran- 
quillité & une  paix  , qui  prouvoient 
la  vertu  fupérieure  de  l’un  & de  l’au- 
tre. On  voulut  infpirer  des  foupçonsà 
, Antonin.  Car  jamais  les  cours  même 
des  meilleurs  Princes  ne  manquèrent 
d’artifans  de  difcorde , qui  cherchent 
à s’avancer  à la  faveur  du  trouble  qu’ils 
excitent.  Oraulus  en  particulier  , qui 
eft  fans  doute  le  même  dont  j’ai  déjà 
rapporté  un  trait  de  liberté  brutale  , 
voyant  la  mere  de  Marc  Auréle  qui 

adoroit  une  flatue  d’Apollon  dans 

un  verger  , ofa  dire  à l’Empereur  : 
» Voila  une  femme  qui  demande  aux 
» Dieux  que  vous  mouriez  bientôt , 
» afin  que  fon  fils  régne  ».  Mais  les 
difeours  des  malintentionnés  ne  firent 
aucune  imprelîion  fur  Antonin , & ne 
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diminuèrent  en  rien  la  confiance  qu’il 
avoic  fi  juftement  placée  en  MarcAu- 
réle. 

Pour  ce  qui  eft  de  Commodus,  c’é- 
toit , comme  je  l’ai  déjà  dit , un  cara- 
élére  bien  différent  de  fon  frere.  Elevé 
avec  tous  les  foins  qui  pouvoient  ré- 
pondre à fa  haute  fortune,  inffruit  par 
les  meilleurs  Maîtres  dans  la  Gram- 
maire, dans  les  exercices  de  l’Eloquen- 
ce , dans  la  Philofophie  , il  fit  peu  de 
progrès  dans  toutes  ces  differentes  ef- 
péces  d’études , moins  par  incapacité , 
que  par  défaut  d’application.  Il  avoit 
un  goût  décidé  pour  le  plaifir  : il  ai- 
moir  paflîonnément  les  jeux  du  Cirque, 
les  combats  de  gladiateurs,  tous ‘les 
fpeélacles  : les  délices , les  amufemens 
l’occupoient  tout  entier , & il  brilloit 
dans  le  frivole. 

Antonin  étoit  très  bleffé  de  ces 
vices  de  Commodus  : & quoiqu’il  re- 
connût en  lui  quelque  chofe  de  bon  , 
un  efprit  ingénu,une  facilité  de  mœurs 
qui  fe  laiflüit  aflez  aifément  gouver- 
ner, il  paroît  qu’il  ne  le  garda  dans  fon 
Palais  que  par  refpeél  pour  la  mémoire 
d’Adrien  qui  le  lui  avoit  fait  adopter. 
La  fidélité  à fes  engagemens  le  guir 
doit , 6c  non  l’affeétion. 

I*  • • • 
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Commodus 
fon  frere  a- 
doptif  eft 
laifl'c  par  An- 
tonin dans  la 
condition  pri- 
vée. 

Cdpir.  rér,  2. 
3*. 
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Dès  qu’il  le  laiflbit  jouir  de  la  qua^ 
lité  & du  rang'  de  fbn  fils , il  ne  pou- 
voir fe  difpenfer  de  lui  accorder  des 
diftinétiôns  honorifiques.  Le  jour  qu’il 
lui  donna  la  robe  virile  , ilfitunelar- 
gefle  au  peuple  : mais  comme  s’il  eût 
appréhendé  que  Commodus  n’en  eût 
1 honneur , il  ménagea  un  autre  motif 
à fa  libéralité , en  prenant  ce  même 
jour  pour  dédier  le  Temple  qu’il  avoit 
bâti  à Adrien.  Aux  jeux  que  Commo- 
dus doiîna  durant  fa  Quefture,  An- 
tonin  le  fit  alfeoir  entre  lui  & Marc 
Auréle.  J’ai  dit  qu’il  le  décora  de  deux 
. Confulats.  Mais  tout  cela  ne  le  tiroit 
point  de  la  condition  privée  ; & An- 
tonin  ne  le  revêtit  d’aucun  titre  qui 
annonçât  le  droit  à la  puilfancc  Im- 
périale. 

Maladie,  âc  Commodus  étoit  Conful  pour  la  fe- 
conde  fois  avec  Marc  Auréle  fon  fre- 
re  , qui  l’étoit  pour  la  troifiéme , lorf- 
^ qu’arriva  la  mort  d’Antonin.  Ce  Prin- 
, ce  avoit  vécu  jufqu’à  Tâge  de  plus  de 
foixante-&-treize  ans  fans  refl'entir  au- 
Jurel.  cune  infirmité  , fi  ce  n’efl:  des  migrai- 
nes alfez  fréquentes , qui  l’obligeoient 
d’interrompre  fon  application  aux  af- 
faires : mais  dès  que  le  mal  étoit  paf- 
fé , il  reprenoit  le  travail  avec  une  nou- 
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vclle  vigueur.  Au  mois  de  Mars  de 
l’an  de  Rome  p 12.  vihgt-troifiéme  de 
.fon  régne  , étant  à Lori , maifon  de  Capît.T.Anr. 
plaifance  qu’il  chériffoit  finguliére- 
ment , parce  qu’il  y avoit  été  élevé  , 
il  fe  trouva  pendant  la  nuit  incommo- 
dé d’une  indigeftion,  qui  le  lendemain 
lui  donna  la  fièvre.  Dès  le  troifiéme 
jour  de  fa  maladie , il  en  fentit  le  dan- 
ger, & ayant  appelle  les  Préfets  du 
Prétoire,  & les  principaux  de  fesamis, 
il  confirma  en  leur  préfence  le  choix 
qu’il  avoit  fait  de  Marc  Auréle  pour 
fon  fuccelfeur  , 6c  il  lui  recommanda 
la  République  6c  fa  fille.  Il  fe  dépouil- 
la même  en  quelque  façon  dès  ce  mo- 
ment en  fa  faveur  des  honneurs  du 
rang  fuprême  ; 6c  pour  l’en  mettre  en 
pofléflion , il  fit  tranfporter  chez  lui  la 
ftatue  d’or  de  la  Fortune  , que  les  Em- 
pereurs avoient  toujours  dans  leur 
chambre.  Bientôt  la  fièvre  porta  à la 
tête , & dans  fon  délire  Antonin  par- 
loit  uniquement  de  la  République  , & 
des  Rois  qui  lui  avoient  donqé  fujet 
de  s’ir/iter  contre  eux.  C’étoit  fans 
doute  , fuivant  la  conjeélure  de  M.  de 
Tillemont,  Vologéfe  Roi  des  Parthes, 
qui  occupoir  principalement  fa  pen- 
iée.  Car  Vologéfe  faifoit  dès  lors  les 
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préparatifs  de  la  guerre  qu’il  déclara 
peu  après  aux  Romains.il  paroît  qu’a- 
vant fa  mort  Antonin  eut  un  interval- 
le lucide , pendant  lequel  ayant  donné 
pour  mot  au  Tribun  des  Prétoriens 
la  traneiuillité i il  fe  retourna  ,&  mou- 
rut aufli  paifiblement  que  s’il  n’eût  fait 
que  s’endormir. 

,TUicm,  Il  étoit  âgé  de  foixante-&-treize 
ans  , cinîj  mois  & dix-fept  jours,  étant 
né  le  dix-neuf  Septembre  de  l’an  de 
Rome  8 37.  & mort  le  fept  Mars  5?  1 2. 
Il  avoit  commencé  de  régner  le  dix 
Juillet  de  l’an  889.  & par  conféquent 
fon  régne  a duré  vingt- deux  ans,  fept 
Capit.  in.mois,  & vingt-fix  jours.  Ses  cendres 
furent  portées  au  tombeau  d’Adrien  : 
& fes  deux  fils  & fucceffeurs , Marc 
Auréle  6c  L.  Verus,  montant  à la  tri- 
bune aux  harangues , firent  l’un  après 
l’autre  fon  oraifon  funèbre. 

Honneur!  Quoique  vieux  lorfqu’il  mourut,  il 
mémoire.  f^t  regretté  comme  s’il  eût  été  enlevé 
Capit.T.Ant.  à la  fleur  de  l’âge.  Il  eft  inutile  de  re- 
marquer qu’on  lui  déféra  tous  les  hon- 
neurs imaginables.Son  fuccefleur  n’eut 
pas  befoin  de  prelfer  les  Sénateurs  fur 
cet  article.  Chacun  à l’envi  louoit  fa 
bonté  , fa  clémence  , la  droiture  de 
fon  efprit  j l’égalité  de  fes  mœurs  : 6c 
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tous  d’une  commune  voix  opinèrent 
pour  le  mettre  au  rang  des  Dieux,  en 
lui  décernant  Temple  , Prêtres , Col- 
lege d’Antoniniens  dévoués  à fon  cul- 
te , fêtes  anniverfaires  pour  célébrer 
fa  mémoire.  Marc  Auréle  & le  Sénat  Nardînî  Ro- 
Romain  voulurent  tranfmettre  aux 
âges  futurs  les  fentimens  dont  ils  é- 
toient  remplis  pour  lui , en  lui  con- 
facrant  un  monument  durable, qui  fub- 
fifte  encore  aujourd’hui  fous  le  nom 
de  colonne  Antonine,  & qui  rétabli 
par  Sixte-Quint  fait  un  des  ornemens 
de  Rome. 

Mais  ce  qui  eft  le  plus^lorieux  à ce  vénération 
bon  Prince  , c’eft  que  la  vénération  d°Anwnh°  '" 
pour  fon  nom  fut  fi  grande , que  pen-  TiiUm.  T. 
dant  près  d’un  fiécle  tous  les  Empe-'^”‘^'“^'^*** 
reurs  voulurent  le  porter , même  ceux 
qui  ne  lui  appartenoient’ni  par  le  fang 
ni  par  l’adoption.  Ce  nom  étoit  fi 
cher  aux  citoyens  & aux  foldats, qu’ils 
ne  pouvoient  regarder  comme  Empe- 
reur celui  qui  ne  s’appelleroit  pas  Àn- 
Tonin.  Audi  Sévere  fouhaitoit-il  qu’il 
en  fût  du  nom  d’Antonin  comme  de 
celui  d’Auguite  , & qu’il  paflfât  à tous 
ceux  qui  feroient  revêtus  de  la  puif- 
fance  Impériale  : & en  effet  il  le  fît 
prendre  à fes  deux  fils , Caracalla  & 
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Geta.’En  un  mot,  le  v\om  Antonut 
étoit  dans  Pefprit  des  peuples  quel- 
que chofe  de  plus  faint  Ôc.  de  plus  fa- 
cré  que  celui  de  Dieu  : & réellement 
la  plupart  de  leurs  Dieux  n’étoient  pas 
comparables  au  Prince  qui  avoir  rendu 
le  nom  d’ Antonin  lî  vénérable. 

Je  me  fens  moi-même  après  tant  de 
* liécles  péjiétré  de  refpeél:  & d’afFeélion 
pour  un  Empereur , que  l’on  peut  ci- 
ter comme  le  modèle  des  Souverains  , 
& dont  l’exemple  , s’il  étoit  fuivi,  per- 
pétueroit  le  bonheur  du  genre  hu- 
main. Je  le  quitte  à regret  : & j’efpére 
que  le  Leélcur  me  permettra  de  lui 
Tableau  donner  encôre  ici  le  tableau  d’Anto- 
tr«r°"àr  Marc  Auréle  fon 

MarcAuréle.  digne  fuccefleur.  On  y trouvera  quel- 
ques traits  nouveaux  : & je  crois  que 
Ton  reverra  avec  plaifir  ceux  que  j’ai 
déjà  indiqués. 

M.AureU.h  Voici , dit  Marc  Auréle  , les  qua- 
lités que  j’ai  admirées  dans  mon  pere 
adoptif,  & que  je  me  propofe  d’imi- 
ter. La  douceur  ; la  confiance  inébran- 
lable dans  les  réfolutions  prifes  une 
fois  avec  maturité  ; l’éloignement  de 
la  vaine  gloire , & l’indifférence  pour 
ce  que  l’on  regarde  communément 
comme  honneurs  & diflinélions , 1’^- 
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jfnour  du  travail , 6c  l’afliduité  à le  fui- 
vre  perfévéramment  ; la  difpofition  à 
écouter  quiconque  pouvoit  lui  donner 
un  avis  utile  ; une  juftice  inflexible  , 
ôc  toujours  attentive  à rendre  à cha- 
cun ce  qui  lui  eft  dû  ; l’habileté  à dif- 
cerner  les  cas  qui  admettent  Tindul- 
gence  de  ceux  qui  exigent  la  févcrité. 
Plein  de  l’erpric  de  fociété  , foigneux 
de  ne  ^oint  gêner  fes  amis  , il  ne  leur 
impofok  la  néceffité  ni  de  venir  à fes 
repas , ni  de  le  fuivre  à la  campagne  ; 
& lorfque  quelque  raifon  que  ce  pût 
être  les  avoir  obligés  de  s’en  difpenîèr, 
ils  ne  le  trouvoient  en  reparoiflant  de- 
vant lui  nullement  change  à leur  égard. 
Fidèle  & conflant  dans  l’amitiéi,  de 
même  qu’il  ne  connoifloit  point  ces 
faillies  impétueufes  qui  vont  jufqu’à 
la  paflion  , auflî  n’avoit-on  à craindre 
de  fa  part  ni  dégoût  ni  caprice.  Dans 
les  confeils  il  examinoit  fcrupuleufe- 
ment  les  affaires  , & au  lieu  de  fe  con- 
tenter des  premières  vûes  , il  appro- 
fondilfoit  fon  fujet , & le  confidéroit 
fous  toutes  les  faces. Aifé  à fe  fatisfaire 
de  ce  qu’il  trouvoit  fous  fa  main , tou- 
jours content , rien  n’altéroit  la  feré- 
nité  de  fon  ame,  ni  ne  l’empêchoitde 
.faire  ufage  de  la  fagadté  qu’il  avoit 
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pour  prévoir  au  loin  l’avenir.  Il  met- 
toit  ordre  à tout , entrant  dans  les  plus 
petits  détails  , fans  bruit , fans  fracas  » 
fans  donner  aux  chofes  plus  de  poids 
qu’elles  ne  méritoient.  Jamais  les  fi- 
nances de  l’Empire  ne  furent  mieux 
mén'agées  que  fous  fon  Gouverne- 
ment : & il  fupportoit  fans  s’émouvoir 
les  mauvaifes  plaifanteries  de  ceux  qui 
vouloient  fur  ce  point  tourner  fa  con- 
duite en  ridicule.  La  flatterie  *n’eut  au- 
cun pouvoir  fur  fon  efprit , & il  füp- 
prima  les  acclamations  qui  dégéné- 
roient  en  indécences.  Point  de  fuper- 
llition  dans  le  culte  de  la  Divinité , 
point  de  baflèfle  aviliflante  dans  fes 
procédés  à l’égard  des  hommes, ni  d’af- 
feélation  pour  fe  rendre  populaire  aux 
dépens  de  la  dignité.  Toutes  fes  ac- 
tions étoient  dirigées  par  une  fagelfe 
conftamment  uniforme, qui  ne  donnoic 
dans  aucun  excès , qui  marchoit  tou- 
jours fur  la  même  ligne  fans  fe  laifler 
jamais  prendre  à l^ppas  de  la  nou- 
veauté.Ses  manières  affables  couloient 
de  fource , & il  ne  les  chargeoit  point, 
parce  qu’elles  n‘’étoient  que  l’expref- 
fion  naturelle  de  fes  fentimens.  Nul 
fafle  dans  tout  ce  qui  l’environnoit  : 
& fon  exemple  efl:  une  preuve  qu’un 
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Prince  n’a  befoin , pour  fe  faire  refpe- 
fter  , ni  de  gardes , ni  d’habillemens 
magnifiques  , ni  de  ftatues,  ni  de  tout 
l’éclat  extérieur  ; & qu’en  fe  rappro- 
chant, autant  qu’il  lui  eft  poflible , de 
la  façon  de  vivre  d’un  particulier , il 
n’en  conferve  que  plus  d’élévation  & 
de  grandeur  dans  le  gouvernement  des 
affaires  publiques. 

Antonin  avoit  l’efprit  fort  orné , 
fuivant  la  mefure  néantmoins  qui  con- 
vient à un  Prince.  On  ne  pouvoir  pas 
dire  de  lui  qu’il  fût  un  Savant , un 
Rhéteur , un  Sophifte  , mais  bien  un 
Sage , perfeélionné  par  les  belles  con- 
noilfances , & devenu  par'  d’utiles  ré- 
fléxions  capable  de  fe  gouverner  &de 
gouverner  les  autres.  Il  ne  fe  piquoit 
point  d’exceller  dans  les  fcicnces  qui 
n’étoient  point  de  fon  reffort , & re- 
gardant comme  indigne  de  lui  la'ja- 
loufie  contre  ceux  dont  elles  faifoient 
la  profellion  & l’étude  , il  leur  cédoit 
fans  peine  la  fupériorité  dans  leur  gen- 
re , & favorifoit  leurs  fuccès.  Il  hono- 
roit  fincérement  les  vrais  Philofophes, 
& n’infultoit  point  à ceux  qui  abu- 
foient  de  ce  nom  pour  mafquer  leurs 
vices.  Il  avoit  un  foin  raifonnable  de 
'là  fanté , gardant  un  milieu  entre  des 


Digitized  by  Google 


ûo8  Histoire  des  Empereur^. 
attentions  de  délicatdl'e  & une  négli-, 
gence  nuiiîble  : & ilréuflît  à fe  conler- 
ver  , en  fubftituanc  fa  propre  vigilan- 
ce au  fecours  des  médecins,  qu’il  n’em- 
ployoit  que  très  rarement.  La  folidité 
de  fon  eiprit  le  rendoit  fiable  & per- 
manent , non  feulement  dans  fes  façons 
de  penfcr  , mais  dans  fa  conduite  ex- 
térieure. Mêmes  occupations , mêmes 
arrangemens , goût  perfévérant  pour 
les  mêmes  lieux.  Un  jour  de  fa  vie 
écoit  femblable  à tous  les  autres.  Plein 
d’ouverture  & de  franchife , il  ne  fai- 
foit  point  myrtére  de  ce  qui  nedeman- 
doit  point  à être  caché.  Il  n’obfervoit 
le  fecret  que  pour  de  bonnes  raifons, 
& particuliérement  dans  ce  qui  fe  rap- 
iDonoit  aux  afl^ires  d’Etat.  Au  com- 
ble de  la  grandeur  , il  ne  connut  ja- 
mais les  délices  : & pour  ce  qui  eft 
dqs  commodités  de  la  vie , il  en  ufoit 
Amplement  & uniment  lorfqu’il  les 
avoit  ; fi  par  quelque  accident  elles  lui 
manquoient,  il  favoit  s’en  pafler.  Il 
donna  des  jeux  & des  fpeélacles,  il  fit 
des  largefles , mais  avec  poids  & me- 
fure,  comme  s’acquittant  d’une  dette 
que  l’ufage  exigeoitde  lui , & non  par 
goût  pour  le  fade  , ni  dans  le  defièin 
de  s’attirer  U faveur  de  la  multitude. 


Tite  Antonin,  Liv.  XIX.  209 
Il  conftruifit  divers  ouvrages  publics, 
fans  aimer  à bâtir , mais  par  raifon  de 
convenance  ou  même  de  néceflité. 
Nullement  recherché  dans  tout  ce  quiv 
appartient  aux  foins  du  corps , il  ne 
prenoit  point  le  bain  à des  heures  in- 
fülites , il  ne  fe  piquoit  point  d’inven- 
ter de  nouveaux  ragoûts  pour  fa  ta- 
ble , il  n’étoit  curieux  ni  de  belles  & 
précieufes  étoffes  pour  fe  vêtir  , ni 
du  coup  d’œil  d’une  nombreufe  trou- 
pe d’efclaves,  tous  jeunes  & bien  faits. 
Ce  qu’il  y avoit  de  plus  fimple  étoit 
ce  qui  lui  convenoit  davantage.  Sans  - 
dureté  , fans  audace  , fans  cupidité , 
mefuré  en  tout , agiffant  en  tout  avec 
maturité,  tranquillité , circonfpcélion, 
il  méritoit  ® qu’on  lui  appliquât  ce  qui 
a été  dit  de  Socrate  , qu’il  étoit  feul 
capable  de  s’abftenir  &c  de  jouir 'des 
chofes  dont  le  commun  des  hommes 
n’a  ni  la  force  de  fe  priver , ni  la  fa- 
geffe  de  bien  ufer. 

C’eft  ainfi  que  Marc  Auréle  a peint 
Tite  Antonin,  & ce  feroit  en  moi  une 
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témérité  que  de  prétendre  ajouter  à cé 
tableau  de  nouveaux  traits.  Je  vais 
feulement  rendre  compte  en  peu  de 
mots  de  l’état  de  la  Littérature  fous 
un  fl  beau  régne. 

Antonîn  ai-  Antonin  aimoit  les  Lettres,  & il 
ks  avoit  cultivces , commc  on  vient 

c,ipirj.Anc.  de  le  lire , non  en  Savant  de  profef- 
*'*  fion  , mais  en  homme  d’Etat  & en 
Prince.On  avoit  de  lui  au  teins  où  Ca- 
pitolin écrivoit,  c’eft-à-dire,  fous  Dio- 
clétien , plufieurs  harangues  , où  ré- 
gnoit  un  goût  d’Eloqucnce  digne  de 
Ibn  caraélére  & de  fon  rang. 

La  faveur  du  Prince  & la  douceur 
de  la  paix  firent  fleurir  les  études,  plus 
néantmoins  en  ce  qui  regarde  la  Phi- 
lofophie  , que  dans  les  âménités  de  la 
Littérature  ; plus  chez  les  Grecs  que 
chez  les  Romains.’ 

• Hommes ^cé-  Nous  ne  pouvons  citer  aucun  Poë- 
iL['efpn”&  du  tems  d’Antonin  , fi  ce  n’eft  un 
par  leurs  ou-  certain  Juüus  Paulus  , dont  Aulugelle 
Ion  fégnc.  mention  en  divers  endroits  , oc 
qu’il  loue  beaucoup  pour  fon  favoir  : 
genre  de  mérite  qui  n’eft  pas  le  prs- 
Fronto  Ora-  mief  dans  un  Poète.  Cornélius  Fron- 
to , maître  de  Marc  Aurcle  en  Elo- 
quence Latine , fut  un  célébré  Ora- 
' leur , qui  même  fit  fede , & rappella 
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le  goût  de  gravité  mâle  dans  le  ftyle, 
dont  fes  devanciers  s’étoient  écartes. 

II  ell  fâcheux  qu’il  ne  nous  refte  au- 
cun ouvrage  de  fa  compofition.  Onj„fti,^ 
rapporte  au  même  tems,  peut-être  fans 
beaucoup  de  fondement,  TAbbrévia- 
teur  de  Trogue  Pompéç,  Juftin,  dont 
le  mérite  eÜ  de  nous  avoir  tranfmis  un 
extrait  d’un  Auteur  eftimable  que  nous 
avons  perdu. 

La  Grèce  nous  a fourni  fous  ce  ré-  Appieni 
gne  un  Hiftorien  , qui  n’eft  pas  alfû- 
rément  comparable  à ceux  des  bons 
tems  , mais  dont  le  travail  nous  eft 
néantmoins  utile  aujourd’hui.  C’eft 
Appien  Alexandrin  , qui  avoit  ^crit 
toute  l’Hiftoire  Romaine  jufqu’à  Au- 
gulle  , non  pas  en  un  corps  bien  fuivi, 
bien  lié , & alfujetti  à l’ordre  des  tems, 
mais  par  parties , & en  diftribuant  fon 
lujet  fuivant  la  différence  des  pays  & 
des  peuples,  contre  lefquels  les  Ro- 
mains ont  fait  la  guerre  : mauvais  plan, 
qui  jette  de  la  confufîon  dans  les  idées, 
qui  produit  de  l’embarras  dans  l’efprit 
du  Lecteur , comme  il  eft  aifé  de  le 
fentir  par  rapport  à la  fécondé  guerre' 
Punique , qui  eft  tellement  morcelée 
dans  cet  Auteur , que  pour  l’avoir  en- 
tière , il  faut  en  chercher  une  partie 
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dans  le  livre  des  guerres  d’Espagne,' 
une  autre  dans  celui  des  guerres  d’A- 
frique ; & ce  qui  s’eft  palTé  en  Italie 
compofe  un  livre  intitulé  , Guerre 
d’Annibal. 

Ptolémcc*  Le  plus  illulire  de  tous  ceux  qui 
ont  écrit  fous  le  régne  d’Antonin , efl: 
fans  contredit  Ptolémée  , Agronome 
& Géographe  j qui  faifoit  fes  obfer- 
' vations  & compofoit  fes  ouvrages  à 
Alexandrie. 

Maxime  de  Maxime  de  Tyr,  Philofophe  Pla- 
tonicien, fut  au  nombre  des  Maîtres 
de  Marc  Aurcle , qui  en  fait  de  grands 
éloges.  Suivant  l’opinion  commune 
des  Savans , il  ed  le  même  dont  noüs 
' avons  encore  plulîeurs  difeours  Philo- 
fophiquesjdans  les  principes  de  Platon. 
Hérode  Atticus,  Athénien  denaif* 
Phiiôft.  Soph.  fance  , ne  brilla  pas  feulement  pat  les 
talons  de  l’efprit,  mais  par  les  richelfts 
& par  réclat  des  dignités.  Sa  noblef- 
fe  remontoir  jufqu’à  Cimon  &:  à Mil- 
tiade.Son  pere  Atticus  n’avoit  dabord 
qu’une  fortune  médiocre  : mais  il  fut 
remis , par  une  aventure  inopinée , en 
'état  de  foutenirla  fplendeur  de  fa  naid 
fance.  Il  trouva  dans  une  maifon  qui 
lui  appartenoit  un  tréfor  immenfe. 
Cette  découverte  lui  caufa  plus  de 
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crainte  que  de  joie.  On  fortoic  alors 
de  la  tyrannie  de  Domitien  , fous  le- 
quel une  bonne  fortunc  de  cette  efpé- 
ce  feroit  devenue  funefte  à celui  qui  en 
auroit  été  favorifé.Mais  Nerva  penfoit' 
bien  différemment  .*  & il  accorda  à At-' 
ticus , qui  f inftruiflt  du  fait  & lui  de- 
manda lès  ordres , la  jouiffance  du  trér 
for.  Atticus  , qui  avoit  famé  grande  , 
nefaiflt  point  avec  avidité  cette  agréa- 
ble réponfe,  6c  parune  fécondé  lettre 
il  repréfenta  à l’Empereur,  que  le  tré- 
for  qu’il  avoit  trouvé  étoit  au>defl'u5 
de  la  condition  d’un  particulier.»Ufez- 
i en  , répliqua  f Empereur , fans  fcru-? 

» pule  & fans  crainte  : il  cfî:  à vous  ' 

Atticus  devenu  ainfi  tout  d^un  coup 
opulent , & ayant  en  conféquence  fait 
un  riche  mariage , ufa  de  fa  fortune 
avec  une  magnificence  de  Prince.  On 
peut  en  juger  par  le  trait  fuivant.  ' ' ! 

Il  étoit,  fous  l’Empire  d’Adrien 
Commandant  des  villes  libres  de  f A- 
fie  : & voyant  que  celle  de  Troade 
manquoit  d’eau  , pour  procurer  aux 
habitans  une  commodité  fi  néceflaire , 
il  demanda  à f Empereur  & obtint  une 
gratification  de  trois  millions  * de  * cem 
dragmes.  Il  préfidaiui-même  à Voii-mUkiivres. 
y rage , & il  le  fit  en  grand  : en  forte 
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♦ Trc'iî  mil-  que  la  dépenfe  fe  monta  à fept  * rail- 

de  dragmcs  au  lieu  de  trois.  Il  en 
fut  porté  des  plaintes  à l’Empereur, 
qui  fembloit  les  écouter.  Atticus  lui 
écrivit  qu’un  Empereur  Romain  ne 
devoit  point  être  importuné  pour  de  li 
petits  objets.  » Je  donne,  ajouta-t-il , 

* Deux  mil- à mon  fils  les  quatre  * millions  de 
lions  de  livres.  ^ dragmcs  qui  excédent  la  fommeque 

» vous  avez  accordée  , & mon  fils  en 
» fait  don  à la  ville  de  Troade  *>.  Tel 
étoit  le  pere  d’Hérode  Atticus. 

Celui-ci  né  dans  l’opulence  ne  s’en 
fit  pas  un  titre  d’ignorance  & d’oifive- 
té  ; il  cultiva  l’Eloquence  dans  fa  lan- 
gue maternelle  avec  ardeur  & avec  fuc- 
cès.  Sa  paîTion  pour  réuflir  étoit  fi 
vive , qu’ayant  eu  le  malheur  de  refter 
court  dans  une  harangue  qu’il  faifoit 
encore  fort  jeune  à l’Empereur  Adrien 
fur  les  bords  du  Danube , la  honte  & 
le  défefpoir  le  portèrent  prefque  à al- 
ler fe  jetter  dans  ce  fleuve  la  tête  la 
premfére.  Il  fè  remit  néantmoins , & , 
par  une  façon  de  penfèr  plus  raifon- 
nable  , tournant  fa  difgrace  en  aiguil- 
lon , il  redoubla  d’aélivité  : il  fe  forti- 
fia & s’enhardit  par  l’exercice  : il  fé- 
conda par  un  travail  opiniâtre  l’heu- 
reufe  facilité  qu’il  avoit  reçue  de  li 
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rature  , entremêlant  l’étude  jufques 
dans  fes  repas  , y confacrant  une  par- 
tie de  la  .nuit  qu’il  déroboit  au  fom- 
meil.  11  parvint  ainfi  à la  gloire  qu’il 
déliroit  : il  s’acquit  la  réputation  du 
plus  illullre  Orateur  de  la  Grèce,  & 
il  fut  choifi  pour  donner  des  leçons 
d’Eloquence  Grecque  à Marc  Auréle. 
Ses  foins  , quoiqu’ils  euflent  peu  fru- 
élifié  dans  un  éléve  qu’entraînoit  ail- 
leurs un  goût  décidé  pour  la  Philofo- 
phie  , furent  cependant  récompenfés  , 
& Antonin  l’honorad’un  Confulat  or- 
dinaire. On  avoit  de  lui , au  tems  de 
Philoftrate  & même  de  Suidas , des 
Difeours  , des  Lettres , & d’autres  ou* 
vrages,  où  brilloit  le  caraéfére  d’un 
beau  naturel  & d’un  génie  élevé.Mais 
tout  eft  perdu  aujourd’hui. 

En  héritant' des  grandes  richefles 
de  fon  pere , Hérode  Atticus  hérita 
aufli  de  lui  le  goût  pour  en  faire  un- 
noble  ufage.  Il  conftruilit  des  monu-«*. 
mens  magnifiques  ,*il  confacra  dans  les 
temples  de  riches  offrandes , à Athé* 
nés , à Delphes , à Olympia  Pifa  , & 
dans  d’autres  lieux  de  la  Grèce.  Il  fe 
montrait  libéral  envers  fes  amis  ; & au 
lieu  d’amalfer  des  tréfors , il  les  plaçoit 
dans  le  cœur  ôc  dans  la  reconnoillance 
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de  ceux  à qui  il  en  faifoit  part.  11  don- 
noit  même  quelquefois  à des  fujets  peu* 
. dignes  de  Ces  libéralités  , & Aulu- 

^ Il  J 

Cjdle  nous  rapporte  un  trait  de  cette 
efpéce , dont  il  a été  témoin  > & que  je 
ne  crois  pas  devoir  omettre. 

Un  homme  vêtu  d’un  manteau, por- 
tant de  longs  cheveux  , & une  barbe 
qui  lui  deicendoit  prefque  jufqu’à  la 
ceinture  , vint  trouver  Hérode  , qui 
avoit  compagnie,  & lui  demanda  de 
l’argent  pour  s’acheter  du  pain.  » Qui 
» êtes-vous  ? lui  dit  Hérode  ».  Cet 
homme,  d’un  air  d’indignation  & d’un 
ton  de  reproche  , répondit  qu’il  étoic 
Philofophe  ,&,qu’il  lui  paroilToit  fur- 
prenant  qu’on  l’interrogeât  fur  ce  qui 
lautoit  aux  yeux.  »*Je  vois,  reprit 
» Hérode  , le  manteau  & la  barbe  : 
a»  mais  je  ne  vois  pas  encore  le  Philo- 
» fophe  ; prouvez-nous  que  vous  en 
» avez  les  caraéléres  ».  Alors  quel- 
quesuns  de  ceux  qui  étoient  préfens 
prirent  la  parole  , & dirent  qu’ils  con- 
noiflbient  ce  prétendu  Philofophe 
pour  un  vagabond , un  mendiant  fans  - 
pudeur,  dont  la  demeure  la  plus  ordi- 
naire étoit  la  taverne,  & qui  lorfqu’on 

a Video  jinquit  Hero- I philofophum  nondum 
des , barbam  Sc  pailiuzi  : 1 video. 
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lui  rcfufoit  ce  qu’il  demandoit  , ne 
manquoit  pas  de  s’en  venger  par  des 
injures  groflîéres.  » * Donnons  - lui 
I»  néantmoins  quelque  argent,  dit  Hé- 
. » rode.  Faifons  honneur  à Thumanité, 
» quoique  celui-ci  la  déshonore  ».  Et 
il  . lui  fit  compter  une  fdmme , qui  pou- 
voir lui  fuffire  pour  fe  nourrir  pendant 
un  mois. 

Voilà  le  beau  côté  du  portrait  d’Hé- 
rode  Atticus.  Ce  qu’il  avoir  de  loua- 
ble étoit  mclé  de  bien  des  taches.  Il 
aimoit  le  fafte,  il  étoit  voluptueux, 
emporté , foible  & raoû  dans  les  dif- 
graces  qui  lui  arrivèrent,  quelquefois 
injufle  : de  par  ces  difFérens  vices  il 
s’attira  plufieurs  affaires  défagréables, 
qui  ternirent  fa  réputation. 

Je  paffe  au  régne  de  Marc  Auréle , 
dont  le  Gouvernement , aufli  fage  & 
aufli  doux  que  celui  d’Antonin  , nous 
offrira  une  plus  grande  variété  d’éyé- 
nemens. 

a Demus  huic  aliquid  | tanquatn  homines  , noo 
acrls  f cu;iircujufmodi  eft,  j tanquam  liomlai, 

/T'  'Tv  'fj 
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LIVRE  VINGTIEME. 


FASTES  DU  REGNE 

. D E 

MARC  AURELE. 


An.  R.9ï2*M,  Aureliüs  Cæsar  III. 
PeJ.C.i6x.  AuRELIUS  CoMMODUS  II. 


Marc  Aurélc  eft  reconnu  & déclaré 
Empereur. 

Il  alTode  à l’Empire  fon  frere  adop- 
tif L.  Commodus , lui  fait  prendre  le 
nom  de  Vcrus , & lui  promet  fa  fille 
Lucille  en  mariage. 

Confulat  des  deux  Auguftes. 

Nailfance  de  Commode,  fils  de  Marc 
Auréle,  le  3 1.  Août. 

Divers  mouvemens  de  guerre.  Vo- 
logéfe  Roi  des  Parthes  attaque  l’Ar- 
ménie & la  Syrie  en  même  tems. 

L’Oracle  du  faux  Devin  Alexandre 
ctoit  déjà  célébré. 

An,r.9I3.  Q.  Junius  Rusticus. 

De  J.  C.I(52.(^^  VeTTIUS  AqUILINUS. 


Débordement  du  Tibre. 
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L.  Verus  part  pour  la  guerre  con- 
tre les  Parthes. 

Trois  Généraux  Romains  fe  ligna- 
ient furtout  dans  cette  guerre,  Avidiu* 

CalTius , Martius  Verus  , & Statius 
Prifcus. 

La  guerre  dura  quatre  ans.Les  Ro- 
mains y remportèrent  plufieurs  grands 
avantages , dont  il  eft  impolîîble  de 
marquer  la  date  précife. 

Durant  le  cours  de  cette  guerre  s’ac- 
complit le  mariage  de  L.  Verus  avec 
Lucille. 

- . L Æ L I A N U s. 

P A S T O R. 

M. «Nonius  Macrinus. 

Celsus. 

M,  Gavius  Orfitus. 

L,  Arrius  Pudens, 

/ 

Paix  conclue  avec  les  Parthes. 

^ Grande  pelle,  qui  fe  répand  de  TO- 
rîent  dans  toute  l’étendue  de  l’Empi- 
re , & dure  plufieurs  années. 

Mort  de  Péregrin. 

....Serviliüs  Pudens.  An.  r.  917, 
L.  Fufidius  P o l l I o. 

Triomphe  de  Marc  Auréle  & de  L, 

Verus,  K ij 


An.  R.  9Tîrs 
Dd.  C. 


An.  R.  çjji 
DeJ. 


An.  R.  9itf, 
De  J. 
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Ils  reçoivent  tous  deux  le  nom  de 
Pere  de  la  Patrie.  Les  fils  de  Marc 
Auréle , ( il  en  avoir  deux  alors  ) font 
appelles  C^fars. 

Commencement  de  la  guerre  con- 
tre les  Marcomans  & autres  Nations 
Germaniques.  Les  deux  Empereurs 
viennent  pafler  l’hiver  à Aquilée,  pour 
être  à portée  d’entrer  de  bonne  heure 
en  campagne  l’année  fuivante» 

Martyre  de  S.  Polycarpe. 

An.  R.  918.-  L.  Aürelius  Verus 

DcJ.  C.i«7*  AuGUSTUS  III. 

Q'  U A D R A T U S. 

♦ 

Faits  d’armes , & négociations  avec 
les  Barbares  pendant  cette  annéÊ  & la 
fuivante. 

Martyre  de  S.  Judin. 

An.  R.  ApRONIANUS  IL 

DcJ.C.168,  . . . . . P A Ü E U s IL 

An.  R;  9io.  Q.  Sosius  Priscus. 

De  J.  C.169.  CŒI.IUS  ApOLLINARIS. 

L.  Verus  meurt  d’apoplexie , en  re- 
venant d’Aquilee  à Rome.  11  eft  mis 
au  rang  des  Dieux. 
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M.  Cornélius  Céthégus. 

J?  ^ ^ r>  DeJ.C.170. 

C.  iLRUClUS  Clarus, 

Marc  Auréle  part  de  Rome  pour 
retourner  en  Pannonie , & pouffe  avec 
beaucoup  de  vivacité  la  guerre  contre 
les  Marcomans. 

Avant  que  de  partir  il  avoit  rema- 
rié fa  fille  Lucilleà  Pompéien,  fils  d’un 
fimple  Chevalier  Romain  , mais  hom- 
me de  mérite. 

Rufus  Baféus , Pompéien,  & Perti- 
nax , fe  diftinguent  dans  la  guerre  con- 
tre les  Marcomans. 

L.  SePTIMIUS  SeVERUS  II.  an.  R.  SZZ. 
L.  Alfidius  Herennianüs. 

Solennité  célébrée  pour  la  dixiéme 
année  du  régne  de  Marc  Aurélc, 


Maximu  s. 

Orfitus. 


An.  R.  pzj. 
De  J.  C.  17Z. 


M.  Aurel  I U s SeVERUS  II.  An.  R.  92+. 
T.  Claudius  Pompeianus.^®^'.*"’*^^* 


. G A L L U s. 
Fl  ACCUS. 


* An.  R.  9iy. 
De  J.  C.174* 


Marc  Auréle,  qui  depuis  fon  dé- 
part , marqué  fous  Tan  5^21.  n’étoit 
point  revenu  à Rome,  toujours  occupé 

K iij  ' 
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de  commander  en  perfoiine  la  guerre 
contre  les  Marcomans , fe  trouve  en- 
fermé avec  fon  armée  dans  le  pays  des 
Quades , & court  un  extrême  danger, 
dont  il  eft  tiré  par  une  pluie  ’miracu- 
leufc,  qu’obtiennent  les  prières  des 
Chrétiens. 

Il  défend  fous  peine  de  la  vie  d’ac- 
cufer  les  Chrétiens , fans  les  exemter 
de  la  mort , lorfqu’ils  feroient  pour- 
fui  vis  devant  les  juges. 

An.  R.  .....  P I S O. 

JULIANUS, 

Il  fait  la  paix , ou  du  moins  fufpend 
la  guerre  avec  les  Nations  Germani- 
ques , à caufe  de  la  révolte  d’Avidius 
Caflius  en  Orient. 

Avidius , grand  homme  de  guerre,' 
célébré  par  plufieurs  exploits  , qui 
avoit  réprimé  les  Bucoles  fouleves  en 
Egypte,  pendant  que  Marc  Auréle 
faifoit  la  guerre  aux  Marcomans , fe  rc- 
» yolte , & fe  fait  proclamer  Empereur. 

.Marc  Auréle  fait  venir  à l’armée  fon  j 
• ' fils  Commode , & lui  donne  la  robe 

virile  le  fept  Juillet. 

Il  fe  prépare  à marcher  contre  Caf- 
fius , qui  eft  tué  trois  mois  après  avoiiç; 
pris  la  pourpre  Impériale, 
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• Aucun  Chrétien  ne  prit  part  à cet- 
te rébellion. 

Clémence  de  Marc  Auréle  envers 
la  famille  & les  complices  d’Avidius; 

Puiflfance  du  Tribunat  donnée  à 
Commode. 

Voyage  de  Marc  Auréle  en  Orient.' 

Mort  de  Fauftine  , qui  eft  mife  au 
ijang  des  Divinités. 

Marc  Auréle  prend  une  concubine.' 

J.  VITRASIUSPOLLIO  II-DeÆfyS 
M.  FlaviusAperII. 


Marc  Auréle  vifîtc  la  Syrie  & l’E- 
gypte , vient  à Athènes  , oh  il  fe  fait 
initier  aux  mylléres  de  Cérès.  Privilè- 
ges accordés  par  lui  aux  Athéniens. 
Profefleurs  établis  dans  leur  ville. 

De  retourà  Rome,  il  triomphe  des 
Marcomans , des  Quades , &:  autres 
peuples  Germains , avec  fonfils  Com- 
mode , le  23 . Décembre. 


X.  Aüreliüs  CommodüsAn.  r.  >28. 

Cæsab.  DCJ.C..77. 

;...Qüintillus. 


' Remife  accordée  par  Marc  Auréle 
de  tout  ce  qui  reftoit  dû  au  Fifc  & au 
Tréfor  public  dans  un  efpace  de  qua- 
rante-Hx  ans. 
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Il  égale  fon  fils  à lui , en  le  faifânt 
'Augufte  & Pere  de  la  Patrie. 

Martyrs  de  Lyon. 

La  ville  de  Smyrne  , ravagée  par. 
un  tremblement  de  terre , eft  rétablie 
par  les  libéralités  de  Marc  Auréle. 

An.  R.  pip,  .....GavIUS  OrFITüS. 

eJ.C.178.  ....JuLIANüS  RUPUS.  - 

Marc  Auréle , après  avoir  marié 
Commode  à Crifpine  fille  de  Bruttius 
Præfens,  Temmene  avec  lui  à la  guerre 
contre  les  Marcomans,  qui  n’avoit  été 
que  lufpenduc,  ou  qui  du  moins  avoir 
recommencé  peu  de  tems  après  que^ 
l’Empereur  s’étoit  éloigné  de  la  Ger- 
manie.. 

Sénatufconfulte  Orfitien. 

An.  R.  »30.  CoMMODUS  AuGUSTÜS  IL  - 

De  Anjsius  Aurelius  Vprüs  II. 

Marc  Auréle  prend  le  titre  d’Impe* 
rator  pour  la  dixiéme  & dernière  fois. 

An.  r.  931.  L.F üLvius  Bruttius  Præsens  IL 

DeJ.C.is®.  QuINTILIUS  CoNDIANUS. 

Mort  de  Marc  Auréle , à Vienne 
fur  le  Danube , le  dix-fept  Mars. 

On  lui  décerne  toutes  fortes  d’bon- 
neurs  j divins  5c  humains. 
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Histoire  du  régné  de 

MARC  AURELE. 

§.  I. 

Marc  Auréle  reconnu  Empereur , ajfo- 
■ de  fon  frere  adoptif  à l’Empire , er 
lui  fait  prendre  le  nom  de  Vérus* 
Jugement  fur  cette  aüion  de  Marc 
\ Auréle,  Largejfe  aux  foldats 
au  peuple.  Funérailles  d’Antonin, 
Commencemens  heureux  & tran- 
quilles. Naijjance  de  Commode,  Dé~ 
. bordement  du  Tibre.  Divers  mou- 
, vemens  de  guerre.  Guerre  des  Far- 
thés.  Vérus  fe  tranfporte  en  Orient, 
Evénemens  de  cette  guerre.  Fin  de 
cette  guerre.  Vérus  ne  prit  aucune 
part  aux  opérations  de  la  guerre  , 
uniquement  occupé  de  fes  plaifirs.  Il 
• efi  décoré  de  titres  pompeux  , quit 
communique  à Marc  Auréle,  Ae- 
complijfement  du  mariage  projetté 
entre  Vérus  & Lucille  fille  de  Marc 
Auréle.  Après  la  guerre  finie , Vé~ 
rus  retourne  à Rome.  Il  triomphe 
avec  Marc  Auréle.  Pefie  horrible , 
qui  ravage  tout  l’ Empire.  Les  vices 
. de  Vérus , accrus  pendant  fon  féjour 
. en  Syrie , fe  portent  à l’excès.  Ta- 
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bleau  de  la  conduite  de  Marc  Au-^ 
télé.  Son  égalité  d'ame.  Sa  déférence 
• pour  le  Sénat.  Son  attention  à faire 

le  bonheur  des  Peuples.  Sa  condef^ 
cendance  pour  le  goût  du  peuple  par, 
rapport  aux  Speélacles  & aux  Jeux, 
La  bonté  était  le  fond  du  caraÜére 
de  Marc  Auréle.  Il  pécha  en  ce  gen- 
re par  excès*  En  conféquence  on  a 
foupfonné  de  Vaffeüation  dans  fa 
vertu.  Il  punît  les  délateurs.  Il  fait 
rendre  la  jujlice  , & la  rend  lui-mê- 
me  avec  une  fcrupuleufe  exaélitude, 
Diverfes  Ordonnances  de  Marc  Aur 
réle.  Hifioire  la  vie  & de  la  mort 
de  Térégrin* 

An. R.  5IZ.  *\^Arc  Aurele  étoic  appel-i 
«c^nnu  Em!  IVJL  \é  fcul  à TEmpire  par  le  choix 
i)ereiir , affo-  d’ Antonîn,  commc  je  l’ai  déjà  obfervé 

cie  foji  frcre  , ,,  r - t ' n / * ^ 

adoptif  à plus  d une  fois.  Le  Sénat  entra  dans 
lid'fai'/^r’en^  Ics  mêmes  vûes,&  déféra  à MarcAu- 
<lrelenom  de  réle  feul  tous  les  titres  de  la  fouve-; 

raine  puilCjnce , dont  une  panie  lui 
Cdpitol.  M.  étoit  déjà  communiquée.  Il  ne  paroîc 

Commodus , ni  perfonne 
A*  ' pour  lui , réclamât  les  droits  que  pou- 
voit  lui  donner  au  Trône  la  qualité  de 
fils  adoptif  de  l’Empereur  qui  venoit 
de  mourir.  Marc  Auréle  , par  une  gér 
nérofité  dont  l’exemple  eft  imique  d»in§ 
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l’Hilîoire  , voulut  prouver  que  le  rang 
fuprême  n’eft  point , comme  on  fe  l’i- 
magine communément , incapable  de 
IbufFrir  le  partage  , & il  demanda  que 
fon  frere  fût  aflbcié  à l’Empire. 

Nos  Auteurs- ne  nous  apprennent 
point  quelle  impreflîon  fit  Tur  les  ef- 
prits  des  Sénateurs  une  propofition  fî 
nouvelle, & fi  contraire  aux  intérêts  de 
celui  qui  la  faifoit.  Nous  favons  feu- 
lement qu’elle  pafla.  Commodus  reçut 
dans  le  moment  même  les  titres  de 
Céfar  & d’Augufte,  la  puilfance  Tri- 
bunitienne , la  puilfance  Proconfulai- 
re  : il  fut  reconnu  & déclaré  Empe- 
reur , & égalé  en  tout  à Marc  Auréle , 
à la  feule  différence  près  de  la  dignité  niiem.  m. 
de  grand  Pontife  , que  celui-ci  fe  ré- 
ferva.  Marc  Auréle  , pour  s’unir  plus 
étroitement  fon  collègue  , le  fit  fon 
gendre , & lui  promit  folennellement 
fa  fille  Lucille  en  mariage  : & en  mê- 
me tems , comme  s’il  l’eût  adopté , il 
lui  fit  prendre  le  nom  deVérus,  qui 
étoh  le  fien  ; & c’eft  ainfi  que  nous 
nommerons  dorénavant  le  Prince  que 
nous  avons  jufqu’ici  appellé  Commo- 
dus. Le  nom  d’Antonin  leur  apparte- 
noit  à l’un  & à l’autre , comme  étant 
celui  de  leur  pere  adoptif.  Ils  fe  trou- 
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voient  tous  deux  Confuls  : & le  Con- 
fulat  des  deux  Auguftes  fait  une  épo- 
que ^ans  les  Fartes.  Ce  qui  étoit  nou- 
veau alors  & fingulier  , devint  aûez 
commun  dans  la  fuite,  & ne  fut  plus 
remarqué. 

Il  ert  nécelTaire  d’obferver  que  les 
deux  Augurtes  ne  partagèrent  point 
entre  eux  les  Provinces  de  l’Empire  y 
comme  avoientfait  autrefois  Oélavien 
& Antoine.  Ils  les  gouvernèrent  en 
commun  , de  la  même  manière  que 
deux  freres  dans  une  condition  privée 
régiroient  une  fucceflion  qu’ils  poflfé- 
deroient  par  indivis.Mais  comme  dans 
une  fociété  de  puiflance  la  balance 
néantmoins  ne  peut  ni  ne  doit  pas  être 
abfolument  égale , Marc  Auréle  avoit 
fur  fon  frere  la  prééminence  que  don- 
ne la  fupériorité  de  l’âge  & du  mérite 
malgré  l’égalité  du  pouvoir, 
jiiçement  fur  Cette  première  aélion  de  Marc  Au- 
de  Marc  Au-  Tcle  parvenu  au  rang  lupreme,  elt  com- 
léJc.  me  l’échantillon  de  tout  fon  régne , & 
elle  nous  donne  d’avance  l’idée  dérou- 
te fa  conduite.  Nous  y verrons  briller 
toujours  la  bonté, l’équité,  la  généro- 
rtté,mais  non  pas  peut-être  renfermées 
dans  la  jufte  mefure  qui  doit  régler 
l’exerçice  même  des  vertus.  On  ne 
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peut  fans  doute  refufer  des  louanges  à 
la  magnanimité  qu’il  témoigna  en  par- 
tageant avec  fon  frere  un  titre  , que 
ceux  qui  le  poffédent  font  fi  jaloux  de 
réferver  pour  eux  feuls.  Mais  cette  ma- 
gnanimité étoit-elle  dirigée  par  la  pru- 
dence ? Vérus  n’avoit  aucune  des  qua- 
lités qui;  concourent  à former  un  bon 
& grand  Prince.  Il  n’eft  connu  dans 
l’Hiftoire  que  par  fon  goût  pour  l’in- 
dolence & les  voluptés.  Il  devint , & 
Marc  Auréle  devoir  le  prévoir,  un  em- 
pêchement au  bien  que  fon  frere  pou- 
voir & vouloir  faire  dans  le  Gouver- 


nement de  l’Empire.  Et  s’il  eût  vécu 
pluslongtems , qui  fait  s’il  ne  fe  feroit 
pas  lalfé  d’une  déférence  & d’un  ref- 
peél  qui  cornmençoient  à le  gêner  ? 
D’ailleurs  Marc  Auréle , en  le  laiflant 


dans  la  condition  privée  » ne  lui  eût 
fait  aucune  injufiice.  Il  fe  feroit  fim- 
plement  conformé  à l’exemple  & aux 
difpofitions  de  leur  pere  commun.  Sa 
bonté  nuifit  à fon  jugement  : & il  faut 
convenir  qu’ici , & en  plufieurs  autres 
occafions  , elle  devint  vraie  foiblelTe. 


A l’amour  du  bien  il  mêloit  l’amour 
de  la  gloire  & de  l’eflime  publique  , ^ 

qui  yamollilToit,  & partageoit  fes  idées 
^ fon  cœur.C’efi:  par  cette  raifon  que> 
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malgré  les  éloges  dont  il  a été  com- 
blé , il  femble  que  l’on  doive  lui  pré- 
férer le  caraélére  d’Antonin,  plus  net, 
plus  ferme , plus  décidé. 

foTda'ts'&*ai*  Sénat , où  avoicnt  été  pris , & 
peuple.  autorifés  par  les  fuffrages  de  la  Com- 
pagnie , les  arrangemens  imponans 
dont  je  viens  de  parler , les  deux  Em- 
pereurs fe  tranfportérent  au  camp  des 
Prétoriens.  Ainfi  les  gens  de  guerre 
n’eurent  que  le  fécond  rang , le  Sénat 
ayant  recouvré  , fous  cette  fuite  de 
'bons  Princes  que  nous  avons  vûs  de- 
puis Nerva,  la  prééminence  qui  lui 
appartenoit.  Marc  Auréle  porta  la  pa- 
^ rôle,  comme  le  plus  âgé,  & parce  qu’il 
avoit  plus  de  talent  & de  facilité  pour 
. s’énoncer.  Car  ydrus  , par  le  défaut 

d’un  génie  peu  heureux , & qu’il  avoit 
lailTé  encore  s’engourdir  dans  la  pa- 
relTe  , ne  favoit  pas  fe  tirer  avec  hon- 
neur d’un  difeours  public  ; & même 
l’organe  étoit  embarralfé  chés  lui , & 
la  prononciation  mal  articulée.  Vingt 
mille  fefterces  par  tête  furent  pro- 
cinq  cens  aux  foldats  ;largelfe  énorme, mais 

tellement  établie  par  l’ufage  , qu’au- 
cun Empereur  n’ofa  jamais  s’en  dif- 
penfer.  ‘ * 

Afin  que  le  peuple  prît  part  aufll  à 
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la  joie  de  leur  avènement  , les  nou-* 
veaux  Empereurs  augmentèrent  les  di- 
ftributions  gratuites  de  bled  , & ils  y 
appellérent  un  plus  grand  nombre  d’en- 
fans  de  l’un  & de  l’autre  fexe. 

Après  ces  premiers  foins , qui  ne  Funérailles 
ppuvoient  fe différer,  ils  célébrèrent^ 
avec  pompe  les  funérailles  de  leur  pere 
& prédéceflfeur.  J’ai  déjà  dit  qu’ils  pro- 
noncèrent l’un  &:  l’autre  fon  oraifon 
funèbre,  Vérus, quoique  mauvais  Ora- 
teur, ne  put  fe  difpenfcr  de  ce  devoir  Ver.ii 
ôc  il  lui  étoit  aifé  de  fe  faire  aider. 

Dans  les  commencemens  de  leur  Comn»encc- 
Empire,  leur  union  fut  parfaite. 
rus  agiffoic  moins  en  collègue  qu’enquiiics. 
lieutenant  de  Marc  Auréle  ; & il  té- 
moignoit  même  vouloir  imiter  la  fa-F""-  4. 
geffe  6c  la  retenue  de  fa  conduite. 

En  ce  qui  regarde  le  Gouverne- 
ment , ils  prirent  l’un  & l’autre  pour 
modèle  Antonin , dont  on  n’eut  pas 
lieu  de  regretter  la  douceur  6c  la  bonté* 

Ils  jouirent  dabord  de  quelque  cal- 
me , dont  Marc  Auréle  profita  pour 
continuer  de  fatisfaire  l’-attrait  qui  le 
portoit  à orner  fon  efprit  par  la  Phi- 
lofophie  & par  les  belles  connoiflan- 
ces.  Tout  Empereur  qu’il  étoit,  üne^.^  , 
lougilToit  pas  d’aller  prendre  les  le^oçs 
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de  Sextus  de  Chéronée  , Philofoplie 
Stoïcien , neveu  de  Plutarque  : èc  il 
fréquentoit  Técole  d’Hermogéne,ce 
Rhéteur  fameux  par  la  brillante  répu- 
tation de  fa  jeunelfe  & la  décadence  de 
fon  efprit  dans  l’âge  mûr, 

La  joie  publique  fut  augmentée  par 
la  naifl'ance  de  deux  fils  jumeaux  de 
Marc  Auréle  , qui  vinrent  au  monde 
le  trente  & un  d’Août  de  la  première 
année  du  régne  de  leur  pere.  Cet  évé- 
nement fut  regardé  comme  finguliére- 
ment  heureux  , non  feulement  en  lui- 
même  , & par  la  circonftance  de  deux 
fils  jumeaux , ce  qui  eft  rare  ; mais  en- 
core plus  parce  que  l’Hiftoire  ne  four- 
niffoit  jufques-là  qu’un  feul  exemple 
d’un  héritier  né  à un  Empereur  ré- 
gnant.Britannicus  eft  ce  premier  exem- 
ple , Commode  & Antoninus  Gemi- 
nus  font  le  fécond.  Et  il  n’eft  peut-être 
pas  inutile  d’obferver  à ce  fujet  com- 
bien les  joies  humaines , qui  paroiffenc 
même  les  mieux  fondées , font  incer- 
taines , & fujettes  à être  démenties  par 
le  fuccès.  Britannicus  ne  régna  point, 
& devint  la  viélime  des  jaloufies  d’un 
frere  cruel.  Antoninus  Geminus  mou- 
rut en  bas  âge.  Commode  parvint  à la 
fouveraine  puilfance,  mais  pour  être 
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le  fléau  du  genre  humain  , & s’attirer 
à lui-même  au  bout  de  peu  d’années 
wne  mort  funefte  & juftement  méritée. 

Un  furieux  débordement  Tibre 
changea  bientôt  la  face  de  la  ville , 6c  bre. 
fit  fuccéder  à rallégreflé  les  plaintes  & 
les  gémiflcmens.Le  ravage  fut  affreux, 

-grand  nombre  d’édifices  détruits , de 
beftiaux  noyés , de  provifions  gâtées 
& fubmergées  , & en  conféquence  la 
difette  & la  famine.  Les  Empereurs 
apportèrent  à ces  maux  tous  les  remè- 
des qui  étoienten  leur  pouvoir  ;&  aux 
fecours  effeélifs  leur  bonté  compatif- 
fante  ajoutoit  un  fentiment  , qui  fut 
une  douce  confolation  pour  les  mal- 
heureux. 

On  apprit  vers  le  même  tems  divers  Divers  meiti 
' mouvemens -de  guerre , en  Germanie , 
dans  la  grande  Bretagne , du  côté  des 
Partho's.La  guerre  des  Cattes  en  Ger- 
manie & celle  des  Bretons  furent  des 
objets  de  peu  d’importance.  Mais  les 
Parthes  , qui  n’avoient  point  remué 
depuis  Trajan  , attaquèrent  les  Ro- 
mains avec  des  forces  fraîches  & des 
courages  irrités  ; & ils  leur  cauférent 
dabord  des  pertes  confidérables. 

Vologéfe  Roi  des  Parthes  fe  pré- 
paroit  à la  guerre,  comme  je  l’ai  dit , 
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dès  le  tems  d’Antonin.  Nous  ne  (à- 
j9m.  g.  9.  Cuvons  point, & il  eft  inutile  de  chercher 
^Lu^Hidur  motif  le  détermina  à prendre  les 
fj-  Pfeudom.  armes.  Il  eft  aifé  de  croire  qu’il  fou- 
haitoit  de  venger  Thonneur  de  fa  na- 
tion , fi  fort  maltraitée  & humiliée  par 
Trajan  ; &c  que  l’âge  avancé  & le  ca- 
raéfére pacifique  d’Antonin,  & enfuite 
la  circonftance  d’un  nouveau  régne  9 
lui  parurent  des  occafions  favorables 
qu’il  ne  devoir  pas  laifter  échapper. 

L’Arménie , qui  de  tout  tems  avoit 
été  une  femence  de  difeorde  entre  les 
deux  Empires  , lui  fournit  le  prétexte 
qu’il  cherchoir.  Les  Romains  s’étoient 
mis  en  pofleflîon  de  donner  des  Rois  à 1 

ce  grand  pays,&  Soéme  y régnoit  alors 
fous  leur  autorité.  Vologéfe  , profi-  1 

tant  des  troubles  qui  s’y  étoienc  éle- 
vés , entreprit  de  faire  revivre  les  pré-  ^ ^ 

tentions  de  fes  prédéceflfeurs  fur  cette 
couronne  ; & on  conjeélure  qu’il  vou- 
lut la  faire  pafler  fur  la  tête  d’Ofroès , 
qui  pouvoit  être  fon  frere,ou  l’un  des 
Princes  de  fon  fang. 

Au  bruit  de  l’invafion  des  Parthes,' 
Sévérien , peut-être  Gouverneur  de  « 1 

Cappadoce  , fe  difpofa  à entrer  en  Ar- 
, ménie  pour  s’oppofer  à leurs  progrès. 

Avant  que  de  partir , il  eut  la  fimpli- 
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cité  d’aller  confulter  fur  le  fuccès  de 
ion  entreprife  le  fameux  impofteur  A- 
lexandre  , dont  nous  pourrons  parler 
dans  la  fuite  plus  en  détail  ; & il  en 
reçut  un  oracle  qui  lui  promettoit  une 
éclatante  viéloire  & un  retour  triora- 
phant.L’événemtnt  fut  bien  contraire. . 
Sévérien  étant  venu  camper  près  d’E- 
légie , ville  d’Arménie  , y fut  inverti 
par  l’armée  des  Parthes  que  comman- 
doit  Ofroès.  Il  y.  fouffrit , lui  & fes 
gens , pendant  trois  jours  les  horreurs  , 
d’une  faim  cruelle  ; & ne  voulant  point 
fe  rendre , il  fut  taillé  en  pièces  avec 
toutes  les  troupes  qu’il avoit  amenées. 

Il  ert  à croire  que  c’eft  en  conféquence^'® 

■ de  cette  viéloire  des  Parthes,  que  Soé-^J.^ 
me  détrôné  vint  fc  réfugier  à Rome , 
où  il  devint  Sénateur,  & même  Conful. 

Cependant  Vologéfe  d’une  autre 
part  faifoit  irruption  à main  armée 
dans  la  Syrie,  & il  mit  en  fuite  Atidius 
Cornélianus  Gouverneur  de  cette  Pro- 
vince; en  forte  que  les  Syriens  allar- 
més  fe  préparoient  déjà  à changer  de 
maître , & à fubir  la  loi  du  plus  fort.  ‘ 

Ces  événemens  doivent  fe  rappor- 
ter à la  première  année  du  régne  de 
Marc  Auréle  & de  L,  Vérus. 

TT  r • 0 1 tranfporte  en 

Une  guerre  u importante , & dont  UrienC) 
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les  commencemens  défavantageux  fai- 
foient  craindre  des  fuites  encore  plus 
fâcheufes  , leur  parut  mériter  que  l’un 
d’eux  fe  tranfportât  fur  les  lieux  pour 
la  conduire  en  perfonne.  Les  occupa- 
tions paifibles  convenoient  mieux  au 
génie  de  Marc  Auréie,  quoiqu’il  aie 
su  ) lorfque  le  befoin  l’exigeoit  , fe 
prêter  aux  circonftances  , & paroître 
dignement  à la  tête  des  armées,  Vérus 
avoir  une  fanté  plus  robufte,  &plus 
capable  de  réfifter  aux  fatigues.  D’ail- 
leurs , comme  il  étoit  noyé  dans  la 
mollelfe  & dans  la  débauche , Marc 
Auréie  efpéroit  que  les  foins  de  la 
guerre  pourroient  le  retirer  du  vice  ; 
ou  du  moins  c’étoit  une  confolation. 
pour  lui  de  ne  point  voir  fon  frere  & 
fon  collègue  fe  déshonorer  à fes  yeux, 
& donner  fes  défordres  en  fpeélacle  à 
la  Capitale  de  l’Empire.  Il  fut  donc 
réfolu  que  V érus  partiroit  pour  la  guer- 
re contre  les  Parthes. 

Les  efpérances  de  Marc  Auréie  fu- 
rent bien  trompées.  Vérus , avant  que 
de  fortir  de  l’Italie  , montra  quelle 
étrange  efpéce  de  Général  il  feroit  , 
& combien  les  plaifirs  l’occuperoient 
plus  que  les  affaires.  A peine  fe  vit-il 
débarraffé  de  la  préfence  importune 
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d’un  frere  trop  fage  , que  fe  livrant 
aux  excès  de  la  table  dans  toutes  les 
maifons  de  campagne  qu’il  trouvoit 
fur  fa  route,  il  s’attira  une  maladie  qui 
le  retint  à Canoufe.  Marc  Auréie , at- 
tentif à remplir  tous  les  devoirs, fe  ren- 
dit auprès  de  fon  frere  malade  , fit  des 
vœux  folennels  pour  obtenir  des  Dieux 
qu’ils  le  rétabliflent  en  fanté.  Vérus 
guérit,  mais  il  ne  fe  corrigea  pas. 

Les  nouvelles  les  plus  fâcheufes,qui 
venoient  coup  fur  coup  d’Orient,  ne 
purent  hâter  fa  marche  voluptueufe. 
Après  avoir  paflfé  un  tems  confidéra- 
ble  à s’amufer  à la  chafl'e  dans  FApu- 
lie , il  s’embarqua  : mais  il  féjourna  à 
Corinthe  & à Athènes,  faifant  des  par- 
ties de  mufique  & de  fymphonie  fur 
la  mer.  Il  s’arrêta  dans  toutes  les  villes 
maritimes  de  l’Afie  mineure , de  la  Ly- 
cie,  8c  de  la  Pamphylie,  pour  jouir  des 
• fêtes  & des  divertiflfemens  par  lefquel- 
. les  on  y cèlébroit  fon  arrivée.  Enfin  il 
vint  à Antioche,  ville  de  délices , & 
il  s’y  fixa  pendant  les  quatre  ans  que 
dura  la  guerre , menant  une  vie  confor- 
me aux  mœurs  des  habitans  & à la 
mollefle  du  climat  : le  jeu  , le  vin , la 
bonne  chère,  les  débordemens  de  tou- 
tes les  cfpéces , fans  en  excepter  la  plus 
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criminelle,  rempliflbient  tout  fou  tems; 
& il  lailToit  à Tes  Lieutenans  le  foin 
de  faire  la  guerre. 

Il  en  avoir  de  fort  habiles , qui  réu- 
nilfoient  la  bravoure-à  la  fcience  mili- 
taire & au  7ele  pour  l’exacte  obferva- 
tion  de  la  difcipline.  L’Hiftoire  en 
nomme  trois  principaux , Statius  Prif- 
eus  ; Avidius  Caflîus,  qui  fe  révolta 
dans  la  fuite , & dont  par  cette  raifon 
nous  aurons  lieu  de  parler  plusample- 
Vio  ap.  Suî-  ment  ; & Martius  V érus,  de  qui  Dion 

caraélére.  Ce  ne  fut  ps 
feulement  un  homme  capable  de  vain- 
cre les  ennemis  parla  force  des  armes, 
de  les  prévenir  par  fa  diligence , de  les 
tromper  par  la  rufe.  A ces  talens , qui 
conftituent  le  mérite  d*un  Général , U 
joignoit  ceux  d’un  habile  négociateur. 
Eloquent  & perfuafif , libéral  & ma- 
gnifique , adroit  à amorcer  les  efprits 
par  les  plus  flateufcs  efpérances , il  fai- 
foit  aimer  fa  fociécé , les  grâces  ré- 
gnoient  dans  toutes  fes  aélions  & dans 
toutes  fes  paroles.  Nul  relfentiment  ne 
pouvoir  réfifter  à fes  douces  infinua- 
tions  : il  favoit  prélenter  fous  le  plus 
beau  jour  tout  ce  qui  tendoit  à au- 
gmenter la  confiance  : en  forte  que  les 
Barbares  trouvant  en  lui  un  redoutable 
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uerrier  & un  homme  aimable  , crai- 
noient  de  l’avoir  pour  ennemi , & rer 
herchoient  fon  amitié. 


Les  trois  Commandans  que  je  viens  Ev^nemeai 
-de  nommer , firent  de  grandes  chofes 
mais  les  monuraens  qui  nous  relient 
ne  nous  en  apprennent  point  le  detail. 

Nous  ne  devons  pas  regretter  les  Hi- 
iloires  compofées  dans  le  tems  même 
par  des  Ecrivains  tuai ‘habiles  & fans 
goût , dont  Lucien  nous  a lailTé  une  fa- 
ge  & ingénieufe  critique.  11  feroit  à 
fouhaiter  que  ce  Cenlèur  délicat  & 
éclairé  ne  fè  fût  pas  contenté  de  rele^ 
ver  les  défauts  des  autres , & qu’il  eût 
voulu  , en  traitant  une  fi  belle  matière, 
nous  donner  un  modèle  d’une  Hilloire 
judicieufement  & agréablement  écrite. 

Mais  il  ne  l’a  pas  lait , & nous  fom- 
mes  réduits  à raffemblcr  quelques  par- 
celles répandues  çà  & là , & préfentées 
d’une  façon  louche  par  dç  maladroits 
Abbréviateurs. 

Les  Romains  dans  cette  guerre  a-  ' 
voient  à défendre  la  Syrie , & à re- 
vendiquer leurs  droits  fur  l’Arménie, 
cnchalfan.t  le  Roique  Vologéfe  yavoit 
mis.  Pour  remplir  ces  deux  objets , U 
paroît  qu’ils  afl'cmblérent  deux  ar- 
mées 5 qu’ Avidius  Caffius  eut  le  com- 
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mandement  de  celle  de  Syrie,  & que 
Scatius  Prifcus  & Martius  Vérus  agi- 
rent du  côté  de  l’Arménie. 

De  part  & d’autre  le  fuccès  fut  fa- 
vorable aux  Romains.  Ils  remportè- 
rent de  grandes  & de  continuelles  vic- 
toires , dont  la  plus  céiébre  & la  plus 
nalée  eft celle,  dans  laquelle  Caflius 
défit  entièrement  les  Parthes  près 
d’Europus  ville  de  Syrie. 

Comme  il  étoit  guerrier  aélif  & ar- 
dent , il  ne  fe  borna  pas  à chafl'er  les 
Parthes  de  la  Province  Romaine.  Il 
profita  de  fa  victoire,  il  jetta  un  pont 
fur  l’Euphrate,  malgré  la  réfillance  des 
ennemis,  qui  occupoient  l’autre  rive, 
& étant  entré  dans  la  Méfopotamie  , il 
la  traverfa  toute  entière , & vint  à Sé- 
leucie  fur  le  Tigre  , qu’il  ravagea  & 
brûla  , quoiqu’il  y eût  dabord  été reçû 
comme  ami  : fur  quoi  quelquesuns 
l’ont  aceufé  de  perfidie  , d’autres  ont 
prétendu  que  les  Séleuciens  avoienc 
les  premiers  rompu  l’accord.  Il  força' 
aufiî  Ctéfiphon  , & il  y ruina  le  palais 
Royal  de  Vologéfe.  On  ajoute  qu’il 
s’avança  jufqu’à  Babylone , qui  n’eft 
pas  loin  des  deux  villes  que  je  viens  de 
nommer. 

Son  retour  ne  fut  pas  aufiî  heureux. 

Invincible 
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Invincible  vis-à-vis  des  Parthes , il 
eut  beaucoup  à foufïrir  de  la  faim  & 
de  la  maladie.  Il  lui  périt  un  grand 
nombre  de  foldats  par  ces  deux  fléaux, 

&il  ramena  en  Syrie  fes  légions  vic- 
torieufes,  mais  confidérablement  af- 
foiblies. 

En  Arménie  Statius  Prifeus  prit  Ar- 
taxates  y & mit  garnifon  dans  Cænépo- 
lis,  Martius  Vérus  retint  dans  le  de- 
voir cette  dernière  ville  , où  les  efprits 
ferraentoient  & fe  difpofoient  à la  ré- 
volte. Il  fe  rendit  maître  de  la  per- 
fonne  du  Satrape  Tiridate  , qui  après, 
avoir  eu  grande  part  aux  troubles  de 
l’Arménie , après  avoir  tué  le  Roi  des 
Hénioques , allié  des  Romains  , à ce 
qu’il  paroît , repris  de  ces  excès  par 
» Martius  , avoir  ofé  tirer  l’épée  contre 
lui..  Les  armes  des  vainqueurs  péné- 
trèrent jufques  dans  la  Médie , c’eft- 
à-dire  apparemment  dans  l’Atropaté- 
ne  , voifine  de  l’Arménie. 

Vqilà  tout  ce  que  nous  favons  de  Fin  de  U 
détail  fur  les  exploits  des  Romains 
dans  cette  guerre, qui  dura  quatre  ans. 

Le  fuccès  général  fut  tel  qu’ils  pou- 
voient  le  fouhaiter  : & il  faut  bien  que 
les  Parthes  aient  été  entièrement  chaf- 
fés  de  l’Arménie , puifque  Soéme  fut 
Tmff  r L 
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remis  par  Martius  Vcrus  en  poffeflioii' 
de  cette  couronne. 

Nos  Auteurs  ne  nous  apprennent, 
point  comment  la  guerre  fut  termi- 
née. Il  eft  plus  qu.e  vraifemblable  qu’il . 
y eut  un  traité  conclu  entre  les  deuxr 
. Nations  , & M.  de  Tillemont  conjec- 

ture meme  que  les  Parthes  cédèrent 
aux  Romains  la  Méfopotamie.La  paiiç- 
dura  trente  ans. 

'Vcrus  ne  prit  L’Emperejir  Vérus  n’avoit  pas  vu 
au"c**"opér^^*  guerre.Sculement  il  s’approcha  deux 
tijns  de  1.1  fois  dos  bords  de  l’Euphrate  , à la  fol*- 
qa^r^ent^oJ-  H<^ltation  de  ceux  que  Marc  Auréle  lui 
*ap<5  de  fes  avoit  donnés  pour  Minillres  & pour 
P‘a!iKs.  confeil.  Du  relie,  il  jiafla  l’hiver  à Laor 
dicée  de  Syrie  , l’été  à Daphné  faux- 
bourg  d’Antioche  , lieu  le  plus  décrié 
de  l’univers , le  printems  & l’automne 
dans  la  ville  même  d’Antioche  ; & dans 
ces  difFérens  féjours  il  s’occupa  uni- 
tjuement  de  fpeélacles , de  parties  de 
chafle  , de  toutes  fortes  de  divertiffe?- 
mens  & de  débauches , où  il  fe  plon- 
geoit  fans  aucune  réferve  , pendant 
^ que  Marc  Auréle , qui  étoit  à Rome , 
avoit  de  û loin  l’œil  toujours  attentif 
fur  les  opérations  de  la  guerre , don- 
noit  des  ordres  & envoyoit  les  pror 
yifions.  Vérus,  par  une  conduite  H 
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bafie,  fe  fit  méprifer  des  Syriens  , qui 
nés  moqueurs  ne  lui  épargnèrent  pas 
les  railleries , & Ten  faluérent  fouvent 
CT»  plein  théâtre. 

Quoiqu’il  eût  eu  fi  peu  de  part  à la  H eft  décoré 
victoire , les  loldats  ne  laïuerent  pas  peux  , qu’il 
de  le  proclamer  /wpfmor  jufqu’à  trois 
fois,&  ils  lui  déférèrent  les  noms  d’Ar-  réie/*'^ 
méniaque,  de  Parthique,  de  Médique.^*^^*”*' 

Ces  mêmes  noms  furent  communi- 
qués à'  fon  Collègue  , & confirmés  à 
1 un  & i l’autre  par  l’autorité  du  Sé- 
riât. Mais  Marc  Àuréle  , péu  curieux 
d’une  gloire  à laquelle  il  ne  croyoic 
pas  avoir  beaucoup  de  droit,  ne  les 
accepta  que  par  complaifance  pour  fon 
frere,  & comme  un  ligne  d’union  avec 
lui  ; il  en  ufa  fobremént , & ceTfe^ab-’ 
fo  lu  ment  de  les  employer  après  la  mort 
de  Vérus.  ’ ‘ ~ > : 

Ce  fut  pendant  le  cours  de  la  guerre  AccompiiïTe- 

s T»  1 , 1*  1 ° • ment  du  ma- 

des  rarthes , que  s accomplit  le  maria-  ji^ge  projcué 
ge  de  Vérus  avec  Lucille  fille  deMarc  ^y^ 

A /I  1L.T  f*  * w ^ Lucillc  fil* 

Aurele.  Nous  ne  lavons  pas  en  quelleie  ae  Marc 
année  précifément  s’en  fit  la  célébra-  Auréie. 

• r>  • n'  ^ • • • • Lapit.  M. 

tion.  La  rnncefle  devoit  avoir  quinze.4/ir.  9.  5* 
ans  au  commencement  de  cette  guerre.  7* 

Il  paroit  que  fon  pere  eut  defl'ein  de 
la  mener  lui-même  à fon  époux.  La 
ÿûe  de  Marc  Auréle  étok  probable- 

■ ■ L ij 
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ment  d^eflfayer  fi  fa  prélênce  impofe- 
roit  à Vérusj  & ne  lui  feroit  pas  quel- 
que honte  de  fes  déréglemens.  Il  con- 
duifit  en  effet  fa  fille  jufqu’à  Brindes. 
Mais  ayant  appris  qu’on  le  foupçon-^ 
tioit  d»  vouloir  s’approprier  l’honneur . 
de  la  vidoire  fur  les  Parches , comme 
* - il  étoit  jaloux  de  fa  réputation  à l’ex  • 
cès  , & même  plus  timide  fur  cet  arti- 
cle qu’il  ne  convenoit  à une  ame  aufli 
sûre  de  fa  vertu  , il  changea'de  réfo« 
lution , & revint  à Rome , laiffant  fa. 
fille  entre  les  mains  d’Annia  Cornifi- 
cia  fa  fœur , & accompagnée  de  Ci- 
vica  oncle  de  Vérus.  Lucille  avoit 
d’ailleurs  un  très  grand  cortège  , & 
elle  yoyageoit  avec  la  magnificence 
qu’exigeoit  fon  rang-  Mais  Marc  Au- 
réle.,  qui  fàvoit  combien  ' ces  paflages 
font  onéreux  aux  Provinces  , 6c  aux 
Magiftrats  qui  les  gouvernent}  écrivit 
aux  Proconfuls  pour  leur  défendre  de 
faire  aucune  réception  à fa  fille. 

yérus  vint  audevant  d’elle  jufqu’à 
Ephéfe , bien  charmé  du  fcrupule  qui 
avoit  retenu  Marc  Auréle  en  Italie , 

■ & fe  fachant  bon  gré  de  n’avoir  pas  un 

tel  témoin  de  fa  conduite  honteufe. 

Après  la  Quand  la  guerre  fut  finie  , il  donna 
gMerrc  finie  Etats  à plufieufs  Princfis  aînés  de 
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l’Empire  , & des  gouvernemens  de  «teni» 
rrovinces  aux  benateurs  qui  1 avoient 
accompagné  : & ayant  réglé  toutes  les 
affaires  de  l’Orient , il  quitta  à regret 
le  féjour  délicieux  de  la  Syrie  pour 
aller  retrouver  Rome  & Marc  Auréle. 

En  partant  il  emmena  avec  lui  pour  •• 

trophées  de  fa  viéloire  , non , comme 
les  anciens  Généraux  Romains  , des 
Rois  captifs  , mais  des  comédiens,  des 
farceurs , & toute  la  troupe  des  arts 
cnfans  de  la  molleffe , & nés  pour  l’en- 
tretenir & pour  l’accroître. 

Le  Sénat  décerna  lé  triomphe  aux 
deux  Empereurs.Ils  reçurent  aufÏÏ  alors  Auréle. 
le  nom  de  Pere  de  la  Patrie  , déjà  plu- 
(leurs  fois  inutilement  offert  à Marc  Vér.  t. 
Auréle,  qui  n’avoit  jamais  voulu  con-  ^ 
fentir  à le  prendre  en  l’abfencé  de  fan  * 
frère.  Vérus  demanda  pour  les  fils  dé 
Marc  Auréle  le  nom  de  Céfar.  L’u- 
nion étoit  parfaite , au  moins  pour  leâ 
dehors,  & elle  fit  le  principal  orne- 
ment du  triomphé  qu’ils  célébrèrent 
enfemble , ponés  fur  le  même  char,  Ôc 
ayant  avec  eux  tous  les  énfâns  de  Marc 
Auréle,  de  l’un  & de  l’autre  fexe,  dont 
la  plûparf  étbient  en  bas  âge.  M.  de 
Tillemont  rapporte  la  date  de  ce 
triomphe  à l’année  de  J.  C.  166,  que  An.  r.  915^ 
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• -,  nous  comptons  pour  la  neuf  cens  dixr 
feptiéme  de  Rome. 

■pefte  horii-.  La  viéloire  fur  les  Parthes  ne  fut 

avantageufe  aux  Romains, 
pire.  que  les  fuites  leur  en  devinrent  funef- 
par  la  pefte  qu’elle  amena.  On  ra- 
'^mm' M r l’origine  de  cette 

L.xkui.  ‘pefte,&avec  des  circonftances  mê- 
^r-o/ra.ij.lées  de  fabuleux.  Mais  il  efî  conlfant 
que  les  Romains  la  prirent  dans  le 
'pé^rs  ennemi  ; & lorfque  Vérus  revint 
a Rome , elle  le  fuivit  par  tout , & fe 
communiqua  à toutes  les  Provinces 
. . • -j  par  lefquelles  il  palfa.  Elle  entra  avec 

lui  dans  la  Capitale /&  delà  elle  s’é- 
tendit jufques  dans  les  Gaules , & juf- 
••  ques  au  Rhin.  Elle  attaqua  les  peuples 
■ & les  armées , les  villes  & les  campa- 
gnes.'  En  Italie  les  terres  demeuré-^ 
rent  fans  culture  faute  d’hommes  qui 
pûlïènt  y travailler.  Dans  Rome  il  fal- 
loir emporter  les  corps  morts  dans 
des  charrettes  & des  tombereaux  : & 
le  Gouvernement  fut  obligé  de  faire 
les  frais  des  fépultures  , à caufe  de  la 
multitude  de  ceux  qui  mouroient , 5ç 
de  la  négligence  de  leurs  proches,  fou- 
Vent  infeélés  du  même  mal.Cen’étoient 
pas  feulement  les  gens  du  commun  que 
la  maladie  emportoit  par  milliers  : elle 
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fit  périr  un  grand  nombre  d’illuftres 
perfonnagès , aux!  principaux  defquels 
Marc  Auréie  drefla  des  ftatues.  * 

Il  n’eft  pas  befoin  de  dire  que  le 
cœur  paternel  de  ce  Prince  fut  fenfi* 
blement  touche  du  mal  affreux  qui  dé- 
foloit  fon  Empire , & qu’il  n’épargna 
fii  foins  ni  dépenfes  pour  y apporter  dji 
foulagemcnt.  La  moUefle  de  Vérus, 
qui  fe  Gofrompoit  de  plus  ert  plus  par 
l’habitude  de  la  volupté  & par  un  goût 
décidé  pour  le  frivole  , ne  donne  pas 
Heu  de  croire  qu’il  ait  pris  aifez  d’in- 
térêt aux  miféres  des  peuples,  pour 
s’en  affliger  & y chercher  des  remèdes. 

Ses  vices  s’étoient  beaucoup  accrus  Les  vîccs  * 
pendant  fon  féjour  en  Orient.Il  y avok  pen*danr7o« 
trouvé  tout  ce  qui  pouvoir  augmenter  féjour  en  sy- 
fa  pente  au  plaifir  : & le  refpeél  pour 
fon  frere,  feul  frein  capable  de  le  mo-  «s. 
dérer  , s’étoit  confidérablemenfafFor- 
bli.  Accoufumé^urartt  près  de  cinq 
ans  à jouir  de  l’indépendance  , Vérus , 
de  retour  à Rome  , ne  voulut  plus  re- 
prendre le  joug  : il  entreprit  dedifpo- 
îcr  de  plufreurs  chofes  fans  l’avis  de 
Marc  Auréle  , & au  lieu  de  Fécouter 
& de  le  confulter,  il  donna  fa  confian- 
ce à de  miférables  affranchis  , qui  étu- 
dioient  fes  penchans  pour  les  flatter, 
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Les  comédiens  , les  bateleurs , les 
joueurs  d’inlîrumens,  qu’il  avoir,  com- 
me je  l’ai  dit , amenés  de  Syrie , de- 
vinrent fa  compagnie  ordinaire  : & 
tous  les  jours  après  avoir  foupé  avec 
Ton  frere  , il  revenoic  chez  lui  fe  dé- 
dommager d’un  repas  modefte  & fé- 
tieux  par  un  felHn  de  débauche,  ou 
il  n’avoir  pour  convives  que  des  gens 
de  plaifir  , & oè  ceux  qui  fervoient  à 
table  étoient  la  lie  & l’opprobre  de  la 
ville , & la  pefte  des  mœurs.  Avec  ces 
indignes  fociétés  il  perçoit  fouvent  les 
nuits , jufqu’à  fuccomber  au  fommeil  : 
en  forte  qu’il  falloir  l’emporter  entre 
les  bras  dans  fa  chambre  & dans  fon. 
lit. 

i Capitolin  nous  a confervé  le  détail 
d’un  de  ces  feftins , dont  la  profufion 
fut  immenfe.  Ce  ne  fut  pas  alfez  pour 
jV érus  de  faire  fervir  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  plus  déliciç;iux  & de  plus  rare 
en  vins  & en  viandes.  Il  étoit  lui  dou- 
zième à table , ôc  il  donna  à chacun  de 
fes  convives  le  jeune  échanfon  qui  leur 
avoit  fervi  à boire,  un  maître  d’hôtel 
avec  un  fervice  de  vailTelle  complet;,  ' 
les  mêmes  animaux  vivans  , foit  qua- 
drupèdes , foit  oifeaux , dont  les  chairs 
avoieet  paru  fur  la  table;  Tous  les 
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yafcs  dont  on  ufa  pour  boire  croient 
précieux  par  ’ la  matière  & par  les  or- 
neiuens  , or  , argent , cryftaux  , pier- 
reries. On  en  changea  chaque  fois  que 
Ton  but , & toujours  le  vafe  fut  don- 
né à celui  qui  s’en  étoit  fervi.  Il  leur 
donna  des  couronnes  de  fleurs  qui  n’é- 
toient  point  de  la  faifon,  avec  des  pen- 
dans  tiflus  d’or  ; des  vafes  d’or  rem- 
plis des  parfums  les  plus  exquis  : Ôc 
pour  les  remener  chez  eux,  il  leur  don- 
na encore  des  voitures  toutes  brillan- 
tes d’argent , avec  l’attelage  de  mulets, 
ôc  le  muletier  pour  les  conduire.La  dc- 
penfe  de  ce  repas  fut  eftimée  fix  mil- 
lions de  fefterces , ou  fept  cens  cin- 
quante mille  livres.Lorfque  Marc  Au- 
réle  en  fut  inftruit , il  gémit  d’une  fi 
folle  diflipation.  C’eft  tout  ce  qu’il 
pouvoit  faire,  après  l’imprudence  qu’il 
avoir  eue  d’élever  Vérusà  un  pouvoir 
égal  au  fien. 

S’étant  privé  du  droit  de  le  repren- 
dre & de  le  cenfurer  avec  autorité  , il 
eflfayoit  de  l’inftruire  ôc  de  lui  donner 
des  leçons  par  fon  exemple.  Vérus  s’é- 
toit  bâti  une  maifon  de  plaifance  fur  la 
voie  Clodîenne  en  Etrurie , ôc  il  s’y 
livroit  à fes  excès  accoutumés  avec  fes 


affranchis  ôc  des  amis  dienes  de  lui,  U 
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invita  fon  frere  à l’y  venir  voir.  Marc* 
Auréle  ne  le  refufa  pas , & il  y paflfa 
cinq  jours  s’occupant  des  fondïiorts 
Impériales , tenant  confeil , rendant  la 
juftice.  Mais  Vérus  n’avoit  point 
d’yeux  pour  voir  la  beauté  d’ une  con- 
duit? vertueufe  , & la  honte  de  la 
fienne.  Ses  divertiflemens  & fes  repas 
de  débauche  ne  foufFrirentpas  la  moin- 
dre interruption  ; & Marc  Auréle  s’en 
"retourna  à Rome  elpérant  moins  que 
jamais  de  le  corriger. 

Vérus  avoir  appris  auflî  en  Syrie  à 
paffer  les  nuits  à jouer.  D’autres  fois, 
il  imitoit  les  indignes  pafletems  dé 
Néron  ; & déguifé  , la  tête  enfoncée 
dans  un  capuchon  qui  lui  couvroit  une 
♦ partie  du  vifage , il  couroit  les  rues  de 
' Rome  pendant  la  nuit , entroit  dans 
les  tavernes  & dans  les  lieux  de  débau- 
che , y prenoit  querelle  avec  les  gens 
de  néant  qu’il  y trouvoit  : & fôuvenc 
il  remportoit  au  Palais.  les  marques 
des  coups  qu’il  avoir  reçus  dans  ces 
combats  indécens. 

Il  aimoit  à la  fureur  les  fpeélacles 
de  la  courfe  des  chariots , & il  étqic 
fauteur  palîîonné  de  la  Faélion  Verte. 
Il  s’intérelfoit  d’une  façon  fi  déclarée 

fi  partiale  pour  les  coureurs  de  cette 
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Marc  Aurele,  Liv.  XX. 
livrée  , que  fouvcnt  aflîs  aux  jeux  du 
Cirque  k côté  de  Marc  Auréle  , il  s’at- 
tira des  reproches  & des  injures  de  la 
part  des  Bleux  leurs  adverfaires.  Emu- 
le des  extravagances  de  Caligula  , il 
afFeélionna  follement  un  cheval  qu’il 
nommoit  l’Oifeau.Il  lui  donnoit  à man- 
ger des  raifins  fecs  & des  piftaches  : il 
fe  le  faifoit  amener  dans  fon  Palais , 
couvert  d’une  houfle  de  pourpre  : il 
vouloir  que  l’on  récompensât  fon  agi- 
lité à la  courfe  par  des  boilTeaux  de  piè- 
ces d’or  , ôc  par  des  marques  d’hon- 
neur : & il  appella  du  nom  de  ce  che- 
•val  un  énorme  vafc  à boire  , dont  ilfe 
-fèrvoit  pour,  les  rondes  dans  fes  gran- 
des débauches.  ’ ..I  ■ I 

Il  ne  manquoit  à Vérus  aucun  vicfr 
que  la  cruauté.  Encore  eft-il  incer- 
tain s’il  n’y  avoir  pas  une  pente  natu- 
relle , qui  ne  put  fe  développer  & s’e- 
xercer à caufe  de  l’obftacle . qü’y  met;- 
toit  la  bonté  de  Marc  Auréle...  Ce  qui 
peut  infpirer  ce  foupçon , c’eft  que 
Vérus  aimoit  les  combats  de  gladia- 
teurs ; il  s’oublioit  jufqu’à  y prendre 
part  lui-mçme  comme  afteurjau  moins 
pendant  le  féjour  qu’il  fit  en  Syrie  ; & 
U fe  donnoit  fréquemment  ce  divertiC- 
feinent  inhumain  à la.  fuite,  de.  fes  tor 
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pas.  Qui  fe  plaifoit  à répandre  un  fang; 
vil , pouvoir  bien  , s’il  eût  été  pleine- 
ment le  maître , s’accoutumer  à verfer 
le  làng  le  plus  illuftre» 

Tableau  de  la  Détournons  les  yeux  de  ce  tableau 
îîarc  Auréiç.  bidcux , & occupons-nous  d’idées  plus 
Son  é^té  fatisfaifantes  pour  les  belles  araes , en 
cSJif.  M.  peignant  les  venus  de  Marc  Auréle* 
'^nt.  is.  6*  C’étoit  un  de  ces  caraéléres  nés  ver- 

iws  • * * 1 

tueux , qui  ne  connut  jamais  le  trou- 
ble des  parlons.  On  remarque  que  dès 
fon  enfance  ni  la  tridelTe  ni  la  joie  n’al- 
térérent  la  férénité  toujours  égale  de 
fon  vifage. 

La  grandeur  ne  fit  en  lui  aucun  chan- 
Vh  FJil-geraent.  Adopté  par  Antonin  , deve- 
nu Céfar , aflbcié  à la  puifiànce  Tri- 
bunicienne  , il  fut  conftamment  le  mê- 
me. Soumis  à fon  pere  , afiàble  envers 
tous  ) fimple  & modeife  dans  fes  pro- 
cédés, il  ne  prenoit  même  les  marques 
de  fa  dignité  que  dans  les  occafidhs 
d’éclat , & lorfqu’il  paroiflbit  en  pu- 
blic avec  l’Empereur.  Du  refte  vivant 
& vêtu  comme  un  particulier , il  alloît 
écouter  les  Philofophes  dans  leurs  éco- 
les , il  vifitoit  fes  amis  malades , & il 
recevoir  le  matin  leurs  refpeéls  fans  ap- 
pareil , fans  faile , & dans  la  chambre 
pù  il  avoir  couché.  • 


Marc  Aurele  , Liv.  XX. 

Parvenu  à la  fouvcraine  puiflànce  il 
gouverna  de  manière  qu’il  n’eft  per- 
* fonne  qui  ne  lui  ait  applique  le  mot  cé- 
lébré de  Platon , par  lequel  eft  annon-p/«.  deSey». 
ce  aux  peuples  & aux  Etats  un  bon-^* 
heur  parfait , lorfqu’ils  auront  des  Phi- 
lofophes  pour  Rois,  ou  que  leurs  Rois 
ièronc  Philofophes. 

II  porta  la  déférence  pour  le  Sénat  sa  deféren#* 
plus  loin  que  n’avoit  jamais  fait  aucun  ^ 

de  fes  prédécefleurs.  Il  rempliflbit  fi-  àapît.  iic» 
délement  les  devoirs  de  Sénateur , nef“’ 
manquant  aucune  aflemblée  lorfqu’il 
étoit  à Rome,  & revenant  fouvent  de 
campagne  exprès  pour  y aflîfter.  Il  y 
demeuroit  exaélement  jufqu'à  la  fin  : 

•&  jamais  il  ne  fortit , que  le  Conful 
n eût  congédié  la  Compagnie  par  la 
formule  accoutumée.  Loin  de  prendre 
ombrage  de  l’autorité  du  Sénat  , il 
l’exaltoit  en  tout , & il  s’y  foumettoit 
lui-même.  En  partant  pour  la  guerre®**» 
contre  les  Marcomans,  dont  je  par- 
lerai bientôt , il  demanda  au  Sénat  la 
permiffion  de  prendre  dans  le  Tréfor 
public  les  fommes  dont  il  avoic  be- 
foin.  » Car,  difoit-il , * toutappanient 
» au  Sénat  & au  peuple.  Nous  n’avons 
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» rien  que  nous  ne  tenions  de  vous; 
•»  Le  palais  même  où  nous  habitons» 
» eft  votre  bien  ».I1  fedeflaifilToitlbu- 
Capîc  vent  des  affaires  dont  il  devoit  conno^ 

■ tre  lui-  même  , & en  renvoyoit  le  ju- 
gement au  Sénat.  11  fe  plail'oit  à don- 
ner part  dans  l’exercice  du  Gouverne- 
ment , non  feulement  aux  Magîftrats 
actuellement  en  charge  , mais  aux  an- 
ciens Préteurs  & aux  Confulaircs , à 
qui  il  diftribuoit  des  dcpartemens  Ôc 
des  emplois  d’importance  , les  multi- 
pliant à dellfein  , rétablilfant  ceux  qui 
étoient  abolis, en  créant  de  nouveaux, 
non  feulement  pour  le  bien  du  fervice, 
mais  afin  de  pouvoir  mettre  en  place 
-un  plus  grand  nombre  de  Sénateurs. 

Ç«pi'Mz.,Dans  toutes  les  affaires,  foit  en  guer- 
re , fok  en  paix  ,.  il  prenoit  toujours 
l’avis  des  meilleures  tetes  de  cet  Ordre 
augufte  , & il  difoit  fouvent  : » “ Il 
•.  a»  eft  plus  jufte  que  je  fuive  le  fènti-- 
.»  ment  de  tant  d’illuftres  amis  , que 
» de  prétendre  moi  feul  faire  pliertant 
» d’illuftres  amis  fous  mes  volontés  ». 
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• Incapable  d’aucun  foupçon  jaloux  , il 
. permit  même  aux  premiers  citoyens 
de  mogter  leur  maifon  fur  le  modèle 
de  la  maifon  Impériale , & d’avoir  les 
. mêmes  olEciers  que  luL 

Il  fe  montroit  foigneux  de  mainte- 
nir  la  fplendeur  du  Sénat , en  n’y  fal- 
-fant  entrer  que  des^  fujets  bien  éprou.- 
:\és , & quÜl  connbilfoit  parfaitement. 
L’honneur  des  particuliers  même  qui 
compofoient  la  Compagnie  lui.  étoit 
cher.  S’il  arrivoit  qu’un  Sénateur  eût 
une  affaire  criminelle,  il  faifoit  un  exa- 
men fecret  du  procès  avant  que  de  le 
•hiffer  éclater  dans  le  public  ; & lorf- 
qu’il  s’agiffoit  d’en  venir  au  juge- 
ment , il  vouloit  que  Taccufé  ne  fût 
jugé  que  par  fes  pairs  , & que  jamais 
un  Sénateur  n’eût  pour  juge  aucun 
Chevalier  Romain.  Les  plus  fagcs  de 
£bs  prédéceflèurs  lui  avoient  en  ce 
|joint  donné  l’exemple  : & il  les  imi- 
toit  encore  en  foulageant  par  lès  libé- 
ralités les  Sénateurs  qui , fans  qu’il  y 
eût  de  leur  faute , ne  fe  trouvoient  pas^ 
avoir  un  bien  capable  de  foutenir  leur 
jdignité. 

Le  peuple  jouit  des  droits  de  la  li-  Son  at»nno» 
berté  fous  l’Empire  de  Marc  Auréle.  heur  des  peii- 
Çt  Prince  ne  gênoit  les  citoyens 
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'pour  les  empêcher  de  mal  faire.  En- 
core s*y  prenoit-il  avec  douceur.  Il 
employoit  plus  volontiers  les  invita- 
tions que  les  ^menaces , lesrécompen- 
Di#,  p.  «ij.fes  que  les  châtimens.  Quoique  fans 
vice , il  étoit  très  convaincu  de  la  né- 
ceffité  de  la  tolérance  à l’égard  des 
vices  des  autres , pourvû  qu’ils  ne  fuf- 
fent  pas  portés  aux  derniers  excès  ; 8c 
il  avoit  fouvent  à la  bouche  ce  mot  ju- 
dicieux : » * Nous  ne  pouvons  pas  fai- 
» re  les  hommes  tels  que  nous  les  vou- 
» drions  r il  faut  les  fupporter  tels  qu’ils 
3»  font , & tirer  d’eux  le  meilleur  parti 
» qu’il  efl:  pofSble  ».  Cette  modéra- 
tion lui  réuflît , & il  eut  la  fatisfaélion, 
fî  nous  en  croyons  Capitolin  , de  voir 
les  méchans  devenir  bons  par  fes  foins, 
& les  bons  croître  en  vertu  : expreflion 
dont  la  généralité  a fans  doute  befoin 
' d’être  limitée,  mais  qui  nous  fait  com- 
prendre que  l’exemple  ôcla  fage  admi- 
niftration  d’un  Prince  vertueux  mirent 
Ibus  fon  régne  la  vertu  en  honneur.  Il 
ICâpif.  23.  interdit  l’ufàgedes  bains  communs  aux 
deux  fexes  ; il  réprima  par  de  falutaires 
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Tëglemens  la  licence  des  mœurs  , la 
- corruption  de  la  jeuiielfe,  les  défordres 
des  femmes  : plus  heureux  à réformer 
la  ville  & l’Etat  que  fa  propre  maifon, 
couverte  d’opprobre  par  les  déborde- 
mens  deFauftine. 

11  fut  très  attentif  à ne  point  fouler 
les  peuples  ; & le  premier  moyen  dont 
il  ufa  pour  s*en  difpenfer , fut  une  pru- 
dente œconomie  par  rapport  aux  Fi- 
nances de  l’Etat , qu’il  évita  d’épuifer 
par  des  largefTes  inconfidérées.Il  porta  > p* 
la  fermeté  fur  ce  point  Jufqu’à  refufer, 
après  une  grande  viéloire  remportée 
fur  les  Marcomans,  la  gratification  que 
demandoient  les  foldats  vainqueurs. 

» * Tout  ce  qu’on  vous  donnera , leur 
3D  dit-il , audelà  de  ce  qui  vous  eft  du , 

» il  faudra  le  tirer  du  fang  de  vos  peres 
» & de  vos  proches  ».  Dans  une  ex-  Capîf.  17. 
trême  détrefle , plûtôt  que  de  charger 
les  Provinces  de  nouveaux  impôts , il 
aima  mieux  vendre  les  meubles  & les 
joyaux  de  fon  Palais.  Il  mit  en  vente 
les  flatues  & les  tableaux  précieux  qui 
ornoient  Tes  appartemens , fa  vcuiTclle 
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Histoire  des  Empereur?.  - 
d’of  & d’argent  y les  pierreries  qu’ A- 
drien  avoit  amalTées  à grands  frais , & 
jufqu’à  la  garderobe  de  Tlmpératrice , 
& aux  étoffes  d’or  & de  foie  qu’elle 
portoitfur  elle.  Cette  vente  dura  deux 
mois } & elle  fournit  à Marc  Auréle 
de  quoi  fufîîre  aux  dépenfes  de  la  guer- 
re. Après  la  viéloire , il  déclara  qu’il 
racheteroit  tout  ce  qu’il  avoit  été  obli- 
gé de  vendre , & qu’il  rendroit  l’ar- 
gent à ceux  qui  voudroient  le  rece- 
voir. Mais  il  laiflâ  fur  ce  point  pleine 
& entière  liberté,  fans  véxer  en  aucune 
façon  ni  ceux  qui  rapportèrent  ce  qu’ils 
avoient  acheté  , ni  ceux  qui  le  gardé- 
îT’rent.  Il  eft  peu  nécelfaire  d’obferver 
' qa^un  Prince  fi  plein  de  bonté  ne  fouf-* 
froit  point  que  l’on  exigeât  rien  des 
peuples  audelà  de  ce  qui  étoitimpofé.; 
& qu’il  puniffoit  levérement  les  coa- 
euffionaires.  Il  remit  même  , dans  des 
circonftanees  où  le  befoin  d’argent  le 
prtffoit , ce  qui  étoit  dû  au  Fifc  & au 
Tréfor  public  , lorfqu’il  lui  parut  que 
la  levée  en  ferait  trop  onéreufe.  Dion 
cite  une  remife  de  cette  nature  accor- 
dée par  Marc  Auréle,  & étendue  à 
un  efpace  de  quarante-fix  ans , préci- 
fement  lorfque  le  renouvellement  de  la 
guerre  des  Marcomans  exigeoit  de  lui 
de  plus  grandes  dépenfes. 
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Les  calamités  des  peuples  & des 

• Villes  le  trouvèrent  toujours  prêt  à les 

foulager.  Dans  un  tems  de  femine  il 

diflribua  en  pur  don  par  toute  l’Italie 

des  bleds  étrangers  j dont  il  avoit  a- 

^mafîe  dans  Rome  d’abondantes  pro- 

vifions.  Il  rétablit  Smyrne  , Ephéfe  , 

. Nicomédie , ruinées  par  des  tremble- 

mens  de  terre , & Carthage , qu’un 

incendie  avoit  dévaftée. 

Les  plaifirs  mêmes  & les  divertif-  sa  condcf- 

femens  des  fpeélacles  qu’il  crovoit  né-  “'“lance  ^ 

rt-  • '1  1 • y 1 • go*'®' 

< celiaires  a la  multitude  j ne  lui  paru-  du  peuple  pat 

rent  pas  un  objet  indigne  de  fes  foins. 

Il  en  fentoit  tout  le  frivolei&  lorfqu  ’il  aux  jeux. 

y aflîftoit,au  lieu  de  repaître  fes  yeux 

‘ r -I  > -J 

d un  vain  amulement  j il  s occupoit  de 
chofes  utiles  , il  lifoit , il  apofiilloit 
fes  lettres , il  donnoit  audience  à ceux 
.qui  avoient  quelques  requêtes  à lui 
.préfenter.  Mais  fon  indifférence  & fon 
mépris  pour  les  jeux  ne  l’empêchoieni 
pas  de  s’accommoder  au  goût  du  peu- 
.ple,  qui  en  étoit  avide.  Il  les  donnoit 
avec  magnificence, & en  une  feule  fête 
il  fit  paroître  cent  lions  qui  furent  tués. 

;à  coups  de  flèches.  Lors  même  qu’il 
étoit  éloigné  de  Rome,  il  ne  vouloit 
point  que  les  plaifirs  de  la  multitude, 
fouffriflênt  de  fon  abfence,  & il  char* 
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geoit  les  plus  riches  Sénateurs  d^en  fai- 
re les  frais , fuivant  l’ufage  de  tout 
tems  obfervé  dans  la  République.  Il 
fe  fit  une  affaire  de  réfuter  par  des  ef- 
fets les  bruits  qui  s’étoicnt  répandus 
à Toccafion  du  départ  des  gladiateurs 
qu’il  avoir  emmenés  i la  guerre  contre 
les  Marcomans.  On  difoit  que  fon  in- 
tention étoit  de  retrancher  les  diver- 
tiflemens  publics , & d’aftreindre  tout 
le  monde  à fauftérité  de  la  vie  Philo- 
fophique.  Ge  fut  pour  lui  un  motif  de 
témoigner  d’autant  plus  d’indulgence 
fur  ce  point , & il  la  pouffa  même  à 
l’excès , puifqu’il  permit  Je  fpeélacle 
des  Pantomimes , fi  ennemi  des  bon- 
nes mœurs , & banni  par  quelquesuns 
de  fes  prédéceffeurs  , qui  pourtant  ne 
refpeéloient  pas  autant  que  lui  la  vertu. 
Seulement  il  apporta  quelque  modé- 
ration aux  dépenfes'  des  jeux  , rédui- 
fant  le  falaire  que  les  comédiens  pou- 
voient  demander  à cinq  * pièces  d’or, 
& défendant  qu’on  leur  en  donnât  ja- 
mais plus  de  dix. 

La  bonté 
iétcit  le  fend 
du  caraâére  ta 
de  Marc  Au- 
mIc 

* Ciiuj  pièces  d’or  fquî-  livres  dix  fols.  Les  dm 
valent  a cent  vingt-cinq  font  cent  vingt-cioÿ  li~ 
deniers , ou  foixantt-ienx  vreu 
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pporté  , que  la  bonté  étoit  le  fond 
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âu  caraélére  de  Marc  Auréle.  11 
riffbk  tellement  cette  vertu  , qu’il  en  pio.p.  si t. 
Ht  une  Divinité  , à laquelle  il  conf- 
truifit  un  temple  dans  le  Capitole.  Il 
l’exerçoit  même  à l’égard  des  coupa- 
bles , & pour  la  punition  des  crimes  il 
fe  contentoit  communément  de  pei- 
nes plus  légères  que  celles  qui  étoient 
prefcrites  par  les  Loix.  Un  Préteur 
avoit  mérité  par  fa  mauvaife  conduite 
d’être  deftitué  dè  fa  charge.  Marc  Au- 
réle lui  en  laiflfa  le  titre  , & ne  le  pri- 
va que  de  l’exercice  de  les  fondions , 
qu’il  tranfporta  à un  de  fes  collègues. 

Il  foufFroit  patiemment  la  liberté  au- 
dacieufe  de  ceux  qui  ne  craignoient 
point  de  lui  manquer  de  refped.  Un 
homme  de  fort  mauvaife  réputation  , 

& qui  s’étoit  déshonoré  par  l’infâme 
métier  de  gladiateur, fe  préfentant  pour 
demander  une  charge , Marc  Auréle 
l’avertit  de  commencer  par  détruire 
les  idées  fâcheufes  qu’il  avoit  données 
de  lui  dans  le  Public.  » Je  fuis  dans  le 
3*  cas  de  bien  d’autres , répondit  in- 
» folemment  le.  candidat  ; je  vois  de- 
» venus  Préteurs  plulîeurs  de  mes 
» compagnons  d’efcrime  ».  Cette  ré- 
ponfe  étoit  un  reproche  fait  au  Prince 
ÇQêmc,qui  n’y  oppofa  que  la^  douceur*  x 
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©I»  a^.VAi,  Toujours  enclin  à pardonner  le* 

' ofFenfes  qui  Fattaquoient  perfonnelle-  ‘ 

ment , rien  ne  pouvoit  faire  violence 
à fa  géncrcufe  bonté  , ni  l’énormité 
des  attentats  , ni  la  crainte  que  l’impu- 
nité n’en  provoquât  de  femblables.  Il 
iaifla  jouir  non  feulement  de  la  vie , • 
mais  de  leür  fortune  & de  leur  état , 
ceux  mêmes  quife  rendirent  coupables 
d’une  rébellion  manifefte  , & qui  pri- 
rent les  armes  contre  lui  & contre  fon 
6lsr  & s’il  s’en  trouve  qui  aient  été 
mis  à mort,  ce  ne  fut  point  par  fon 
ordre.  ' 

La  politique  Romaine  avoît  tou- 
jours traité  les  Princes  étrangers  à la 
rigueur.  Marc  Auréle  ne  voulut  point’ 
que  fa  clémence  fe  démentît  à leur' 
egard.  Il  fe  contenta  de  reléguer  dans 
la  Grande-Bretagne  le  Satrape  Tiri- 
date,  qui  avoit  excité  , comme  je  l’ai 
dit,  les  troubles  de  l’Arménie  : & nous 
le  verrons  ufer  de  la  même  douceur  par 
rapport  à Ariôgéfe  roi  des  Quades.  • 
L’elFufion  du  fang même  des  per- 
fonnes  les  plus  viles , lui  îàifoit  hor- 
Oh  f.  813.  reur.Il  corrigea  l’inhumanité  des  com- 
bats de  gladiateurs , en  leur  donnant 
des  fleurets  au  lieu  d’épées  & d’armes: 
pancliantes,  afin  qu’ilç  ie  batiiflenr 
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«omme  les  athlètes  fans  danger  pour 
feur  vie.  Un  enfant  qui  danfoitfur  la  iti 
corde  s’ctant  tué  en  tombant , Marc 
Auréle  ordonna  que  dans  la  fuite  on 
mît  des  matelats  fous  les  cordes  fur 
lefquelles  les  voltigeurs  exer^oicnt  leur 
jeu  : & cette  réforme  fe  foutinr.  Du 
tems  de  Dioclétien  l’ufage  fiibfifloit 
encore  de  tendre  des  filets  audelfous 
des  danfeursde  corde.  Un  lion  accou- 
tumé  à dévorer  les  hommes  fut  donné, 
en  fpeélacle au  peuple, chez  qui  une 
folle  curiofité  étouffe  tout  fentiment. 

Marc  Auréle  ne  voulut  point  le  voir , 

& il  refufa  de  donner  la  liberté  au  maî- 
tre de  ce  lion  , quoiqu'il  en  fût  vive- 
ment Ibllicité  par  les  cris  de  la  multi- 
tude. Il  leur  impofa  filence , en  com- 
mandant à un  héraut  de  crier  à haute 
voix  de  la  part , » Que  cet  homme  n’a- 
3>voit  rien  fait  qui  méritât  récom- 
3»  penfe  », 

La  bonté  de  Marc  Auréle  ne  fe  tint  n ç, 
pas  toujours , comme  je  Tai  déjà  ob-  p« 

fervé , dans  les  juftes  bornes , & il  ne  ‘ 

fut  pas  garder  ce  fage  milieu  , qui  en 
s’éloignant  de  la  dureté  évite  la  foi- 
bleffe.  Il  excéda  en  indulgence  à l’é- 
gard de  tout  ce  qui  l’approchoit.  J’ai 
f emar^ué  l’éngrme  faute  qu’il  fit  par . 
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ce  principe  , en  affociant  fon  frere  i 
l’Empire.  Sa  conduite  molle  par  rap- 
port à fa  femme  &à  fon  fils,  nous  don-  • 
nera  lieu  de  répctet  la  même  obferva- 
tion.  11  n’aima  rien  tant  que  la  Philo- 
fophie  ; & cet  amour  fi  louable  devine 
par  fa  facilité  une  occafion  de  com- 
6^ mettre  bien  des  injuftices.  Comme  on 
î-  fa  voit  que  la  Philofophie  étoit  la  voie 
pour  obtenir  la  faveur  du  Prince,  bien 
des  gens  fe  livroientà  cette  étude,  non 
pour  fe  perfeélionner  l’efprit  & le 
cœur,'  mais  dans  la  vue  de  faire  for- 
tune. Ils  prenoient  le  mafque  de  Phi- 
iofophe  fans  en  avoir  les  fentimens  : & 
la  bonté  de  Marc  Auréle  étoit  la  dupe 
de  leur  hypocrifie.  Ilsacquéroientdes 
richelTes  , ils  parvenoient  à des  em- 
plois , du  pouvoir  defquels  ils  abu- 
foient  pour  faire  fouvent  bien  du  mal 
& aux  particuliers  & à la  République^ 
L’indulgence  par  rapport  aux  criminels 
étoit  aufli  portée  trop  loin  par  Mare 
Auréle.  En  voici  un  trait. 

3.  Un  charlatan  dans  le  champ  de  Mars 
haranguant  du  haut  d’un  arbre  la  mul-' 
titude  attroupée , prédit  que  le  feu 
tomberoit  du  ciel , & que  la  fin  du 
monde  arriveroit , lorfqu’il  feroit  lui- 
nême  changé  en  cicogne.  Au  jour 

marqué 
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marqué  il  fe  laifl'a  gliffer  le  long  de 
l’arbre  , & fit  partir  une  cigogne  qu’il 
avoir  cachée  dans  fon  fein.  Son  projet 
ne  fe  terminoit  pas  à cette  iilufion 
groffiére  : il  tendoit  à une  fin  égale- 
ment dangereufe  & criminelle.  Quel- 
ques fcélérats  de  concert  avec  lui , dé- 
voient mettre  le  feu  en  différentes  par- 
ties de  la  ville , 6c  profiter  du  défordre 
pour  piller.  L’impofteur  ne  put  pas 
exécuter  fon  plan  : il  fut  arrêté  & ame- 
né à l’Empereur , à qui  il  avoua  tour. 

Un  tel  crime  ne  méritoit  alTurément 
aucune  grâce  : 6c  néantmoins  Marc 
Auréle  le  pardonna. 

En  outrant  ainfi  la  vertu,  ce  Prince  Ea  confc- 
a donné  lieu  de  fufpeéler  fa  fincérité^"^"çpi^’j^^^^ 
& fa  franchife.  On  a crû  qu’il  entroit  ra/efitation 
de  l’affeélation  dans  une  douceur 
fée  au  delà  de  toute  mefure  ; & que  la DîQ,p.  «u, 
vanité  y avoit  plus  de  part  que  les  fen- 
timens  du  cœur , qui  lorfqu’ils  font 
vrais  fe  produifent  avec  fimplicité  6c 
fans  fafle.  Dion  réfute  ce  reproche  en 
y oppofant  la  confiante  égalité  de  la 
conduite  de  Marc  Auréle,  qui  pen- 
dant un  fi  grand  nombre  d’années  , 
fous  Antonin  dabord  , & enfuite  dans 
un  régne  de  vingt  ans , ne  s’eft  jamais 
démentie.  Il  faut  avouer  que  cette 
Tmf  VJII,  M 
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preuve  eft  d’une  grande  force  , & il  y 
auroit  unemanifefte  inJulHce  à doutée 
que  le  cœur  de  Marc  Auréle  fût  porté 
à la  bonté.  Mais  la  crainte  du  blâme 
& la  paflîon  pour  les  louanges  n’ont- 
elles  rien  ajouté  aux  fentimens  d’une 
belle  ame  & aux  lumières  d’une  rai- 
fon  épurée  ? C’eft  ce  qu’il  eft  difficile 
de  fe  perfuader  : & nous  rencontre- 
rons dans  la  fuite  de  fon  hiftoire  des 
traits  trop  chargés  pour  être  aifément 
crus  fincéres.' 

n punit  les  Un  Prince  qui  recherchoit  fi  fort  la 
I*.  fc-  de  la  bonté  , n’avoit  garde  de 
manquer  à la  juftice,  qui  eft  d’une 
obligation  rigoureufe.  Les  droits  du 
Fifc  préfentoient  toujours  occafion 
aux  efprits  malfaifans  de  fufeiter  à des 
•citoyens  paifibles  de  fâcheufes  affai- 
res & des  chicanes  odieufes.Marc  Au- 
réle alla  audevant  de  cet  abus.  Il  ne 
méprifa  pas  feulement  les  délations 
qui  tendoient  à groffir  fes  revenus , & 
qui  pouvoient  opérer  des  confifeations 
avantageufes  à fes  intérêts , mais  il  re- 
nouvella  & fit  obferver  les  anciennes 
ordonnances  contre  les  délateurs  qui 
feroient  convaincus  de  faux. 

Il  Taitrenare  général  H faifoit  rendre  la  Juftî- 

U rend  lui-  cc , & la  rcndoit  lui-raeme  avec  une 
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cxaélitude  fcrupuleufe.  Il  blâmoitmême  avec 
beaucoup  la  précipitation  dans  les  ju- 
gemens , & il  obligea  un  Préteur  de 
recommencer  l’inllruélion  d’une  af- 
faire  criminelle  qui  avoir  été  bruf- 
quée , & d’écbuter  de  nouveau  les  ac- 
cufés.  Lui-même  il  employoit  quel- 
quefois jufqu’à  onze  & douze  jours  à 
étudier  & à difcuter  un  procès  d’im- 
portance , ne  plaignant  ni  fon  tems  ni 
fa  peine , lorfqu’il  s’agiflbit  d’éclaircir 
la  vérité.  * Car  il  étoit  très  laborieux,' 
ajoute  l’Hiftorien  , & il  traitoit  toutes 
les  affaires  avec  poids  & mefure.  Il  ne 
difoit , il  n’écrivoit,  il  ne  faifoitrier* 
qui  ne  fût  pefé  mûrement:  & quelque- 
fois ce  qui  auroit  paru  de  peu  d’impor- 
tance à d’autres  l’occupoit  des  jours 
entiers.il  penfoit  qu’un  Prince  ne  doic 
jamais  fe  déterminer  à la  légère , parce 
que  la  négligence  dans  les  petites  cho^ 
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2()8  Histoire  des  Empereur?. 
fes  décrie  fa  conduite  même  dans  les 
grandes. 

Çjplr;  10.  amour  pour  le  travail  & fon  zè- 
le pour  l’expédition  des  procès , dont 
la  longueur  efl:  fi  fatiguante  & fi  rui- 
neufe  pour  les  citoyens,  l’engagèrent 
à réformer  la  trop  grande  multitude  de 
jours  de  vacation  , que  prenoient  les 
tribunaux  de  jufiice,  Il  porta  jufqu’à 
iîeux  cens  trente  le  nombre  des  jours 
d’audience  dans  l’année.  Il  s’en  faut 
bien  que  notre  année  foit  aufli  remr 
plie. 

Diverfes  Or-  Marc  Auréle  fît  plufieurs  Ordon-»' 
Ma"c  A^reiï  oances  , où  brillent  l’équité  & l’atten- 
Capic.  $».  lo.  tion  vigilante  au  bien  public. 

Tnfîk.  Jujlin,  La  rigueur  de  l’ancien  Droit  Ro- 
W.  3,  e>'+.|nain  étoit  telle,  que  les  feuls  parons 
du  côté  paternel  fe  fuccédoient  mu- 
tuellement : en  forte  que  les  meres 
n’héritoient  point  de  leurs  enfans,  ni 
les  enfans  de  leurs  meres.  Tite  Anto- 
nin  commença  à corriger  cette  dureté, 
& par  un  fénatufconfulte  * rendu  fous 
fon  autorité , il  donna  aux  meres  in- 


* Ce  fe'natufconfulte  efi  \ 
fippellé  dans  le  Droit, 
Tcrtullien  du  nom  de 
Tertiillus , qui  étoit  C»n- 
Jfiil  lorfqu’il  fut  porté.  Le 
tente  des  Infiituxes  en  fais , 


auteur  Adrien , foie  par 
erreur  ,foit  en  attribuant 
à Titt  Antonin  le  nom  de 
fon  pere  adoptif,  fe  ne 
m’étens  point  fur  les  dif- 
pojmons  de  cette  Ordoire 
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fortunées,  qui  contre  l’ordre  de  la  na- 
ture verroicnt  mourir  leurs  enfans 
avant  elles  , la  foible  & trifle  confo-* 
lation  d’être  au  moins  leurs  héritiéres-i 
Marc  Auréle  ajouta  à cette  difpofition 
un  fupplément  néceflaire,  en  appel- 
ant les  enfans  à la  fucceflîon  de  leur 
mere.  Cette  mitigation  fut  dans  la 
fuite  étendue  plus  loin  par  les  Empe- 
reurs Chrétiens. 

Comme  un  des  objets  les  plus  im-  capîw 
portans  de  la  police  générale  de  la  fo- 
ciété  efl:  la  tutéle  des  mineurs  , Marc, 
Auréle  fît  de  ce  genre  d’affaires  le  dé- 
partetnent  propre  & particulier  de  l’un 
• des  Préteurs, au  lieu  qu’auparavant  l’u- 
fage  & la  loi  en  chargeoient  les  Con- 
fuls , qui  étant  partagés  par  un  grand 
nombre  d’autres  foins , ne  pouvoient 
pas  donner  à celui-ci  toute  l’attention 
néceffaire. 

Il  porta  fcs  vues  fur  les  caufes  d’é- 
tat toujours  infiniment  intéreffantes  ^ 
mais  furtout  parmi  les  nations  qui  ad- 
mettent la  plus  grande  diftinéiion  pof- 
fible  entre  les  hommes , celle  de  la  li- 
berté & de  l’efclavage.  Afin  que  cha- 


nance , non  plus  que  fur 
celles  du  fénatufconfulte 
Çrphititn  rendu fous  Mar  ç 


Anréle.Ces  difcujfions  aptf 
partïennent  aux  Jurif 
confultes. 
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270  Histoiee  DES  Empereurs. 
que  citoyen  pût  aifément  fournir  la 
preuve  de  fon  état , fi  on  venoic  à lé 
hii  contefter , Marc  Auréle  renouvella 
Voyei  Hifi.  un  ancien  réglement  de  Servius  Tul- 
y lius , mais  aboli  parle  non  ufage.  Il 
ordonna  que  le  nom  de  chaque  enfant 
de  condition  libre  qui  naîtroit  dans 
Rome  feroit  porté , dans  les  trente 
jours  après  fa  naiffance , aux  Archives 
du  Trfer  dans  le  temple  de  Saturne  : 
& il  établit  pour  la  même  fin  dans  les 
Provinces  des  regîtres  & des  dépôts 
publics.  Cette  infiitution  eft , comme 
l’on  voit, le  modèle  de  l’ordre  qui  s’ob- 
ferve  parmi  nous  au  fujet  des  regîtres 
Baptiftéres , & qui  a été  encore  per- 
feàionné  dans  ces  dernières  années  par 
une  Ordonnance  pleine  de  fageflc. 

Marc  Auréle  étendit  à tous  les  Sé- 
nateurs l’obligation  que  Trajan  avoir 
impofée  à ceux  qui  afpiroient  aux 
T.  WI.  charges  , d’avoir  une  partie  confidé- 
râble  de  leurs  biens  placée  en  fonds 
dans  l’Italie.  Cette  précaution  deve- 
noit  de  plus  en  plus  nécelTaire  par  la 
durtl.  Vi£i.  facilité  qu’il  avoit  de  communiquer  le 
droit  de  bourgeoifie  aux  villes  & aux 
peuples , & par  conféquent  d’ouvrir 
l’entrée  du  Sénat  à un  très  grand  nom- 
bre de  fujets  d’origine  étrangère  ; en- 
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forte  qu’il  étoit  à craindre  que  l’Italie, 
qui  étoit  le  centre  & la  tête  de  l’Em- 
pire, ne  devînt  comme  indifférente  à 
la  plûpart  de  ceux  qui  compofoient  le 
premier  Ordre  de  l’Etat. 

Tels  font  les  principaux  réglemens 
émanés  de  l’autorité  de  Marc  Auréle  : 

& l’on  doit  y remarquer  non  feule- 
ment la  fageffe  des  Loix  en  elles-mê- 
mes , mais  une  attention  prudente  à ne 
point  innover  fans  nécemté  , à travail- 
ler fur  les  fondemens  déjà  établis , & 
à aimer  mieux  rappeller  un  droit  an- 
cien , que  de  fe  procurer  le  vain  hon- 
neur d’en  introduire  un  nouveau. 

Ce  Prince  s’aidoit  dans  cette  opé- 
ration des  lumières  des  plus  fa  vans  Ju- 
rifconfultes  : parmi  lefquels  l’Hiftoire 
nomme  Cerbidius  Scévola,  maître  cé- 
lébré d’un  difciple  encore  plus  fameux, 
du  grand  Papinien. 

Après  ce  tableau  du  Gouvernement 
de  Marc  Auréle  , il  me  refte  à ajouter 
un  mot  fur  fa  conduite  privée.  Il  efl 
inutile  d’en  citer  lafobriété,  la  tem- 
pérance , l’éloignement  de  tout  excès. 

Je  me  contenterai  d’obferver  que  fa 
vie  fut  toujours  férieufe  , toujours  oc- 
cupée des  devoirs  du  rang  fuprême.  Il  Caplt.  19. 
mangeoitfeul  communémcnt:&:on  lui 
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en  a fait  un  reproche.  Mais  deux  rai- 
fons  Ty  déterminoient.  Il  vouloit  d’u- 
ne part  ménager  le  tems,  & ne  pas  per- 
dre dans  de  longs  repas  des  heures 
qu’il  trouvoit  bien  mieux  employées 
Afjrc  Aurel,  au  travail  J de  l’autre  il  étoit  bien  aife 
'de  laifler  une  pleine  liberté  à fes  amis 
& de  ne  les  pas  gêner  par  la  néceflité 
de  fe  trouver  à fa  table. 

Je  reprens  l’ordre  des  faits  par  la 
guerre  des  Marcomans  , après  néant- 
moins  que  j’aurai  rendli  compte  de  la 
mort  du  Philofophe  Pérégrin , événe- 
ment fingulier , ifolé , & dont  la  date 
convient  ici, 

isiftoiredela  Nous  connoiflfôns  Pérégrin  furtout 
mor  *de  Vé-  ^^rit  quc  Lucicn  a compofé  à 

régrin.  î’occafion  de  fa  mort , dont  il  fut  té- 

Luc,  df  TttOTtt  "O  • 

Verig,  moin  ; & nous  en  avions  beloin  pour 
nous  former  une  julk  idée  de  ce  faux 
Philofophe,  qui  par  une  hypocrifie  au- 
dacieufeen  impofoitmême  à des  hom- 
mes élevés  audelfus  du  vulgaire , en- 
forte  qu’Aulu-Gelle,  qui  vivoit  de  fon 
tems , a fait  de  lui  une  mention  très 
honorable.Ce  fut  néantmoins  un  four- 
be , habile  à couvrir  du  manteau  de 
Philofophe , alors  refpeélé , les  défor- 
dres  & les  crimes  les  plus  affreux  ; & 
Ig  moindre  de  fes  vices  étoit  une  va-; 
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lîité  folle , & un  amour  extravagant  de 
la  gloire  , auquel  il  facrifia  enfin  juf- 
qu’à  fa  vie. 

Pérégrin  né  à Parium  , ville  voifine 
de  Lampfaque  fur  la  côte  de  l’Hellef- 
pont , mena  une  jeunelfe  très  déré- 
glée , & il  s’attira  même  par  fa  mau- 
vaife  conduite  de  fâcheufes  affaires  j 
dont  il  fe  tira  très  mal,  avec  beaucoup 
d’ignominie  , & à force  d’argent.  Ces 
premiers  crimes  le  conduifirent  au  par- 
ricide. Il  trouvoit  que  fon  pere  vivoic 
trop  longtems , & impatient  de  jouir 
de  fa  fucceflîon  il  l’étouffa. L’éclat  que 
fît  parmi  fcs  concitoyens  une  aélion  fî 
abominable,  obligea  Pérégrin  de  pren- 
dre la  fuite.  Il  erra  en  divers  pays , & 
étant  venu  dans  la  Paleifine  , il  y em- 
braffa  le  Chrilfianifme,  comme  une 
reffource  dans  la  détreffe  où  il  fe 
voyoit.  Car  je  ne  puis  me  perfuader 
qu’il  y allât  de  bonne  foi , ni  que  fa 
converfion  ait  été  fincére.  Il  me  pa- 
roît  bien  plus  vraifemblable , qu’un 
homme  couvert  de  crimes  avant  & de- 
puis la  profeflîon  du  Chriftianifme,  ne 
fit  que  fe  mafqiier  dans  l’intervalle  ; & 
que  les  Chrétiens  , gens  fimples  , in- 
capables d’artifice  , pleins  d’ingénuité 
& de  candeur , furent  trompés  par  un 
hypocrite  confommé.  My 
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Il  les  fafcina  fi  bien  , qu’ils  relevè- 
rent au  faint  Miniflére  ; & devenu  Prê- 
tre , ou  même  Evêque , il  fut  arrêté  j 
pour  ce  fujet  & mis  en  prifon  au  tems 
de  la  perfécution  de  Trajan , ou  , plus 
probablement  peut-être  , fous  Adrien, 
Lucien,  ennemi  déclaré  des  Chrétiens,  j 
rend  ici , contre  fon  intention,  un  glo- 
rieux témoignage  à leur  charité  & à 
leur  zèle  envers  ceux  qui  foufFroient 
pour  la  caufe  de  leur  divin  Maître.  Ils 
vénéroient  Pérégrin  comme  un  con- 
fefleur  de  J.  C.  & ils  n’omirent  rien 
pour  parvenir  à le  tirer  des  chaînes. 
N’ayant  pu  y réuflir  , ils  lui  procurè- 
rent tous  les  foulagemens  imaginables. 

.Tous  les  matins  on  voyoit  à la  porte 
de  la  prifon , dit  Lucien , de  vieilles 
femmes , des  veuves , des  enfans  or- 
phelins. Leurs  Magiftrats  ( c’eft-à- 
dire  apparemment  les  Prêtres  & les 
Diacres  ) gagnoient  par  argent  les 
géoliers  , & entrant  dans  la  prifon,  ils 
y paflbient  les  nuits  avec  leur  confrère,' 

& y faifoient  apporter  de  quoi  man- 
ger,aflàifonnant  leurs  repas  de  conver- 
l’ations  & de  leélures  pieufes.  C’ctoit 
en  Syrie  que  Pérégrin  étoit  reter\p 
prifonnier,  & il  venoit  de  plufieurs 
villes  de  l’Afie  Mineure  des  dcpuU'; 
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tiens  de  Chrétiens  chargés  d’aumônes. 
Car  il  eft  incroyable  , continue  le  mê- 
me Ecrivain  , quel  emprefl'ement  & 
quelle  ardeur  les  Chrétiens  témoi- 
gnent dans  ces  occafions.  Ils  ont  ap- 
pris de  leur  Maître  à fe  regarder  tous 
comme  freres  ; & détachés  de  la  vie  » 
flattés  de  l’idée  d’une  heureufe  immor- 
talité , ils  prodiguent  leurs  biens,  dont 
ils  penfent  que  l’ufage  appartient  à 
tous  en  commun. 

Pérégrin  étoit  difpofé  à foufFrir  la 
mort  par  vaine  gloire,  fi  nous  en 
croyons  Lucien  : & il  n’y  a pas  d’im- 
poflibilité,  puifque  ce  même  motif  le 
précipita  dans  la  fuite , comme  nous  le 
verrons , dans  les  flammes.  Mais  Dieu 
ne  permit  pas  qu’un  hypocrite  méri- 
tât aux  yeux  des  hommes  la  couronne 
facrée  du  Martyre.  Le  Gouverneur  de 
Syrie  , qui  aimoit  la  Philofophie  & 
les  Lettres,  crut  devoir  ufer  de  clé- 
mence envers  un  homme  qui  fe  don- 
noit  pour  Philofophe  : ou  bien  il  le 
méprifa  trop  pour  le  juger  digne  d’ê- 
tre donné  en  fpeélacle , même  par  le 
fupplice.  Il  le  renvoya  donc  & le  mit 
en  liberté. 

Pérégrin  joua  encore  quelque  tems 
le  rôle  de  Çhrétien;  qu’il  allioit,  félon 
^ M vj 
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le  rapport  de  Lucien  qui  paroît  peu 
croyable  en  cette  partie , avec  l’équi- 
page de  Cynique  , le  manteau  , la  be- 
face,  & le  bâton.Mais  enfin  convaincu 
d’avoir  manqué  à quelquune  des  ob-, 
fervances  Chrétiennes , c’eft-à-dire, re- 
connu par  les  Chrétiens  pour  un  four- 
be qui  les  avoit  trop  longtems  dupés  , 
il  fut  retranché  de  leur  fociété , & par 
conféquent  privé  des  fecours  qui  lui 
avoient  fourni  jufques-là  une  ample 
fubfiftance. 

Il  fe  trouva  alors  dans  un  extrême 
befoin  y parce  qu’il  avoit  abandonné  h 
les  compatriotes  la  fucceflîon  de  fon 
în  ’ eflimée  trente  talens , pour 

livres,  étouffer  les  clameurs  qui  s’élevoient 
contre  lui  au  fujet  du  parricide  dont 
il  s’étoit  rendu  coupable»  Quand  il 
eut  perdu  les  aumpnes  des  Chrétiens, 
il  voulut  revenir  contre  cette  dona- 
tion. Mais  il  ne  put  obtenir  la  refci- 
lîon  d’un  adle  qu.^il  avoit  fait  de  fa  plei- 
ne volonté.  Il  prit  encore  une  fois  le 
parti  de  s’éloigner  de  fa  patrie , où  il 
étoit  trop  connu , & s’étant  retiré  en 
Egypte-,  il  fe  livra  tout-à-faità  l’im- 
pudence Cynique , &fe  fit  un  fond  de 
l’admiration  des  fots  , qui  prenoient 
fon  audace  pour  liberté  ; & fon  effron- 
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’teriepour  vertu.  Il  ellà  croire  que  ce 
fut  alors  qu’il  fe  donna  le  furnom  de 
Protée , dans  lequel  il  fe  complaifoit 
beaucoup , & qui  lui  convenoit  par- 
faitement , après  toutes  les  viciflîtudes 
d’une  vie  qui  avoir  pris  tant  de  formes. 

Confirmé  dans  l’exercice  de  la  li- 
cence Cynique  ,J1  voulut  faire  briller 
fes  talens  fur  le  plus  grand  théâtre  du 
monde  , & vint  à Rome.  Là  il  aboyok 
contre  tout  le  monde , & finguliére- 
ment  contre  l’Empereur, dont  la  bon- 
té & la  douceur  ( il  s’agit  apparem- 
ment de  Tire  Antonin  ) lui  promet- 
toient  l’impunité.  Il  ne  fe  trompa  pas: 
L’Empereur  méprifa  l’infolence  de 
Pérégrin  , & il  eut  même  quelque 
confidération  pour  le  nom  de  Philor 
fophe  dont  ce  miférable  fe  paroit.’ 
Néantmoins  le  Préfet  de  la  ville, hom- 
me fage , crut  devoir  prévenir  les  fui-  ' 
tes  que  pouvoient  avoir  des  excès  qui 
trouvoient  même  des  admirateurs  ; &c 
il  chaflTa  de  Rome  le  dangereux  Cyni- 
que. La  gloire  de  Pérégrin  s’accrut  de 
cette  difgrace , & fes  partifans  en  pri- 
rent occafion  de  le  vanter  comme  un 
généreux  Philofophe  , à qui  fa  liberté 
jivoit  attiré  le  bannilfemènt. 

Il  palTa  en  Grèce  ^ ou  il  continua  de 
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fe  figr>aler  par  fon  audace  à tout  blâ- 
mer. Un  homme  illuflre  dans  la  Lit- 
térature , & qui  tenoit  un  haut  rang 
parmi  les  Grecs , ( ces  caractères  fem- 
blent  défigner  Hérode  Atticus)  avoit 
à fes  frais  amené  de  l’eau  à la  ville 
d’Olympia , qui  en  manquoit.  Cette 
magnifique  &c  utile  dépénfe,dont  il  n’y 
avoit  perfonne  qui  ne  fit  Téloge  , de- 
vint la  matière  des  inveétives  de  Pé- 
régrin.  Il  prétendit  que  fournir  à une 
ville,  oii  s’aflemblüit  toute  la  Grèce  , 
unfecours  aufll  nécelfaire  que  celui  de 
l’eau  , c’étoit  amollir  les  Grecs  : au 
lieu  qu’il  falloir  les  endurcir  , en  les 
accoutumant  à foufFrir  la  foif.  Et  lui- 
même  cependant  il  ne  la  fouffroit  pas, 
& il  buvoit  de  cette  eau  dont  l’ufage 
lui  paroiflbit  fi  pernicieux  pour  le*;  au- 
tres, Ses  déclamations  ne  lui  réufiirent 

i>as  pour  cette  fois.  Peu  s’en  fallut  que 
a multitude  indignée  ne  le  lapidât,  & 
il  n’évita  la  mort  qu’en  fe  fauvant  dans 
le  temple  de  Jupiter  Olympien.  Il 
chanta  la  palinodie  aux  Jeux  Olympi-i 
ques  qui  îuivirent , & il  prononça  de- 
vant la  Grèce  aflfemblée  le  Panégyri- 
rique  de  celui  à qui  elle  étoit  rèdeva* 
bie  de  l’eau  amenée  à Olympia. 

Certe  aventure  fut  une  tache  pour  fa 
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gloire,  qui  d’ailleurs  n’étant  fondée 
que  fur  des  fanfaronadcs  infenfées  ne 
pouvoir  fe  Ibutenir  longfçms.Il  voyoic 
avec  douleur  l’admiration  fe  refroidir, 
& il  ne  favüit  par  quel  moyen  la  rani- 
mer & lui  rendre  la  vigueur  , ayant 
épuifé  tous  les  ftratagêmes  que  fa  va- 
nité démefurée  avoit  pu  lui  lüggére'r» 
Enfin  il  s’avifa  d’un  expédient  qui  ne 
feroit  jamais  venu  dans  l’elprit  de  per- 
fonne.  Il  déclara  folennellement  dans 
la  célébrité  des  Jeux  Olympiques  qui 
s’exécutèrent  l’an  de  J.  C.  cent-foi- 
Xante-&-un  , qu’à  la  prochaine  Olym- 
piade , en  préfence  de  toute  la  Grèce  , 
ihfe  jetteroit  au  milieu  des  flammes 
d’un  bûcher  allumé  II  prenoit  terme , 
comme  l’on  voit.  D’une  Olympiade  k 
l’autre  il  devoir  s’écouler  quatre  an- 
nées , & durant  cet  efpace , un  vieil- 
lard , tel  qu’il  étoit  alors , pouvoir  es- 
pérer qu’une  mort  plus  douce  vien- 
droit  le  difpenfer  d’exécuter  fa  paro- 
le. S’il  fe  flattoit  de  cette  idée  , il  fe 
trompa.  Sa  carrière  le  mena  jufqu’aux 
Jeux  Olympiques  de  l’an  cent-foixan- 
te-&-cinq  , & il  fallut  remplir  fon  en- 
gagement. Car  la  vanité  folle  qui  le  lui 
^avoit  fait  contraéler,  ne  lui  permit  pas 
de  reculer.  Il  vint  donc  aux  Jeux , 
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il  y fit  les  apprêts  de  la  fcêne  avec  tout 
le  fafte  capable  d’éblouir  les  yeux  du 
vulgaire. 

Nous  apprenons  de  Lucien,  témoin 
oculaire  de  ce  qu’il  raconte,  qu’un  dif- 
ciple  de  Pérégrin , nommé  Théagéne, 
harangua  la  multitude,  & fit  un  éloge 
pompeux  de  fon  Protée  , & de  la  ré- 
folution  où  il  étoit  de  mourir  comme 
Hercule  dans  les  flammes.  Il  l’éleva 
audeflùs  de  Diogène  , d’Antifthéne 
qui  avoit  fondé  la  feéle  Cynique  , de 
Socrate  : il  le  mit  en  parallèle  avec  Ju- 
piter. » Les  deux  chefd’œuvres  les  plus 
» merveilleux , difoit-il , que  renfer- 
» me  Tunivers,  font  Jupiter  Olympien 
» & Protée.  Mais  l’un  eft  l’ouvrage  de 
» Phidias , & l’autre  celui  de  la  natu- 
» re.  Hélas  ! ce  digne  objet  de  notre 
» vénération  va  paflèr  du  féjour  des 
3»  hommes  à celui  des  Dieux,  porté  par 
» les  flammes  qui  lui  ferviront  de  char; 
» & il  nous  laifle  orphelins  ».  En  pro- 
nonçant ces  paroles  il  s’agitoit  jufqu’à 
fe  mettre  en  fueur , il  verfoit  des  lar- 
mes , il  portoit  la  main  à fes  cheveux 
comme  pour  les  arracher,  prenant  gar-; 
de  néantmoins  à ne  pas  tirer  trop  fort; 
Les  Cyniques  qui  l’avoient  accompa-^ 
gné,  mirent  fin  à cette  comédie  en  em- 
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menant  leur  Orateur  , qu’ils  environ- 
noient  & qu’ils  s’efForçoient  de  confo-, 

1er. 

Ce  n'etoit  pas  fans  néceffité  que  Pé- 
régrin  faifoit  jouer  tous  ces  reflorts. 
Bien  des  gens  foupçonnoient  le  vrai 
motif  de  fa  réfolution  défefpérée  , & 
le  taxoient  de  vaine  gloire.  On  favoit 
qu’il  n’étoit  rien  moins  que  brave  , & 
que  la  mort  deftituée  d’appareil  & d’é- 
clat lui  avoit  fait  peur  plus  d’une  fois. 
Lucien  rapporte  qu’en  traverfant  avec 
lui  dans  un  même  vailTeau  la  mer  E- 
gée , il  le  vit , dans  un  mouvement 
de  tempête  qui  commençoit  à foulever 
les  flots , oublier  toute  fa  Philofophie, 
&fe  lamenter  avec  les  femmes.Peu  de 
jours  avant  fa  mort  il  eut  un  accès  de 
fièvre , caufé  vraifemblablement  par 
fon  intempérance.  Le  médecin  qu’il 
manda , le  trouva  fe  roulant  par  terre, 
criant  qu’il  ne  pouvoit  fupporter  l’ar- 
deur qui  le  dévoroit,&  demandant  de 
l’eau  froide  pour  fe  rafraîchir.  Après 
lui  avoir  ordonné  ce  qu’il  jugeoit  à 
propos,  le  médecin  lui  repréfenta  que, 
puifqu’il  fouhaitoit  fi  fort  de  mourir, 
c’étoit  pour  lui  une  bonne  fortune  que 
d’être  conduit  au  tombeau  par  la  fié- 
yre , fans  recourir  à un  bûcher  ni  au 
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feu.  » La  différence  eft  grande,  répoiï- 
« dit  Pérégrin.  La  mort  dans  mon  lit 
» ne  feroit  pas  également  glorieufe  ». 

De  pareils  traits  le  décél  oient  : & 
d’ailleurs  toute  fa  vie  fut  décrite  & 
peinte  des  plus  vives  couleurs  par  un 
homme  qui  le  connoiffoit  bien,&  qui, 
dès  que  Theagéne  eut  fini  fon  dif- 
cours  , fe  hâta  de  le  relever , & fans 
donner  à l’auditoire  le  tems  de  fe  fé- 
parer , traça  un  tableau  de  Pérégrin  , 
qui  n’étoit  pas  propre  à lui  attirer  l’ad- 
miration. En  effet  plufieurs  de  ceux 
qui  étoient  préfens , demeurèrent  per- 
luadésque  ce  faux  Philofophe  avok 
bien  raifon  de  vouloir  périr  par  le  feu, 
qui  eft  le  fupplice  dû  aux  impies  & aux 
parricides. 

Cependant  Pérégrin  ne  fe  décon- 
certa point  : &c  comptant  fur  l’imbé- 
cillité du  grand  nombre, il  fe  flatta  que 
l’extraordinaire  de  fa  mort  emporte- 
roit  les  applaudiflemens  qu’il  fe  pro- 
pofüit  pour  récompenfe.  D’ailleurs  il 
n’étoit  plus  tout  à-fait  le  maître  de  s’en 
dédire  : & les  Cyniques , qui  fans  faire 
le  même  facrifice  que  leur  Chef  pré- 
tendoient  partager  fa  gloire , le  pouf* 
foient  en  avant,  & ne  lui  auroientpas 
permis  de  revenir  fur  fes  pas. 
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Il  fit  donc  bonne  contenance,  & il 
ne  s’occupa  que  de  la  penfée  de  don- 
ner du  relief  & dé  la  pompe  à l’exé- 
cution de  fes  engagemens.  ïl  employa 
les  derniers  jours  de  vie  qui  lui  ref- 
toient , à dreflfer  pour  toutes  les  prin- 
cipales villes  de  l’univers  des  avis , des 
leçons,  & des  efpéces  de  teftamens  po- 
litiques & moraux , qu’il  leur  envoya 
par  quelquesuns  de  fes  difciples , à qui 
il  faifoit  prendre  la  qualité  de  conriers 
du  royaume  des  morts. 

Aux  approches  du  jour  fatal , il  fc 
préfenta  au  milieu  de  l’affemblée  à O- 
lympia , & expofa  dans  une  harangue 
les  motifs  de  la  réfolution  qu’il  avoir 
prife.  Après  s’être  peint  lui-même  en 
beau  , après  avoir  vanté  les  dangers 
qu’il  avoit  courus , les  peines  qu’il 
avoit  fouffertes  pour  l’avancement  de 
la  Philofophie,  il  conclut  en  difant, 
qu’il  vouloit  couronner  une  vie  toute 
d’or  par  une  fin  qui  en  fût  digne  ; qu’a- 
près  avoir  vécu  comme  'Hercule  , il 
prétendoit  mourir  comme  Hercule,  & 
comme  lui  fe  perdre  dans  les  airs.  » Je 
» me  propofe  , ajouta-t-il , d’appren- 
» dre  aüx  hommes  par  mon  exemple 
a#  de  quelle  façon  ils  doivent  méprifèr 
» la  mort.  Ainfi  au  lieu  qu’Hercule 
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» n’a  eu  pour  témoin  de  fa  tnort  que 
3»  le  feul  Philcéléte  , il  faut  que  tous 
39  les  hommes  foient  témoins  de  la 
30  mienne  », 

Lucien  conjeélure  avec  beaucoup 
de  probabilité , que  le  plan  de  Péré- 
grin  étoit  d’obtenir  la  gloire  d’une 
mort  volontaire  fans  pafler  jufqu’à  l’ef- 
fet. Il  efpéroit  que  fa  conftance  admi- 
rée infpireroit  à tous  fes  auditeurs  le 
défit  de  le  retenir  de  force  & de  met- 
tre obftacle  à fon  deflein.  Il  y eut  vé- 
ritablement quelques  dupes  qui  ver- 
fant  des  larmes  lui  crièrent  : » Confer- 
30  vez-vous  pour  le  bonheur  de  la  Gré- 
3»  ce  ».  Mais  d’autres  plus  réfolus  & 
moins  aifés  à éblouir , pouffèrent  des 
cris  tout  contraires.  » Qu’il  exécute , 
30  difoient-ils , ce  qu’il  a promis  ».  Pé- 
régrin  fut  confterné  : la  pâleur,  quipa- 
roilToit  dès  auparavant  fur  fon  vifage , 
augmenta  confidérablement  ; il  trem- 
bla de  tout  le  corps  : & ne  pouvant 
achever  fon  difcours,  il  prit  le  parti 
de  fe  retirer.  Une  multitude  immenfe 
le  reconduifit , fpeélacle  doux  pour  fa 
vanité.  Il  reprit  fes  efprits  & fon  aflfû- 
rance  : & il  regardoit  avec  complai- 
fance  cette  foule  dont  il  étoit  fuivi  » 
ne  faifant  pas  réflexion  que  ICs  crimi» 
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ncls  que  l’on  mène  au  fupplice  font 
encore  mieux  accompagnés. 

Enfin  la  célébrité  des  Jeux  étant 
achevée  , Pérégrin  annonça  pour  la 
nuit  fuivante  la  confommation  de  foi» 
œuvre.  On  avoir  préparé  d’avance  le 
bûcher , & arrangé  dans  un  folfé  creux 
de  fix  pieds  une  pile  de  bois  le  plus  fec 
& le  plus  aifément  inflammable , bor- 
. dée  de  broflailles  & de  farmens.  Pë- 
régrin  attendit  pour  paroître  que  la 
lune  fut  levée.  Car  il  vouloir  que  cet 
aflre  éclairât  un  fi  beau  fpeétacle  , & 
en  fût  témoin.  Il  s’avança  alors  efcorté 
de  fes  fidèles  Cyniques , portant  un 
flambeau  à la  main , lui  & toute  fa 
fuite.  Arrivés  près  du  bûcher , Péré- 
grin s’arrêta  vis-à-vis  , & fes  compa- 
gnons y mirent  le  feu  de  tous  les  cô- 
tés. La  flamme  s’étant  tout  d’un  coup 
élevée , Pérégrin  quitta  fon  manteau  ^ 
fa  beface , & ce  bâton  rival  de  la  maf- 
fue  d’HercuIe , & il  parut  en  chennife 
fort  fale.  Il  prit  de  l’encens  de  la  main 
de  l’un  de  fes  minifires , & tourné  vers 
le  midi , ( car  cette  circonftance  étoit 
du  cérémonial) il  jetta  l’encens  fui 
le  feu.  Enfuite  il  dit  ce  peu  de  mots  i 
a>  Génies  de  mon  pere  & de  ma  merci 
' »recevez-moi  favorablement  »,  On 
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s’étonna  qu’il  invoquât  le  Génie  de 
fon  pere,  à qui  il  avoit  ôté  la  vie.Peut- 
ctre  fon  intention  étoit  ellede  protef- 
ter  contre  les  bruits  qui  couroient  fur 
ce  fujet  à fa  honte.  Quoi  qu’il  en  foit, 
après  cette  courte  invocaton  , il  fauta 
au  milieu  des  flammes  ; & on  le  per- 
dit de  vûe  dans  le  moment. 

Lucien  , qui  étoit  préfent , trouva 
dans  cette  fcéne  tragicomique  belle 
matière  à exercer  fon  talent  pour  la 
plaifanterie  : & par  fes  propos  malins 
il  irrita  tellement  les  Cyniques , qu’il 
les  vit  prêts  à lever  le  bâton  fur  lui.  Il 
fe  retira  , & chemin  faifant  il  rencon- 
tra grand  nombre  de  curieux , qui  vc- 
noient  trop  tard  après  la  chofe  faite. 
Fatigué  de  leurs  interrogations,  il  s’en 
vengea  en  embellilfant  fon  récit  de 
merveilles  de  fon  invention  , & en  fai- 
fant partir  un  vautour  du  milieu  des 
flammes.  On  l’écouta  avidement,  & il 
eut  le  plaifir  de  voir  fon  menfonge  fai- 
re fortune.  A quelque  diftance,  il  trou- 
va un  vieillard  à barbe  vénérable , qui 
d’un  ton  d’enthoufiafte  racontoit  à une 
multitude  attroupée,  qu’il  avoit  vu  un 
vautour  partir  du  bûcher  & s’élever 
dans  les  airs. 

' * ; .Telle  fut  la  fin  de  l’infenfé  Péré- 
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grin  , homme  « , qui  jamais  , dit  X.u- 
cien  , ne  s’étoit  propofé  le  vrai  pour 
but  ; qui  avoit  toujours  rapporté  fes 
aélions  & fes  paroles  à la  vaine  gloire 
. & aux  applaudiffemens  du  vulgaire  ; 
polTédé  de  cette  aveugle  manie  jufqu’à 
le  jetter  dans  les  flammes  pour  fe  pro- 
curer des  louanges, de  la  jouiflànce  def- 
quelles  il  fe  privoit  par  l’aélion  même 
dont  elles  dévoient  être  la  rccomtf 
penfe, 

a A’»/pflV  . . « srp«V  dit  JTi^^ctfTOÇ  , dp 
ddtTrd-  dXt(âcti,oTt 

troTi  KTroXuvit*  rdv 

,i  5T<  r£  I iTTulyat 

n»fti  réSvTToyXmvizeiï-  dorât  ye>«/<er 

vu  ^ dtititrcc  titrôtroç  vos. 

m- 
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S.  IL 

l^ee  générale  de  la  guerre  des  Mar  ce- 
mans.  Trois  é^ocfues  dans  cette  guer- 
re, Elle  fut  précédée  ^ar  celle  des 
Cattes.  Commencemens  de  la  guerre 
des  Marcomans.  Préparatifs  de 
Marc  Auréle.  Les  deux  Empereurs 
partent  enfemble  pour  la  guerre,  Ex- 
pofé  de  ce  quils  y firent.  Mort  de  Lu- 
cius Vérus.  Soupçons  à ce  fujet  contre 
Marc  Aurélcj  réfutés.  Apothéofe  de 
L.  Vérus.  Défaut  de  franchife  dans 
la  conduite  de  Marc  Auréle.  Il  en 
ufe  très-bien  à t égard  des  fœurs  & 
des  tantes  de  Vérus.  Il  remarie  fa  fille 
à Pompéien,  Grande  vitîoire  des 
Ma^omans,  Marc  Auréle  retourne 
en  Pannonie , & poujfe  la  guerre  aveg 
vivacité  pendant  cinq  ans.  Combat 
contre  les  Jazyges  fur  le  Danube  gla- 
cé, Viâoire  fur  les  Quades , due  au 
fecours  du  Ciel , obtenu  par  les  priè- 
res des  Chrétiens.  Clémence  de  Marc 
Auréle  envers  Ariogéfe  Roi  des  Qua- 
des, Il  accorde  la  paix  aux  Nations 
qu'il  avait  vaincues.  Plus  de  cent 
mille  prifonniers  rendus  aux  Ro- 
mains* Colonies  de  Barbares  reçues 

M 


Digitizod  by  Coogit 


1 


Sommaire. 

fur  les  terres  de  l'Empire,  Officiery 
qui  fe  fîgnalérent  dans  cette  guerre, 

Rufus  Baféus,  Pompéien.  Pertinax, 

Les  illujires  Morts  honorés  par  des 
êatues.  Marc  Auréle  efi  empêché  de 
poujjer  la  guerre  contre  les  Barbares 
- par  la  révolte  dÜ  Aindius  Cajfius,  Ca- 
raéiére  de  ce  rebelle.  Il  fe  fait  pro~ 
clamer  Empereur.  Marc  Auréle  ap- 
prend en  Pannonie  la  révolte  de  Caf- 
fius.  Caffius  efi  tué  au  bout  de  trois 
mois  par  deux  Officiers  de  fon  ar- 
mée, Clémence  de  Marc  Auréle  en-^, 
vers  la  famille  & les  complices  dû 
Cajftus.  Aucun  Chrétien  ne  prit  part 
à la  révolte  de  Cajfius', 

IA  guerre  des  Marcomans  , dans  uée^iné-^ 
4 le  récit  de  laquelle  je  dois  main- 
tenant  entrer , efl;  ainfi  appellée  , non  Marcomans! 
que  les  Marcorhans  l’aient  feuls  en- 
treprife  ôc  foutei^ue  contre  les  Ro-  ^nr.  13.  14. 
mains , mais  parce  qu’ils  font  les  plus 
célébrés  des  peuples  qui  y prirent 
part.  Dans  les  récits  tronqués  ôc  mor- 
celés que  nous  en  avons , il  eft  fait 
mention  des  Jazyges  * , des  Quades  > • 

& de  plufieurs  autres  Nations  Gerraa- 

* Les  Marcomans  ha-  iû , occupoïenc  les  bords 
thoient  la  Bohême.  Les  de  la  Teijfe.  Le  pays  des 
Jaiyges  , dont  U s'agit  Quades  efi  la  Moravie, 

Tom,  Vlll,  N 
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niques  ,dont  on  peut  trouver  les  noms 
Cjpït.  22.  dans  Capitolin  & dans  Dion , & qui 
tantôt  alliées  entre  elles , tantôt  en- 
.nemies , réuniffoient  fouvent  leurs  for- 
ces contre  les  Romains,  & dansd’au- 
I très  occafions  fe  faifoient  mutueller^ 
ment  la  guerre  avec  haine  & acharne- 
ment. Une  telle  complication  de  faits 
& d’intérêts  devient  un  cahos  par  l’ob- 
fcurité  & la  brièveté  desmonumens 
qui  nous  en  refteni:.  Je  n’entreprendrai 
donc  point  d’en  donner  une  hilfoire 
fuivie  & liée , mais  fimplement  une 
idée  générale  avec  quelquesunes  des 
circonftances  les  plus  importantes. 

La  guerre  dont  il  s’agit , occupa 
Marc  Auréle  pendant  prefque  tout 
fon  régne , ne  lui  laiflant  que  d’aflfez 
courts  intervalles  de  repos,  parce  que 
les  Barbares  qu’il  avoir  à combat- 
tre, inquiets  par  ,caraélére , & inca- 
pables , foit  de  confiance  dans  les  dis- 
grâces , foit  de  tranquillité , fi  la  né- 
ceffité  ne  les  y forçoit,étoient  toujours 
prêts  à demander  la  paix  lorfqu’ils  fe 
^fentoient  prefl'és , & toujours  prêts  à 
reprendre  les  armes  dès  que  le  dan^ 
ger  n’étoit  plus. 

Trois  Je  diftingue  dans  la  guerre  des  Mar-’ 
«ne  guerre*  époques,  dont  l’une  nous 
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conduit  jufqu’à  la  mort  de  L.  Vérus;’ 
l’autre , jufqu’à  la  rébellion  de  Caffius 
en  Syrie  ; & la  troifiéme  fe  termine 
avec  la  vie  & le  régne  de  Marc  Au- 
réle. 

La  guerre  des  Cartes,  dont  j’ai  dé- Elle  futpr^- 
ja  dit  un  mot,  avoit  comme  préludé 
à celle  des  Marcomans.  Les  CattesCjpir.8. 
pénétrèrent  dans  la  Rhétie  , & ils 
menaçoient  l’Italie  d’une  irruption. 

Ils  furent  repouflfés  & vaincus.  Didius 
Julianus,  qui  fut  dans  la  fuite  Empe- 
reur , acheva  de  les  fubjuguer  : & de- 
puis ce  tems  il  n’eft  plus  guéres  parlé 
des  Cattes  dans  l’Hiftoire.  Leur  nom 
s*eft  perdu  dans  celui  des  Francs  , de 
la  ligue  defquels  ils  firent  partie. 

Les  mouvemens  des  Marcomans  fui-  Commence^ 
virent  de  prèsia  guerre  des  Cattes, gu^^î-e'^des* 
& commencèrent  dès  le  rems  que  les^^^^op^n?. 
principales  torces  des  Komains  etoient^^nr.  13. 
occupées  contre  les  Parthes  en 
rient.  Les  Marcomans , puiflâns  par 
eux-mêmes , étoient  foutenus  des  Vic- 
tovales , & , comme  je  l’ai  dit,  de  plu- 
fieurs  autres  nations  , qui  chaflfées  de 
leur  pays  par  des  peuples  plus  fepten- 
trionaux , étoient  devenues  fugitives 
& errantes , & fe  cherchoient  un  éta- 
blilfement  fur  les  terres  de  l’Empire. 

N ij 
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Ç’ctoit  du  côté  du  Danube  & de  la 
Pannonie  que  tournoient  leurs  eiForts. 
Marc  Auréle  crut  avec  raifon  devoir 
éviter  d’avoir  à la  fois  deux  grandes^ 
guerres  fur  les  bras.  Il  amufa  les  Mar-^ 
comans  , & en  temporifantfagement  il 
arrêta  leuraélivité  jufqu’à  la  paix  con- 
clue avec  les  Parthes.  Mais  d’un  autre 
côté  ces  délais  donnèrent  le  tems  aux 
Barbares  d’augmenter  leurs  forces  : & 
lorfqu’après  le  triomphe  fur  les  Par- 
thes Marc  Auréle  fe  trouva  en  liberté 
d’agir  contre  les  Germains  , la  guerre 
étoit  devenue  très  confidérable,  & ca- 
pable d’allarmer  fur  le  fort  de  l’Em- 
■ pire,  d’autant  plus  qu’elle  concouroic 
avec  les  ravages  de  la  pefte  , qui  em- 
porta une  multitude  infinie  de  citoyens 
Ôc  de  foldats. 

Préparatifs  H fallut  donc  rccoutir  à des  remé- 
tk  Marc  Au-(jg5  gxtraordinaires.  Dans  une  guerre 

Çayî:.  ar.  qui  paroilfoit  aufli  importante  que  l’a- 
voit  été  celle  d’Annibal , on  imita  ce 
qui  s’étoit  pratiqué  après  la  bataille 
de  Cannes.  On  arma  des  efclaves  de 
bonne  volonté  , qui  ne  s’enrôlant  que 
de  leur  plein  gré  furent  appellés  Vo- 
lontaires , à la  différence  des  foldats 
de  condition  libre  , qui  par  la  loi  de 
l’Etat  étoient  obligés  de  fervir.  Oa 
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réfolut  d’employer  les  gladiateurs, dont 
la  ville  de  Rome  & l’Italie  étoient 
pleines , au  ferviee  de  la  guerre.  On 
forma  des  corps  de  troupes  légères. 

On  ramaflà  dans  la  Dalmatie  & dans 
la  Dardanie  des  brigands  accoutumés 
aux  courfes.&  aux  coups  de  main  , & 
on  les  enrégimenta.  Enfin  on  acheta 
des  troupes  auxiliaires  de  Germains 
pour  combattre  contre  des  nations 
Germaniques,  r 

A ces  précautions  de  prudence  hu- 
maine Marc  Auréle  joignit  le  foin  de 
fe  rendre  les  Dieux  favorables  par  tou- 
tes les  cérémonies  que  fa  Religion  au- 
torifoit.  Il  manda  de  toutes  parts  des  Capît.  13.’ 
Prêtres  & des  Sacrificateurs,  il  irnmola  - 
un  nombre  prodigieux  de  viélimes  , 
il  expia  Rome  par  toute  forte  de  puri- 
fications & de  luftrations.  Il  remplie  . 
même  la  ville  de  rits  étrangers' , contre 
les  anciennes  maximes  de  la  politique 
Romaine.  Sa  philofophie,  plus  diferéte 
que  celle  d’Adrien,  l’avoit prémuni 
contre  la  Magie  & contre  les  opéra- 
tions où  l’on  invoquoit  les  Démons  ; 
mais  à cela  près  elle  l’avoit  lailfé  en- 
.-gagé  dans  toutes  les  fuperftitions  du 
culte  idolatrique. 

Tous  les  préparatifs  étant  faits,  il  dé- 
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la  cleiixclara  dans  le  Sénat  qu’il  étoit  nécelfai- 
*7n-  TC  quc  Ics  dcux  Empereurs  allaflent  en 
fcmbie  pour  personne  commander  leurs  armées.  Il 
C-jfi^er.ÿ.n  avoir  pas  éteaflez  content  de  la  con- 
duite de  Vérus  dans  la  guerre  contre 
les  Parthes  , pour  l’envoyer  feul  à cel- 
le des  Marcomans  : & il  étoit  encore 
moins  difpofé  à le  lailfer  dans  Rome 
pendant  qu’il  s’en  éloigncroit  lui-mê- 
me. Il  craignoit  non  feulement  que 
.Vérus  ne  fe  livrât  fans  aucune  retenue 
en  forrabfence  aux  délices  & à la  dé- 
bauche , mais  qu’il  ne  cabalât  contre 
lui. Car  il  s’en  Ücfioit , &:  peut-être  non 
fans  quelque  fondement , quoiqu’il  af- 
feélât  de  cacher  fes  foupçons , ôc  de 
conferver  tous  les  dehors  d’une  par- 
faite union  avec  fon  frere. 

Les  deux  Empereurs  partirent  de 
Rome  la  même  année  qu’ils  avoient 
triomphé  des  Parthes,  c’eft-à-dire,  l’an 
An.  R.  917.de  J.  C.  cent  foixante-&-fix,& ils  vin- 
Capîf.  M,  rent  paflfer  l’hiver  à Aquilée , pour  en- 
Anr.  j+.  heure  en  campagne  l’an- 

née fuivante.il  paroît  qu’effeélivement 
ils  fe  tranfportérent  en  Pannonie  l’an 
An,r.  918.  de  J.  C.  cent  foixante-&-fept  ; mais 
nous  ne  pouvons  donner  aucun  détail 
fur  ce  qu’ils  y firent , tant  nos  Mémoi- 
res font  mutilés , imparfaits , fans  or- 
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dre  , fans  date  , remplis  d’obfcurités  , 
ôc  de  tranfpofitioris  de  faits.  Tout  ce 
que  nous  croyons  pouvoir  alfurerjc’eft 
que  dans  l’efpace  qui  s’écoula  depuis  Expofé  de  et 
166.  jufqu’en  169.  il  fe  donna  un^“’*^^®  y 
grand  nombre  de  combats , dans  l’un 
defquels  Furius  Viélorinus  Préfet  du 
Prétoire  fut  vaincu  & tué , mais  dont 
la  plupart  eurent  un  fuccès  avantageux 
pour  les  Romains  ; qu’il  y eut  encore 
plus  de  négociations , parce  que  les 
Barbares  effrayés  de  leurs  difgraces  ne 
cherchoient  qu’à  entrer  en  traité , mais 
de  mauvaife  foi,  & avec  une  intention 
frauduleufe  ; que  Marc  Auréle  ne  laif- 
.fa  pas  de  prêter  l’oreille  à leurs  propo- 
fitions , fatigué  peut-être  des  dégoûts 
que  lui  donnoit  L.  Vérus , qui  ne  l’ac- 
compagnoit  que  de  mauvaife  grâce  6c 
avec  une  répugnance  marquée  , qui 
s’ennuyoit  beaucoup  de  la  guerre,  qui 
regrettoit  fans  ceffe  les  plaifirs  de  Ro- 
me,ôc  à qui  toute  raifon  fembloit  bonne 
pour  y revenir.  Le  principal  bien  qui 
rcfulta  de  ces  expéditions  de  Marc 
Auréle , c’efl;  que  les  frontières  de  l’I- 
talie ôc  de  l’Illyrie  furent  mieux  forti- 
fiées qu’auparavant , ôc  mifes  à l’abri 
des  infultes  des  Barbares, 

Les  chofes  étant  en  cet  etat.L.Vé- 
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Mort  de  L.  rus  vouIut  déterminément  rçtournef 
d’Aquilée  à Rome,  & il  fallut  bien 
que  fon  frere  y confentît.  Mais  enfin 
An.  R.  sîo.une  mort  prompte  & imprévue  déli- 
vra Marc  Auréle  d’un  collègue  qui  lui 
étoit  fi  fort  à charge.  Pendant  qu’ils 
ctoient  enfemble  en  marche , & dans 
la  même  voiture , Vérus  fut  attaqué 
d’une  apoplexie  violente.  On  le  fai- 
gna  fur  le  champ,  on  le  tranfporta  à 
Altinum , qui  n’étoit  pas  loin.  Il  y vé- 
cut feulement  trois  jours , au  bout  def- 
quels  il  mourut  fans  avoir  recouvré 
l’ufage  de  la  parole , âgé  de  trente- 
neuf  ans  5 dont  il  avoir  régné  près  de 
neuf  avec  Marc  Auréle. 

Sonpçonsice  La  calomnie  épargne  fi  peu  les 
fujct  contre  Pj-jncgg  même  les  plus  vertueux , qu’il 

MarcAurcle,  ^ . r/ 

téfti’és,  fe  trouva  des  gens  qui  olérent  acculer 
^ Auréle  d’avoir  caufé  la  mort  de 
15. 6*  * fon  frere  , foit  en  l’empoifonnant , foie 
Fer.  P.  6*  10.  jg  faifant  faigner  mal-à-propos  après 
l’accident  qui  lui  étoit  furvenu.  D’au- 
' très  ont  attribué  cette  mort  à Faufii- 

ne  , qui  ayant  eu  pour  fon  gendre  les 
complaifances  les  plus  criminelles , 8c 
Tachant  qu’il  en  avoir  révélé  l’horri- 
' ble  myftére,  fe  vengea  par  le  poifon. 

Selon  une  troifiéme  leçon  , Fauftine 
avoir  eu  un  autre  motif,' Vérus , di- 


Marc  Aurele  , Liv.  XX.  297  . 
foie -on,  étoit  mieux  avec  Fabia  fa 
fbeur , qu’il  ne  convient  à un  frere,  & 
ils  formèrent  enfemble  le  defl'ein  de 
faire  périr  Marc  Auréle.  Ce-noir  corn*- 
plot  vint  à la  connoilfance  de  Faufli- 
ne , qui  en  empêcha  l’effet  en  préve-, 
nant  Vérus. 

La  feule  diverfîté  de  ces  bruits 
contradiéloircs  fuffiroit  pour  leur  ôter 
toute  créance.  D’ailleurs  on  connoît 
fur  ce  point  la  manie  des  hommes,  qui 
ne  veulent  point  que  les  Princes  meu-, 
rent  comme  d’autres  de  mort  naturel- 
le. Mais  furtout  il  faudroit  être  fou*- 
verainement  injufte , & même  infenfé , 
pour  mettre  un  pareil  crime  fur  le  • 
compte  de  Marc  Auréle  : & ce  feroit  ■ 
un'facrilcge  • , félon  l’expreffion  de 
fon  Hiftorien,  que  d’outrager  fa  vertu  ‘ 
par  un  tel  foupçon. 

Il  n’aimoit  pas  Verus  , fans  ^outev’ 
& il  ne  pouvoir  pas  l’aimer.  Outre  la 
contrariété  univerfelle  de  leurs  carac- 
tères & de  leurs  mœurs  , Capitolin 
nous  adminiftre  un  fait  particulier,  qui 
dut  indil'poler  beaucoup  l’efprit  de 
Marc  Auréle.  Annius  Libofon  parent  ' 
fervant  en  Syrie  comme.  Lieutenant - 


Hoc  nefts  eft  de  Marco  putari’.  Capit.  Ver.  lU 
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général  fous  Vérus,  manqua  de  défé- 
rence pour  ce  Prince  , & au  lieu  de 
prendre  fes  ordres,  il  déclaroit  que 
dans  les  doutes  qu’il  pourroit  avoir  il 
ccriroit  à Rome.  Il  mourut  fubitement, 
& il  parut  fur  fon  corps  des  marques 
de  poifon  : en  forte  que  tout  le  monde 
demeura  perfuadé  que  Vérus  étoit 
l’auteur  de  cette  mort.  Marc  Auréle , 
fi  nous  nous  en  rapportons  à Capito- 
lin , ne  crut  point  fon  frere  coupable  : 
& il  eft  vrai  qu’il  ne  lui  donna  aucune 
marque  de  mécontentement.  Il  fouf- 
frit  même  que  Vérus  mariât  la  veuve 
de  Libon  à Agaclytus , l’un  de  fes  af- 
franchis ; & il  pouflà  la  complaifance 
jufqu’à  aflifter  à ces  noces.  Mais  tout 
ce  qu’on  peut  conclure  de  là,  c'eft  l’ex- 
trême patience  de  Marc  Auréle  ; & il 
n’en  réfulte  en  aucune  façon  qu’il  fût 
perfuadé  de  l’innocence  de  Vérus.  Si 
pîo  p.  '8oz.  f O”  ajoute  les  foupçons  & les  inquié- 
tudes fur  les  mauvais  delfeins  tramés 
contre  lui-  même , il  fera  aifé  de  croire 
que  Marc  Auréle  ne  fut  pas  fort  affli- 
gé de  la  mort  defon  frere  : mais  la  ma- 
lignité la  plus  outrée  ne  pourra  jamais 
* fe  perfuader  qu’il  y ait  eu  part. 

Apothcofe  Ce  qu’on  peut  blâmer  en  lui , c’cfl 
Set.  Vérus.  honncurs  qu’il  rendit  à 
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mémoire  d’un  Prince  fi  peu  digne  d’ê- 
tre honoré  par  Marc  Auréle.  Je  ne 
parle  point  des  obléqucs  magnifiques 
qu’il  lui  célébra  , & de  la  pompe  avec 
laquelle  il  fit  porter  fon  corps  au  mau- 
folée  d’Adrien.  Mais  il  mit  au  rang 
dés  Dieux  celui  qui  à la  cruauté  près 
étoit , comme  je  l’ai  déjà  dit , un  fé- 
cond Néron,  il  lui  établit  un  Culte, 
des  facrifices , un  Prêtre , un  collège 
d’adorateurs  confacrés  à fon  nom  : im- 
piété auffi  comique  & auflî  ridicule  de- 
vant les  hommes  , qu’injurieufe  à la  ' 
majefté  du  feul  Dieu  véritable. 

Marc  Auréle  a ufé  de  la  même  af-  Defaut  «le 
feétation  dans  l’ouvrage  que  nous 
vons  de  lui.  Ecrivant  pour  la  porté- duite  de  Marc 
ritéjil  n’a  point  eu  honte  de 
cier  les  Dieux  de  lui  avoir  donné  un^* 
frere,  qui  véritablement  par  fes  mœurs 
devenoit  pour  lui  un  aiguillon  de  vigi- 
lance & d’attention  fur  lui-même,  mais 

Î)ar  lequel  il  avoir  eu  la  douce  confo- 
ation  de  fe  voir  honoré  & chéri. 

Il  parla  plus  franchement  dans  le  Sé-  Capitol  M, 
nat.  En  remerciant  cette  Compagnie 
d’avoir  décerné  les  honneurs  divins  à 
.Vérus  , il  déclara  qu’il  dattoit  en  quel-, 
que  façon  de  ce  jour  le  commence- 
ment de  fon  Empire,  n’ayant  plus  un' 

■ N vj 
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collègue  dont  la  négligence  nuifoit 
aux  affaires.  II  fît  même  entendre  que 
c’étoit  à fes  confeils , & non  aux  foins 
de  Vérus , que  la  République  étoit  re- 
devable de  fheureux  fuccès  de  la  guer-: 
re  contre  les  Parthes.  En  un  mot , le 
fens  de  tout  fon  difcours , & l’impref- 
lîon  qui  en  réfulta  dans  l’efprit  des  Sé- 
nateurs , fut  que  la  mort  de  Vérus  le 
‘délivroit  d’un  poids  qu’il  lui  avoit  été 
très  difficile  & très  pénible  de  porter. 

Toute  cette  conduite  n’eft  point 
droite  : &c  Vérus  , fi  peu  capable  de 
foutenir  dans  tout  le  refie  la  compa- 
^ raifon  avec  Marc  Auréle  , lui  étoit 

Cjpîf.  Ter.  préférable  pour  la  franchife.  Car  ce 
Prince  , tout  vicieux  qu’il  étoit , avoit 
au  moins  des  mœurs  fimples  , & en- 
nemies de  la  feinte  & de  la  diffirau- 
lation. 

lien ufe  très  C’efl  à regret,  &par  l’obligation 
^‘^^vre  la  loi  de  l’Hilloire  , que  je 
des  tantes  de  feis  remarquer  ces  taches  dans  la  vie 
M.  Marc  Auréle , & j’aime  bien  mieux 
'Ant.  20.  avoir  à rapporter  les  attentions . de 
' bienveillance  qu’il  eut  pour  les  fœurs 

& les  tantes  de  fon  frere.  Il  les  fît  jouir 
des  honneurs  dûs  à leur  rang,  &:  il  leur 
affigna  des  penfions  pour  les  aidera  en 
foutenir  la  fpîendeur.  Il  efl:  encore  di^ 
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gne  d’éloges  pour  la  conduite  qu’il 
tint  à l’égard  des  afFranchis  de  Vérus,. 
qui  avoient  pris- trop  d’afeendant  fur 
l’efprit  de  ce  Prince , ôc  en  avoient 
abufé.  Marc  Auréleles  congédia  tous, 
& ne  garda  dans  le  Palais  que  le  feul 
Ecleélus,  qui  ne  valoir  pas  mieux  que 
les  autres,  mais  que  la  Providence  de- 
ftinoit  à délivrer  l’univers  des  fureurs 


de  Commode.. 

Il  ne  paroît  point  que  Vérus  ait  eu 
d’enfans  de  fa  femme  Lucille  , fille  de  Pompeien.^ 
Marc  Auréle.ElIe  fut  remariée  par  fon 
pere  à Pompéien , homme  de  mérite, 
mais  d’un  âge  peu  proportionné  à ce- 
lui de  l’époufe  qu’on  lui  donnoit  ; & 
qui  d’ailleurs  étant  fils  d’un  fimple  Che- 
valier Romain  d’Antioche , neparoif-’ 
foit  pas  être  né  pour  devenir  le  mari, 
de  la  fille  de  l’Empereur.  AulTi  ce  ma- 


riage ne  fut-il  du  goût  ni  de  la  Prin- 
cefle , ni  de  fa  mere  : mais  Marc  Au- 
réle  donnoit  tout  à la  vertu. 


Durant  qu’il  étoit  occupé  de  ces  dif- 
férens  foins  dans  Rome , il  ne  perdoit 
point  de  vûe  la  guerre  contre  les  Mar- 
comans  , qui  de  leur  côté  ne  fe  laiffé- 
rent  point  oublier.  Car  c’eft  proba- 
blement à ce  tcms-ci  que  l’on  doit  rap- 
porter la  grande  viéloire  qu’ils  rem- 


tourne  en 
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cipir  %i  fur  Vindex  Préfet  du  Pré- 

’jint.  17.  ai.  toire  , & qui  paroît  être  la  même  dans  ' 
Lu'cîan.pfeu-  laquelle  Lucien  dit  qu’ils  tuèrent  vingt 
dom,  mille  hommes  aux  Romains,  Les  vain- 
queurs profitant  de  leur  avantage  s’a- 
vancèrent vers  l’Italie,  pénétrèrent  juf- 
qu’à  Aquilée,&  peu  s’en  fallut  qu’ils  ne 
prilfent  cette  ville.  Le  danger  fut  capa- 
ble d’allarmer  : & c’eft  peut-être  à cette 
même  occafion  que  Marc  Auréle  fit  les 
grands  & extraordinaires  préparatifs  » 
que  j’ai  placés  dès  le  commencement 
de  la  guerre.  Tous  ces  faits  ne  font 
point  dattes  dans  les  originaux.  Ce 
qui  eft  certain , c’eft  que  Marc  Auréle 
pouflà  alors  la  guerre  avec  une  vivacité 
& une  perfévérance  tout  autres  qu’il 
n’avoit  pu  faire  du  vivant  de  Vérus. 

4n,  R.  ÿii;  Il  partit  de  Rome  pour  la  Panno- 
nie , Tannée  même  qui  fuivit  la  mort 
de  fon  collègue  , & pendant  cinq  an- 
nées confécutives  il  demeura  fur  les 
lieux , fupportant  des  fatigues  incroyar 
blés  avec  un  courage  qui  fuppléoit  a la 
foiblelfe  de  fon  corps  & de  fa  fanté 
& impofant  aux  autres  par  fon  exem- 
ple la  néceflité  d’une  vie  dure  & pé-, 
nible,  qui  fit  fouvent  murmurer  contre 
la  févérité  des  maximes  de  la  Philofo- 
phie.  Il  eut  de  grands  fuccès , il  fouf- 
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fric  auflî  quelques  pertes.  Mais  les  fuc- 
"cès  l’encouragèrent , & les  pertes  fu- 
rent pour  lui  une  raifcn  •de  s’opiniâ- 
trer à les  réparer.  11  n’écouta  point  les 
repréfentations  de  fes  amis , qui  vou- 
loient  l’engager  à laifler  une  guerre  fî 
remplie  de  travaux  & de  dangers.  Son 
plan  étoit  de  ne  point  revenir  à Ro- 
me , qu’il  n’eût  réduit  les  Barbares  à fe 
foumettre  pleinement. 

* Nous  devrions  avoir  ici  à raconter 

beaucoup  de  faits  d’armes.Mais  je  n’en 
trouve  que  deux  un  peu  circonftan- 
ciés. 

Le  premier  eft  un  combat  contre 
les  Jazyges  fur  le  Danube  glacé.  Ces  gos  fur  leDa- 
peuples  ayant  été  vaincus  non  loin  du 
fleuve,  prirent  la  fuite,  & fe  crurent 
en  sûreté  lorfqu’ils  fe  virent  fur  la  gla- 
ce;, Pourfuivis  néantmoins  par  les  Ro- 
mains , ils  s’arrêtèrent  & firent  ferme , 
comptant  avoir  un  grand  avantage 
contre  eux  en  un  pareil  champ  de  ba- 
taille. Car  leurs  chevaux  étoient  ac- 
I coutumés  à courir  fur  la  glace  comme 

1 fur  la  terre , au  lieu  que  le  pied  glilToic 

« aux  Romains , & ils  avoient  peine  à fe 

' foutenir.  L’événement  montra  aux  Jar 

zyges  qu’ils  fe  trompoient , & que  la  ' 
yaleur  & la  préfence  d’efprit  dans  des 
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troupes  bien  difciplinées  triomphettt 
de  tous  les  obftacles.  Les  Romains  at- 
taqués en  front  & par  les  flancs  , fe 
rangèrent  de  manière  à faire  face  de 
tous  les  côtés.  Pour  affermir  leurs  pas, 
ils  jettérent  bas  leurs  boucliers , & mi-, 
rent  lé  pied  deflus.  En  cet  état  ils  re- 
çurent les  ennemis  , & fe  battirent 
contre  eux  corps  à corps,  comme  dans 
une  efpéce  de  lutte.  Ils  les  renvec- 
fbient  hommes  & chevaux  , & fi  le 
Barbare  avoit  le  tems  de  fe  relever , le 
Romain  le  faifilfoit , & les  deux  com- 
battans,  gliflantl’un  & l’autre,  ne  pou- 
voient  guéres  éviter  de  tomber.  Mais 
de  quelque  façon  qu’ils  tombaffent , le 
Romain  ne  manquoit  pas  de  prendre 
la  fupériorité.  Même  lorfqu’il  fe  trou- 
voit  couché  fur  le  dos , & ayant  fon 
ennemi  fur  lui , d’un  coup  de  p\e(i 
lancé  avec  roideur  il  le  jettoît  de  l’au- 
tre côté;  & fe  remettant  en  pied  par  un 
mouvement  également  agile  & vigou- 
reux , il  fe  portoit  enfuice  fur  le  Bar- 
bare, & s’en  rendoit  le  maître.  Les  Ja- 
zyges , qui  ne  connoiflbient  pas  cette 
façon  de  combattre , & dont  toute  la 
T.  F.  p.  iis.  force  , comme  il  a été  obfervé  ailleurs,  ' 
confiftoit  dans  l’ufage  qu’ils  favoient 

foire  de  leurs  chevaux , furent  entière;  - 

» 
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ment  déconcertés  , perdirent  coura- 
ge , & fe  laiflerent  tuer  prefque  fans 
réfiftance  : en  forte  que  d’un  très  grand 
nombre  qu’ils  étoient  il  ne  s’en  fauva, 
que  très  peu. 

La  fuite  de  cette  viéloire  des  Ro- 
mains , & de  plufieurs  autres  rempor- 
tées fur  les  Marco mans  & les  Jazyges> 
fut  que  ces  peuples  fe  fournirent  ; & 

Marc  Aurele  vainqueur  prit  le  nom 
de  Germanique. 

Le  fécond  fait  que  j’ai  annoncé  fe  vîftoire  fur 
palfa  dans  le  pays  des  Quades , & il  eft  fe* 
tout  autrement  important , foit  en  lui-  «ours  du  Cici 
meme , loit  par  le  rapport  qu  il  a avec  jgj  prières 
ia  gloire  de  notre  Religion.  C’ell  la  Chcé-, 
pluie  miraculeufe  , qui,  obtenue  - 

les  prières  des  Chrétiens , fauva  l’Em- 
pereur & fon  armée  d’un  très  grand 
péril.  Voiei  de  > quelle  manière  T)ion 
raconte  cet  événements 

JD  Marc  Auréle  * remporta  fur  les  > P* 

» Quades  une  viéloire  merveilleufe 
» dans  fes  circonftances,  ou  plutôt  elle 
x»  lui  fut  donnée  de  Dieu.  Caries  Ro- 
38  mains  couroient  un  extrême  danger. 
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» ôc  la  Divinité  les  en  tira  par  une' 
» merveille  étonnante.  Les  Quades  les 
» avoient  enveloppés  dans  un  lieu  où 
» ils  avoient  tout  l’avantage.-  Cepen- 
» dant  les  Romains  ayant  formé  de 
» leurs  boucliers  une  tortue , fe  pré- 
» paroient  à les  bien  recevoir.  Mais 
» les  Barbares  voulurent'  vaincre  fans- 
» tirer  l’épée  , efpérant  faire  périr  tou- 
, » te  l’armée  ennemie  par  l’excès  du 

» chaud  & par  la  foif  ; & comme  ils 
» l’emportoient  beaucoup  pour  le 
» nombre , ils  enfermèrent  tellement 
a>  les  Romains,  qu’ils  leur  ôtoient  tout 
» moyen  d’avoir  de  l’eau. C’étoit  après 
» un  combat  que  les  Romains  fe  trou- 
» voient  dans  une  pofition  fi  fâcheufe  : 
» en  forte  que  la  làtigue  , les  bleffures 
» que  plufieurs  avoient  reçues  , l’ar- 
» deur  du  foleil , la  foif  fe  réuniflbient 
» pour  les  accabler  ; & il  ne  leur  refi- 
» toit  pas  même  la  reflburce  de  mou- 
» rir  en  braves  gens  l’épée  à la  main, 
» parce  que  les  Barbares  occupant  des 
»poftes  inacceffibles  , s’y  tenoient 
» tranquilles  & refufoient  de  combat- 
» tre.  Tout  d’un  coup  les  nuées  fe  raf- 
» femblent, elles  s’éparfllffent , & il  en 
» tombe  , a non  fans  une  proteélion 

* O»*  «îBtit, 
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St»  particulière  de  Dieu, une  pluie  abon- 
*>  dante.  Ce  bienfait  du  Ciel  rendit  la 
- » vie  aux  Romains.  Dabord  ils  lèvent 
» en  haut  la  tête  & le  vifage  , & veu- 
» lent  recevoir  l’eau  dans  leurs  bou- 
» ches  : enfuite  ils  prennent  leurs  caf- 
» ques , les  préfentent  à la  pluie  , & 
» lorfqu’ils  les  en  ont  remplis,  ils  boi- 
» vent  avidement,  ôû»donnent  à boire 
» à leurs  chevaux.  Les  Barbares  cru- 
» rent  ce  moment  favorable  pour  les 
» attaquer,  &:  pendant  qu’ils  les  voyent 
» occupés  du  foin  de  dèfaltèrer  une 
3 foif  longtems  foufFerte , ils  fe  prèpa- 
» renç  à fondre  fur  eux.  Mais'  le  Ciel 
» armé  contre  les  ennemis  des  Ro- 
» mains  , lance  fur  les  Quades  une 
» groffe  grêle  & des  tonnerres  , qui 
» les  diflipent , qui  les  brûlent , pen- 
M dant  que  les  troupes  de  Marc  ^Au- 
» rèle  ètoiefit  arrofées  d’une  pluie  dou- 
» ce  & falutaire.  Ce  double  prodige 
» rendit  les  Romains  vainqueurs.  Les 
» Barbares  jettèrent  leurs  armes , & 
» vinrent  chercher  un  afyle  au  milieu 
» de  leurs  ennemis,  pour.fe  mettre  à 
3>  l’abri  des  foudres  dont  ils  ètoient 
» ècrafès.  Marc  Auréle  y confentit , 
» accorda  la  vie  fauve  aux  Quades , 
» & fut  proclamé  par  fcs  foldats  Z»î^ 
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» perator , ou  Général  viélorieux  pour 
» la  feptiéme  fois  ». 

ciaud.  de  H.  Un  Poëte  Payen  a rendu  témoignai 
^ même  merveille.  Claudien' 
parlant  de  la  viéloire  de  Marc  Auréle 
fur  les  Quades , dit , » Que  * l’hon- 
3»  neur  ne  doit  point  en  être  attribué 
» aux  Généraux.  Car,  ajoute-t-il,  une 
» pluie  de  feu  tcwnba  fur  f ennemi.  Le 
» courfier  environné  de  fiâmes  agite  & 

» fecoue  fon  eavalicr  tremblan't.Le  fol- 
» dat  fentoit  fon  cafque  fe  fondre  : il 
» voyoit  le  fer  de  fa  pique  & fon  épée 
» fe  convertir  en  des  ruifleaux  de  mé- 
» tal  devenu  fluide  & coulant.Dans  ce 
» combat  le  Ciel  agit  feul,  & les  armes 
des  mortels  n’eurent  rien  à faire  ». 

’N'ardyiî  Rc.  J_a  colonnc  Antouine , monument 
rru  Vêtus, VL  ^ . • r lt/i 

?..  contemporain  , qui  lubiiite  encore  au- 

jourd’hui dans  Rome,  attelle  aulfi  le 
prodige  dont  nous  parlons.  Il  y ell  re- 
préfenté  en  bas-relief  avec  les  autres 
exploits  de  Marc  Auréle  contre  les 
Germains. 

a Laus  ibi  nulla  ducum.  Nam  Rammeus  imbrr  iiv 
hoftem 

Decldit  : hune  dorfo  trepidiim  flammante  fereba^ 
AmbuRtis  fonipes  : hic  tabefetnte  foliitiis 
Subfîdit  galeâ  , liqiiefaûaque  fiilgure  cufpl* 
Ganduit,  & fubitis  fluxere  vaporibiis  enfeu. 

Tiim  contenta  polo  mortalis  nefeia  teli 
Pugna  fuit. 
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Le  fait  doit  donc  paflfer  pour  conf- 
ftant  : il  ne  s’agit  que  d’en  afligner  la 
caufe.  Dion  a recours  à une  opération 
magique.  Il  nous  débite  qu’un  certain 
Arnuphis  Egyptien  , favant^dans  la 
Magie  , invoqua  Mercure  aerien  , & 
en  obtint  la  pluie  foubaitée.  Cette 
idée  frivole  & abfurde  n’a  pas  befoin 
d’être  réfutée  : & Marc  Auréle  nous 
apprend  lui-même  qu’il  ne  croyoit  pas 
à la  Magie.  Capitolin  » & Claudien  Capît.  Mi 
font  honneur  du  prodige  à la  vertu  de'^”^*  ^*^^* 
l’Empereur  , qui  lui  mérita  cette  infi- 
gne  faveur  du  Ciel.  On  fent  alTez  que 
la  Religion  &'la  vérité  ne  nous  per.- 
mettent  point  d’adopter  ce  dénou- 
ment.  Les  Chrétiens  feuls  nous  ont 
donné  la  caufe  que  nous  cherchons. 

Nous  apprenons  d’Eufebe  que  dans  Eufeh.  Hijl^ 
l’armée  Romaine  étoit  la  Légion 
liténe,  dont  les  foldats  étoient  Chré-*^’^* 
tiens  ; que  ces  pieux  foldats , dans  une 
fl  grande  détrefle , mettant  les^enoux 
en  terre  , adreflférent  leurs  prières  Ôc 
leurs  vœux  au  Dieu  vivant  & vérita- 
ble, qui  envoya  cet  orage  miraculeux, 


Fulmw  de  cœlo  pre-  extorfit , fuis  pluviâ  int- 
, cibus  fuis  contra  hof-  petratà  quum  ûti  labo- 
, tirini  machinamentum  tarent.  Capic. 

• "omne  Tonantls 

Obfequium  Marci  mores  potuete  mereri.  Clauüan^ 
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l'alutaire  aux  Romains  , funefte  à leurs 
ennemis.  S.  Apollinaire  d’Hicraple  , 
qui  vivoit  dans  le  tems  même  , avoir 
Tenjiii.  yf;o- rendu  témoignage  à ce  fait.  Tertul- 
icget.c.  7.  çjçg  lettre  de  l’Empereur,  qui 
en  rendant  compte  au  Sénat  de  la  mer- 
veille dont  il  s’agit , reconnoiffoit  en 
être  redevable  aux  prières  des  foldats 
Chrétiens.  Il  feroit  à fouhaiter  que 
cette  lettre  fe  fût  confervée  jufqu’à 
nous.  Mais  quoiqu’elle  foit perdue,  il 
ne  doit  pas  moins  demeurer  pour  cons- 
tant, qu’un  événement  regardé  unani- 
mement comme  miraculeux , ne  peut 
avoir  pour  auteur  & pbur  caufe  que 
Dieu  feul , fléchi  par  la  piété  de  fes 
, fidèles  adorateurs.  * La  date  de  ce  pro- 

dige Cl  glorieux  pour  les  Chrétiens , 
eft  fixée  par  M.  de  Tillemont  à l’an 
'Au.  R.  92s.  de  J.  C.  174. 

Clémence  de  Je  ne  fai  fi  c’eft  en  cette  occafion 
cJters^Arfo-  q^’Aric^éfe  roi  des  Quades  fut  pris 
géfe  roi  des  par  les  Romains  : niais  je  ne  dois  pas 
g Qg.  omettre  que  ce  Prince  Barbare  eft  un- 
ap.  Val.  grand  exemple  de  la  clémence  de  Marc 
^ Auréle.  Les  Quades  l’avoient  établi 

* U refie  quelques  lé-  les  Notes  de  Scallgerfur 
gères  difficultés fur  certai-  la  Chronique  d’Eufébe,  Ci* 
nés  circonfiances  moins  celles  de  M.  de  Valois  fur 
importantes.Onpeut  con-  CHifioire  Eccléfiafiiqut 
fulter  M.  de  Tillemont , du  même  Auteur, 
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leur  Roi  , fans  le  confentement,&: mê- 
me contre  le  grc  de  l’Empereur  , qui 
en  fut  tellement  irrité,  qu’il  mit  fa  tête 
à prix  , promettant  cinq  cens  pièces 
d’or  à quiconque  le  tueroit,  & mille 
à celui  qui  le  lui  améneroit  vivant. 

Ariogéfe  fut  fait  prifonnicr  : & Marc 
Auréle  fe  contenta  de  le  reléguer  à 
Alexandrie. 

Les  viéloires  de  Marc  Auréle  con-n  accotée  la 
traignirent  les  différens  peuples  Ger-P.*‘*  ®ux  "a- 
mains  a qui  il  railoit  la  guerre,  de  lui  voit  vam- 
demander  la  paix,  non  pas  tous  en* 
lemble , mais  tantôt  les  uns  , tantôt  les  fc’/ejî. 
autres , félon  la  diverfité  des  intérêts 
& des  circonftances.  Il  feroit  inutile 
& peut-être  faflidieux  de  donner  ici  les 
détails  imparfaits  que  nous  offrent  fur 
ce  fujet  les  extraits  tronqués  & confus 
de  Dion.  Voici  ce  que  fy  trouve  de 
plus  digne  de  mémoire. 

J’obferve  dabord  qu’il  faut  que  les  plus  de  «nt 
Romains  dans  ces  guerres  de  Germa-  pnCon- 

. . 0 rr  1 1 

me  aient  foufrert  de  grandes  pertes  , aux  Romains, 
puifqu’il  eft  fait  mention  de  plus  de 
cent  mille  prifoniliers  qui  leur  furent 
rendus  en  vertu  des  traités  de  paix. 

En  fécond  lieu , il  efl:  important  de  Colonies  Ae 
remarquer  pour  la  fuite,queMarc  Au-^ues^fu*  les 
réle  fe  rendit  allez  facile  à accorder  des 

l’Eropire. 
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' ccabliflemens  fur  les  terres  de  l’Em- 
pire aux  Barbares  vaincus  , qui  ob- 
tinrent ainfi  de  lui , au  moins  en  par- 
tie, ce  qui  avoit  fait  le  fujet  de  la  guer- 
re. U en  reçut  des  colonies  dans  la  Da- 
ce , dans  la  Pannonie , dans  les  deux 
Germanies,  fur  le  Rhin , & même  en 
Italie  & à Ravenne.  Mais  ceux  qu’il 
avoit  établis  dans  cette  dernière  ville, 
ayant  tramé  un  complot  pour  s’enem* 
parer,  il  fentit  le  danger  de  prendre 
trop  de  confiance  en  ces  hôtes  violens 
& toujours  avides  de  manier  les  ar- 
mes. Il  les  chaffa  d’Italie , & ne  vou- 
lut plus  y admettre  aucune  peuplade 
Barbare. 

officiers  Ro-  Parmi  les  Généraux  qui  fe  figna- 
™gnaiérent  fous  les  ordrcs  de  Marc  Auréle 

aans  cette  dans  la  guerre  des  Marcomans  , l’Hi- 

Rufus  Baféus , parvenu 
féus.  du  plus  bas  dégré  de  la  miliceaurang 
^^'^ap!’p'aiV‘  Préfet  du  Prétoire.  Il  étoit  né  pau- 
vre payfan  , & il  retint  toute  fa  vie  la 
grolîîéreté  de  fon  premier  état  , par- 
lant fi  mal,  qu’à  peine  pouvoit*on  l’en- 
tendre. Il  ne  lailfafias  de  devenir  un 
excellent  Officier,  & ileft  une  preuve^ 
que  la  nature  toute  feule, lorfqu’elle  eft 
forte  & vigoureufe,  fe  fuffit  à elle-mê- 
me pour  former , fans  le  fecours  de 

l’éducation 
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t’éducation  , des  hommes  de  mérite. 

Pompéien, gendre  de  l’Empereur,  Pompdea; 
acquit  auflî  beaucoup  de  gloire  en  di- 
vers  commandemens  importans  qu’il 
èxerça  dans  cette  guerre,  Mais  ce  qui 
lui  fait  plus  d’honneur  encore  que  fes 
exploits , dont  nous  ignorons  d’ail- 
leurs le  détail , c’eft  la  juftice  qu’il  fçut 
rendre  au  mérite  opprimé  en  la  per- 
fonne  de  Pertinax,  & le  foin  qu’il  eut 
de  le  produire , & de  lui  procurer  de 
l’emploi. 

Pertinax,  qui  fut  Empereur  après  pertinar; 
Commode , h’étoit  point  né  pour 
fi  haute  fortune.  Fils  d’un  affranchi,  i.el. 
qui  exerçoit  une  profeflîon  méchani- 
que  dans  la  petite  ville  d’Alba*Pom-*^/&erfanH« 
peia  en  Ligurie , & qui  lui  laifla  pour  Montferm, 
principal  patrimoine  une  éducation 
honnête,  il  tint  dabord  école  & donna 
des  leçons  de  Grammaire.  Un  emploi 
fi  borné  ne  fatisfaifant  pas  fon  ambi- 
tion , il  prit  le  parti  des  armes , & il 
obtint  une  Compagnie  par  le  crédit  de 
Lollianus  Avitus , perfonnage  Confu- 
laire,  patron  de  fon  pere.  Il  fervit 
en  Syrie  fous  le  régne  de  Tite  Anto- 
rin , & dans  la  guerre  contre  les  Par- 
thes  fou*  les  ordres  de  L.  Vérus , & il 
d’acquit  la  réputation  de  brave  & ha^ 

Tme  Vlîl»  P 
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bile  officier.il  s’éleva  ainfi  pardégrés,(c 
montrant  toujours  fupérieur  aux  poftes 
qu’il  occupoit  aéluellement,  & il  étoit 
devenu  Intendant  de  la  Dace  , lorf* 
qu'une  intrigue  de  Courfe  forma  con- 
tre lui.  Marc  Auréle  , tout  fage  qu’il 
étoit , fe  laiflTa  prévenir  par  des  rap- 
ports que  diéloient  l’envie  & la  mali- 
gnité , & il  révoqua  Pertinax.  Pom- 
péien ofa  fe  déclarer  pour  un  homme 
difgracié  par  l’Empereur  fon  beau- 
pere , & il  donna  de  l’emploi  à Perti- 
nax  dans  le  corps  de  troupes  qu’il 
commandoit.  Celui  ci  s’en  acquitta 
avec  fa  vigueur  & f«n  activité  ordinai- 
res : il  réuffit , il  fe  fignala.  Alors  la 
fraude  tramée  contre  lui  fut  approfon- 
die & pleinement  découverte.  Marc 
Auréle  ne  rougit  point  d’avouer  qu’il 
avoir  fait  injufiice  à un  homme  de 
bien  : & pour  réparer  fon  tort,  il  com- 
bla Pertinax  de  fes  faveurs.  Il  lui  don- 
na entrée  au  Sénat  : il  le  mit  au  rang 
des  anciens  Préteurs  : il  lui  confia  le 
commandement  d’une  Légion.Il  n’eut 
pas  lieu  de  s’en  repentir  : il  tira  de  lui 
de  grands  fervices  dans  la  guerre  de 
Germanie , & il  l’en  récompenfà  par 
Dh,  p.  a:o.le  Confulat.  Cette  élévation  fupréme 
irrita  de  nouveau  l’envie.  Bien  deç, 
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gens  regardèrent  la  gloire  du  Confu- 
lat  comme  avilie  & fouillée  par  la  naif* 
fànce  obfcure  de  celui  qui  venoit  d’y 
parvenir.  Marc  Auréle  prit  hautement 
la  défenfe  de  fon  choix.  Dans  un  dif-  CapiV* 
cours , que  cite  & qu’avoit  vû  Capi- 
tolin, l’Empereur  loua  beaucoup  Per- 
tinax,  & raconta  tout  ce  que  cet  illu- 
ftre  guerrier  avoir  fait  6c  fouffert  : & 
en  plufieurs  autres  occafions  il  le  com- 
bla d’éloges,  foit devant  les  foldats  , 
foit  dans  le  Sénat , témoignant  fon  re- 
gret de  ne  pouvoir , à caufe  de  fà  di- 
gnité de  Sénateur , le  faire  Préfet  du 
Prétoire.  Car  cette  charge,  dont  le 
pouvoir  étoit  alors  très  grand  , & qui 
etoit  devenue  la  plus  importante  de 
l’Etat , ne  pouvoir  régulièrement  être 
polfédée  que  par  un  Chevalier  Ro- 
main. 


Marc  Auréle  , qui  feplaifoit  à ho-i-ej  îiiuftr<!rf 
norer  la  vertu , parce  qu’il  en  avoit  îés°'pa^  d«* 
beaucoup  lui-même,  dreflà  des  ftatues^^^es- 
dans  la  place'  de  Trajan  à tous  les 
fonnages  illuftres  qui  avoient  perdu  la 
yie  dans  la  guerre  des  Marcomans. 

Le  fruit  qu’il  retira  de  cette  guerre  Marc  Aurel*? 
'&  des  viéioires  qu’il  y remporta , fut  je  poX'ï 
la  délivrance  de  la  Pannonie, qui  avoit  perre  contre 
été  envahie  par  les  Barbares , & la  su-  “ 

O ij 
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pâr  la  révolte  reté  des  Provinces  frontières.  Il  eût 
fouhaité  conquérir  la  Marcomanie,  & 
H.  ibid.  17.  Ja  Sarmatie  , c’eft  à-dire  , le  pays  ha- 
! bité  par  les  Sarmates  Jazyges.  La  ré- 

I volte  d’Avidius  Cafllus  l’empêcha  d’e- 

I xécuter  fon  projet,  & l’obligea  de  laif- 

I fer , au  moins  pour  un  tems , les  Bar- 
bares en  paix.  > - 

; caraftére  de  J’ai  déjà  eu  occafion  de  parler  d’A- 
I Dilaixici.  vidius  Caflius , qui  eut  plus  de  part 
I c>ir.  Aî.  qu’aucun  autre  Général  Romain  au 
i vuicatcln.  fuccès  de  la  guerre  contre  les  Parthes; 
Aifid.  Caj^.  C’eft  ici  le  lieu  de  le  faire  connoître 


plus  particuliérement. 

Nous  ne  pouvons  rien  apporter  de 
certain  fur  fon  origine.  Dion  le  fait 
Syrien  de  nailTance , natif  de  la  ville 
de  Cyr , & fils  du  Rhéteur  Héliodore, 
qui  eft  fans  doute  le  même  dont  j’ai 
fait  mention  fous  l’Empire  d’Adrien  , 
& qui  ayant  acquis  un  grand  crédit  au- 
près de  cet  Empereur  devint  Préfet 
d’Egypte.  Vulcatius  Gallicanus,  dont 
le  texte  eft  fort  confus  , & peut-être 
altéré , femble  lui  donner  pour  pere 
Avidius  Sévérus,  qui  du  grade  de 
Centurion  s’éleva  aux  plus  éminentes 
dignités , homme  de  mérite  , dit-on  , 
& qui  fut  extrêmement  confidéré  de 
Marc  Auréle.  Ce  qui  eft  conftant,c’eft 
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ique  le  nom  de  Caflîus , que  portoit  ce- 
lui dont  nous  parlons  , ne  doit  point 
en  impofer  , ni  le  faire  regarder  cona- 
me  defcendant  de  ces  anciens  Caffius» 
çélébres  au  tems  de  la  République  , & 
en  particulier  du  fameux  meurtrier  de 
Céfar.  Mais  il  en  avoit  toute  la  fierté, 
toute  l’audace , toute  l’antipathie  con- 
tre le  Gouvernement  Monarchique.' 
Ce  qui  rendoit  en  lui  ces  qualités  plus 
dangereufes , c’eft  qu’elles  étoient  fou- 
tenues  de  l’habileté  dans  le  métier  des 
armes , & du  talent  de  fe  faire  crain- 
dre & obéir  du  foldat. 

Rigide  éxaéfeur  de  la  difcîpline,  il 
rappelloit  dans  les  armées  dont  il  avoit 
le  commandement,  la  févérité  antique. 
Il  en  banniflbit  abfolument  tout  ce  qui 
fentoit  le  luxe  & les  délices  , & il  ne 
fouffroit  point  que  le  foldat  portât 
d’autres  ptovifions  en  tems  de  guerre, 
que  du  lard , du  bifeuit , & du  vinai- 
gre , qui  mêlé  ayec  l’eau  fervoit  de 
boiflbn.Marc  Auféle  , qui  le  connoif- 
foit  de  ce  caraélére  , lui  donna  à réfor- 
mer les  Légions  de  Syrie  : & voici 
comment  il  s*en  expliquoit  dans  une 
lettre  à l’Intendant  de  cette  armée  : 
» J’ai  confié  à Avidius  Caflîus  les  Lé- 


jp  gions  de  Syrie,  qui  fçnt  noyées  dans 
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les^délices , qui  prennent  journelle-, 

9 ment  les  bains  chauds , en  un  mot» 

» qui  vivent  à la  mode  d’Antioche , & 

» non  félon  les  régies  de  la  difciplinc 
» Romaine.  Vous  louerez  mon  choix,' 

9 fi  vous  connoilTez  bien  Caflius , qui 
9 renouvelle  de  nos  jours  lafévérité  de 
9 ceux  dont  il  porte  le  nom.  Car  on  ne 
9 peut  gouverner  les  troupes  que  par 
9 l’ancienne  difeipline.  Vousfavezee 
9 Vers  d’Ennius , qui  eft  dans  la  bou- 
9 che  de  tout  le  monde  : ■ Cefi parles 
m mœurs  anù<^ms  , & far  les  hommes 
9 en  confervent  refprit , que fe  main- 

9 tient  la  Réfublique  Romaine.  Pour 
9 vous , ayez  foin  feulement  de  four- 
9 nir  abondamment  aux  Légions  les 
9 provifions  & les  vivres.  Avidius , lî 
7o'  je  me  fuis  fait  de  lui  une  jufte  idée, 

9 nous  en  rendra  bon  compte  ».  Vul- 
catius  nous  a tranfmis  la  réponfe  de 
l’Intendant qui  ne  contient  rien  de 
remarquable  fur  l’article  de  Caflius  , 
mais  qui  eft  terminée  par  une  judi- 
cieufe  réfléxion  ; ^ Tout  ce  qui  eft  né- 
» ceffaire  pour  l’approvifionnement  de 
9 l’armée , dit  cet  Intendant , eft  prêt 
9 de  ma  part.  Et  la  chofe  n’eft  pas  dif- 

a Morîbus  antiquis  ftat  res  Romana  virifque.  • ' 

b Ânnona  omnispa-  I deeft  fub  bonoduce:non  ' 
(aucftjnc^uc^uidqtiam  1 enim  multum  aut  quzT 
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» ficile  fous  un  bon  Général.  Car  alors 
» & les  befoins  Ôc  les  dépenfes  font 
» beaucoup  moindres  57, 

Avidius  ne  trompa  pas  Tefpérance 
que  Marc  Auréle  avoir  conçue  de  lui, 
our  le  champ  il  rappella  au  drapeau 
tous  ceux  qui  s’en  étoient  écanés  , ôc 
il  fit  afficher  une  Ordonnance  quipor- 
toit  que  tout  officier  ou  foldat  trouvé 
à * Daphné , fcroit  caffé  ignominieufe- 


ment.  Il  purgea  le  camp  de  tout  ce  qui 
cft  capable  d’amollir  les  courages  : & 
il  déclara  aux  Légions  alfemblées  qu’il 
leur  feroit  paffer  l’hiver  fous  les  toi- 
les , fi  elles  ne  corrigeoient  leur  con- 
duite. Ce  n’étoit  pas  une  menace  vaiî- 
ne  ; les  troupes  le  favoient  bien , & el- 
les en  prévinrent  l’effet  en  fe  réfor- 
mant. Il  eut  foin  de  les  tenir  en -halei- 
ne. Chaque  feptiéme  jour  il  leur  faifoit 
faire  Texercice,  &il  vifitoit  lui-même 
leurs  armes  , leurs  habits , leurs  chaul- 
fures.  Cette  armée  ainfi  préparée  de- 
vint viélorieufe  des  Parthes  ,&fit  en 
Arménie  & en  Arabie  les  grands  çjc- 
oits  qui  procurèrent  une  paix  gl«- 
eufe  aux  Romains. 

La  févérité  d’ Avidius  feroit  pleir 


^ ritùr  aut  impenditur.  Vulcat.  Avîi.  S. 

* Lieu  de  délices  b*  de  débauches  près  ^Antîoehti 
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nement  louable , s’il  ne  l’eût  pas  ou- 
irée  jufqu’à  la  cruauté.  Mais  on  ne 
peut  s’empêcher  de  frémir  au  récit  des 
rigueurs  qu’il  exerçoit  fur  les  malheu- 
reux foldats.  Quiconque  voloit  le  pay- 
fan , étoit  mis  en  croix  fur  le  lieu  ou 
il  avoit  commis  le  délit.  Le  nombre 
des  coupables  n’arrctoit  pas  la  durete 
inéxorable  d’ Avidius , & fouvcnt  il  en 
failbit  jetter  dix  à la  fois  dans  la  ri- 
vière ou  dans  la  mer  , après  les  avoit 
liés  par  une  chaîne  commune.  Il  ima- 
gina même  un  genre  de  fupplice  nou- 
veau & inouï.  On  plantoit  un  mât  d’u- 
ne hauteur  démefurée  , & il  y faifoic 
attacher  dans  toute  fa  longueur  ceux 
qu’il  avoit  condamnés  à mourir.  On 
allumoit  au  pied  de  ce  mât  un  grand 
feu,  qui  brûloit  les  plus  voifins , ctouf- 
foit  les  autres  par  la  fumée  ou  leur 
caufoit  la  mort  par  la  peur.  Ce  même 
Général  puniffoit  les  déferteurs  en  leur 
faifant  couper  ou  les  mains  ou  les  jar- 
rets, Et  cen’étoit  pas  par  un  fentiment 
de  pitié  qu’il  leur  laiüoit  la  vie  , mais 
parce  qu’il  penfoit  que  la  mort  anéan- 
tiflToit  l’exemple,  qui  fubfiftoit  au  con- 
traire dans  un  criniinel  vivant  miféra- 
f)lement. 

Il  ne  connoilToit , comme  l’on  voit,  . 
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aücuHe  mefure , aucun  de  ces  tempé- 
ramens  qui  font  néceflfaires  pour  em- 
pêcher que  ce  qui  eft  bon  en  foi  ne  de-* 
vienne  vicieux  par  l’excès.  Il  fut  em- 
ployé par  Marc  Auréle  dans  la  guerre 
contre  les  Sarmates  Jazyges  : & pen* 
dant  qu’il  y commandoit  l’armée  Ro^ 
maine , un  corps  de  troupes  auxiliai- 
res , conduit  par  fes  Centurions  , fans 
attendre  les  ordres  du  Général , atta- 
qua près  du  Danube  trois  mille  des 
ennemis  qui  ne  fe  tenoient  point  fur 
leurs  gardes,  & les  ayant  taillés  en  piè- 
ces, revint  au  camp  avec  un  grand  bu- 
tin. Les  Centurions  efpéroicnt  être 
bien  récompenfés  pour  une  aélion  de 
vigueur  couronnée  par  le  fuccès , & 
dans  laquelle  ils  avoient  fuppléé  à la 
négligence  de  leurs  officiers  fupérieurs, 
qui  lailToient  échapper  une  belle  occa-, 
lion.  Caffius  en  jugea  tout  autrement. 
Il  les  regarda  comme  des  téméraires  , 
qui  s’étoient  expofés  à tomber  dans 
une  embufcade  , dont  les  exemples 
étoient  fréquens  ; comme  des  infrac- 
teurs de  la  difcipUne,  qui  avoient  agi 
de  leur  chef  contre  toutes  les  loix  mi- 
litaires : & en  conféquence  ce  fut  trop 
peu  pour  lui  de  les  condamner  à la 
mort,  s’il  n’y  joignoit  la  dernière  igno- 
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minie  & le  fupplice  fervile  de  la  croix; 
Une  telle  rigueur , à laquelle  on  n*a-, 
voit  jamais  rien  vû  ni  entendu  de  pa- 
reil , excita  l’indignation  de  toute  l*arr 
mée.  11  s’élève  des  clameurs , la  fédi- 
tion  commence  à s’allumer.  Avidiusÿ 
iqui  aéluellement  laifoit  quelquun  des 
exercices  ufités  parmi  les  Romains,  ar- 
rive prefque  nud  , & fe  montrant  aux 
féditieux  d’un  air  intrépide , * » Frap- 
» pez,  tuez-moi,  dit-il , fi  vous  l’ofez: 

3>  au  violement  de  la  difcipline  ajoutez 
SB  le  meurtre  de  votre  Général  ».  Les 
foldats  le  craignirent,  parce  qu’il  avoic 
fçû  ne  les  pas  craindre  : & tout  rentra 
dans  le  calme.  L’Hiflorien  ajoute  que 
cet  aéle  de  févérité  inouie  porta  au 
plus  haut  dégré  l’exa(^tude  de  la  dif- 
cipline  dans  lecampRomain,&depIus  ^ 
intimida  les  Barbares , qui  demandè- 
rent la  paix  à l’Empereur.  L’effet  eft 
bon  : la  caufe  qui  le  produifit  ne  mé- 
ritera , je  penfe,  l’approbation  d’aucun 
juge  équitable  & modéré.  Avidius 
prétendoit  imiter  Marius , dont  un  des 
endroits  louables  avoit  été  la  févérité 


a Percutîte  me  ,Jî  au- 
défis  { £»•  corruptæ  dif- 
ciplina  facinus  addite. 
Tune  eûn^uiefeentibus 


cunftîs  , meruit  timeri 
quia  non  timtiit.  «, 
wii.  4. 
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dans  le  maintien  de  la  difcipline  : mais 
il  outroit  fon  modèle. 

Ce  qui  doit  paroîtrefingulier,  c’eft 
que  ce  même  homme , rigide  jufqu’à 
la  cruauté  dans  certains  cas , fc  mon- 
troit  en  d’autres  indulgent  à l’excès.' 
C’étoit  en  général  un  caraélére  varia- 
ble , mal  décidé,  fans  principes.  On  le 
voyoit  tantôt  refpeftueux  envers  la  Re- 
ligion , tantôt  profane , & contemp- 
teur des  chofes  faintes  : fouvent  il  fe 
montroit  avide  de  vin  & de  viandes , 
& dans  d’autres  occafions  il  fe  piquoit 
de  fupporter  la  faim  & la  foif  ; aujour- 
d’hui amateur  de  la  chafleté  , demain 
plongé  dans  les  plus  horribles  débau- 
ches. Par  ces  traits  fi  difparates  réunis 
en  lui , il  paroiflbit  faire  revivre  Ca- 
tilina , qui  avoir  ralfemblé  toutes  les 
apparences  de  vertus  & tous  les  vices. 
On  en  donnoit  le  nom  à Avidius , & 
il  étoit  aflfez  peu  fenfé  pour  le  rece- 
voir & l’adopter  comme  un  titre  d’hon- 
neur. Il  s’en  rendit  bien  digne  par  le 
criminel  projet  qu’il  forma  d’arracher 
l’Empire  & la  vie  à Marc  Auréle.  Il 
ne  craignit  point  dè  dire  qu’il  ne  fe- 
roit  un  vrai  Catilina,  que  lorfqu’il  au- 
roit  tué  lefaifeur  de  Dialogues  Philo-^ 
fo^hîques*  Il  comparoit , fi  je  ne  me 
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trompe  , Marc  Auréle  à Cicéron  ; 5c 
fes  delTeins  contre  un  Empereur  Phi- 
lofophe , avec  ceux  qu’avoit  trames 
Catilina  contre  celui  qui  étoit  le  pere 
de  la  Philofophie  comme  de  l’Elor 
quence  chez  les  Romains, 
n nourrît  L’attentat  contre  Marc  Auréle  n’é^ 
foit  point  dans  Avidius  une  réfolutioti 
l’ambition  de  fubite  y mais  la  fuite  d’une  façon  de 
penfer  qu’il  avoit  de  tout  tems  nourrie 
dans  fon  cœur.  L’antipathie  dont  il  fe 
paroit , comme  je  l’ai  dit , contre  la 
Monarchie , n’étoit  en  lui  que  l’ambi- 
tion de  fe  faire  Monarque.  Il  n’avoit 
qu’un  zèle  faux  pour  la  liberté  Répu^ 
blicaine  , & fes  vrais  fentimens  ten- 
doient  à la  domination.  On  rapporte 
que  dès  fa  première  jeuneffe  il  eut  f au- 
dacieufe  & folle  penfée  de  détrôner 
Tite  Antonin  ; & que  fon  pere , hom- 
me fage , arrêta  ce  projet,  & en  étouffa 
les  indices.  Mais  l’ambition  effrénée 
d’ Avidius  n’étoit  point  guérie  : il 
* continua  toujours  de  fe  conduire  d’une 
manière  au  moins  fufpeéfe  , & voici 
en  quels  termes  L.  Vérus , lorfqu’il 
commandoit  en  Orient , s’exprimoic 
au  fujet  de  ce  Général  dans  une  Lettre 
à Marc  Auréle. 

» Avidius  Caflius  eft  avide  de  l’Em-^ 
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» pire.  Je  crois  en  avoir  des  preuves , 
» & il  a déjà  donné  de  juftesfoupçons 
» contre  lui  fous  Antonin  mon  pere 
» & le  vôtre.  Je  vous  confeille  de  veil- 
39 1er  fur  fes  démarches.  Tout  ce  que 
33  nous  faifons  lui  déplaît.  Il  s’accré- 
3“  dite  & fe  rend  puilTant  : il  tourne  en 
39  dérifion  notre  goût  pour  les  belles 
3i  connoiflfances  : il  vous  traite  de  bon- 
39  ne  * femme  livrée  aux  chimères  de 
39  la  Philofophie  , & moi  ^ de  jeûné 
30  étourdi  qui  fais  un  bizarre  mélange 
39  de  rétude  & de  la  débauche.  Voyez 
30  quelles  mefures  vous  devez  prendre. 
30  Je  ne  hais  point  Avjdius  : mais  je 
30  doute  qu’il  convienne  à votre  fûreté 
33  & à celle  de  vos  enfans , de  mettre 
3»  à la  tête  des  armées  un  homme  tel 
30  que  lui  , capable  de  fe  faire  écouter 
30  des  foldats , capable  de  s’en  faire  ai- 
3»  mer  ». 

La  réponfe  de  Marc  Auréle  eft  très 
finguliére.  Parmi  des  fentimens  & des 
penfées  dignes  d’un  grand  Prince,  elle 
mêle  les  raifonncmens  d’une  faufle 
Philofophie,  & l’expreflîon  d’une  dou- 
ceur & d’une  magnanimité  qui  paflent 
le  but , & dont  par  cette  raifon  la  fia- 

a Philofopham  anicu-  J b Luxuriorum  v^oiio- 
Uq).  l nero. 
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cérité  devient  fufpeéle.  » J’ai  reçû,dit- 
» il , votre  lettre,  pleine  de  défiances  ^ 
» au  delà  de  ce  qui  convient  au  rang 
» que  nous  occupons , & à un  Gou- 
» vernement  tel  que  le  nôtre.  Si  les 
» Dieux  deftinent  à l’Empire  celui 
» contre  lequel  vous  m’exhortez  à me 
» tenir  en  garde  , nous  ne  pourrons 
» pas  nous  en  défaire  , quand  nous  le 
» voudrions.  Car  vous  favez  le  mot 
» de  notre  ayeul  Adrien  : Perfonne  n’a 
39  jamais  tué  fon  fuccelTeur.  Si  au  cou- 
39  traire  Avidius  combat  l’ordre  des 
• Deftins , lui- même  trouvera  fa  per- 
so te,  fans  que  notre  cruauté  s’en  attire  • 

» le  reproche.  Ajoutez  que  nous  ne 
30  pouvons  point  mettre  en  juftice  un 
» homme  que  perlbnne  n’accufe , & 

30  qui,  félon  que  vous  l’obfervez  vous- 
3)  même  , ed  aimé  des  foldats.  Déplus 
30  telle  ed  la  nature  des  crimes  d’Etat» 

» que  ceux-mêmes  que  l’on  vient  à 
30  bout  d’en  convaincre  palTent  tou*** 

30  jours  pour  opprimés.  Je  vous  citerai 
30  encore  ici  l’Empereur  notre  ayeul, 

30  qui  difoit  que  la  condition  des  Prin- 
» ces  étoit  bien  à plaindre  , en  ce  que  , 
30  les  confpirations  tramées  contre  eux 
30  n’étoient  jamais  crues  dans  le  public, 

» s’ils  n’y  périlfoient.  Domitien  avoic 
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'»  dit  la  même  chofe  avant  lui  : mais 
» fai  mieux  aimé  vous  citer  Adrien  , 
» parce  que  les  maximes  même  vraies 
» perdent  leur  autorité  dans  la  bouche 
» des  tyrans.LailTons  donc  la  conduite 
» d’Avidius  & fes  projets  pour  ce  qu’ils 
» font , puifque  d’ailleurs  il  eft  bon  & 
s>  vaillant  Général , & néceflaire  à la 
» République.Car  quant  à ce  que  vous 
» dites  qu’il  faut  par  fa  mort  mettre 
» en  fûreté  la  vie  de  mes  enfans , pé- 
* rilfent  mes  enfans , fi  Avidius  mérite 
» mieux  qu’eux  d’être  aimé  ; & fi  le 
a»  bien  de  la  République  demande  qu’il 
» vive  plutôt  que  les  enfans  de  Marc 
» Auréle  ».  • 

Voilà  ce  que  j’ai  appellé  un  héroïf- 
me  outré  & qui  palTe  le  but.  Au  refte 
Marc  Auréle  agit  à l’égard  d’Avidius 
comme  n’ayant  de  lui  nulle  défiance. 
Il  continua  de  l’employer  dans  la  guer- 
re d’Orient  , dans  1ï  Sarmatie  , & 


contre  des  rebelles  d’Egypte,  qui  font 
appellés  dans  l’Hiftqire  Bucoles,  ou 
Pâtres  , & que  l’adlivité  de  cet  habile 
Général  réduifit  au  devoir.  Avidius  neoio,  p.  sori 
les  vainquit  par  la  force,  qu’après  avoir 
femé  entre  eux  la  divifion  par  la  rufe  : 


& il  diflipa  ainfi  unefaéfion , qui  avoir 
été  aflez  puiflànte  pour  mettre  en  pé- 
ril la  ville  même  d’Alexandrie. 
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Ce  ne  fut  qu'après  tous  ces  exploits; 
& dans  la  quinziéme  année  du  régne 
de  Marc  Auréle , qu’Avidius  exécuta 
enfin  le  projet  qu’il  avoit  roulé  dans 
fon  efprit  toute  fa  vie , & fe  fît  pro- 
clamer Empereur.  l \ 

ciame^*'*Em*  ^ cncouragé  à fe  rér 

fcrcur.  volter  pat  F auftine  , qui  voyant  la  fan-, 
té  de  Marc  Auréle  toujours  chance- 
lante, fon  fils  Commod,e  encore  très 
jeune,  & d’un  caraéfére  qui  promet- 
toit  peu  , craignit , fi  elle  perdoit  fon 
epoux , de  périr  elle-même  avec  toute 
fa  famille  ; & par  cette  raifon  follicita 
l’ambition  d’Avidius  , qui  s’engagea 
à l’époufer.  Ce  foupçon  odieux  n’a 
rien  qui  répugne  aux  mœurs  & à la 
méchanceté  connue  de  Fauftine  : mais 
il  eft  peut-être  difficile  de  le  concilier 
avec  des  lettres  que  nous  avons  d’elle, 
& dans  lefquelles  elle  preffe  vivement 
l’Empereur  *fon  époux  de  tirer  une 
.vengeance  fans  miféricorde  des  en- 
fans  d’Avidius , & de  tous  les  compli- 
ces de  fa  rébellion  ; à moins  que  l’on 
ne  dife  qu’elle  en  ufoit  ainfi  pour  ca- 
cher la  part  qu’elle  y avoit. 

Quoiqu’il  en  puiffe  être , il  paroît 
qu’Avidius  profita  de  l’occafion  d’une 
pialadie  de  Marc  Auréle  pour  faire  ré- 
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pandrele  bruit.de  fa  mort,  n’efpérant 
pas  fans  cette  fraude  détacher  ni  les 
ïbldats  ni  les  peuple^e  l’amour  d’un 
fî  bon  Prince.  On  fema  même  la  nou-, 
velle,  fans  doute  de  concert  avec  lui , 
que  l’armée  de  Pannonie,  au  milieu 
de  laquelle  on  fuppofoit  que  Marc 
Auréle  étoit  mort , lui  avoit  fubftitué 
Avidius.  Les  Légions  de  Syrie , qu’il 
commandoit,  préoccupées  de  ces  fauf- 
fes  opinions , le  proclamèrent  Empe- 
reur, & un  des  principaux  officiers  le 
jrevêtit  des  ornemens  de  la  dignité  fu- 
prême , & en  récompenfe  reçut  de  lui 
la  charge  de  Préfet  du  Prétoire.  Avi- 
dius attentif  à jouer  fon  perfonnage  , 
affeéla  un  grand  refpeél  pour  Marc 
Auréle , & le  fuppofant  mort,  il  le  mit 
au  rang  des  Dieux.  Tout  l’Orient  re- 
connut le  nouvel  Empereur  ; Antio- JJ 
che  fe  déclara  pour  lui  avec  emporte- 
ment : l’Egypte  & Alexandrie,  gou-" 
vernées  alors  par  Flavius  Calvifius,  fe 
fournirent  à fes  loix  , & il  y envoya 
Mécianus  fon  fils, pour  s’alfûrerl’obéif- 
lànce  de  cette  grande  Province. 

Quoiqu’Avidius  témoignât  beau- 
coup de  vénération  pour  la  vertu  per- 
fonnellede  Marc  Auréle  , il  nelaiflfoit 
- pas , félon  le  llyle  de  tous  les  rebelles. 
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de  décrier  le  Gouvernement  du  Prin-- 
ce  contre  lequel  il  prenoit  les  armes  » 

& de  promettr6|ia  réforme  des  abus. 

On  peut  juger  des  difcours  qu’il  te- 
noit  par  une  lettre  à fon  gendre,  dans 
laquelle  levant  le  mafque , & ne  fup- 
pofant  plus  le  faux  bruit  de  la  mort 
de  Marc  Auréla*,  il  s’explique  ainfi  : 

» Que  la  République  eft  malheureufe,' 

» d’avoir  à fouflfrir  des  vautours  qui  la 
» dévorent,  & que  nulle  proie  ne  peut 
a aflTouvir  ! Marc  Auréle  eft  fans  dou- 
» te  homme  de  bien.  Mais  pour  faire 
» louer  fa  clémence  , il  lailfe  vivre  des 
«hommes  quil  connoît  dignes  de 
» mort.  Où  eft  l’ancien  Caflîus , dont 
» jufqu’ici  je  porte  inutilement  le  nom? 
a OÙ  eft  la  févérité  de  Caton  le  Cen- 
» feur Qu’eft  devenue  toute  la  dif- 
» cipline  de  nos  ancêtres  ? Il  y a long- 
» tems  qu’elle  eft  perdue.  Aujourd’hui 
» on  ne  fonge  pas  même  à la  regretter. 

» L’Empereur  fait  le  méfier  de^Philo- 
» fophe  : il  s’occupe  à dilTerter  fur  le 
a jufte  & l’injufte , fur  la  nature  de  l’a- 
» me , fur  la  clémence  ; & il  ne  fait 
a point  prendre  à cœur  les  intérêts  de 
» la  République. Vous  voyez  qu’il  f»it 
a donner  bien  des  exemples  de  févé-  v 
. a rité , abattre  bien  des  têtes  , pour 
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^ rétablir  le  Gouvernement  dans  fon 
» ancienne  fplendeur.  Que  ne  méri- 
» cent  point  Ces  indignes  G||iver- 
» neufs  de  Provinces  ? Puis- je  regar-; 
» der  comme  Proconfuls  ou  Propré- 
» teufs  ceux  qui  ne  fe  croient  mis  à la 
» tête  des  Provinces,  foit  par  le  Sénat, 
» foit  par  l’Empereur , que  pour  vivre 
» dans  les  délices  & pour  s’enrichir  ? 
» Vous  connoiflez  le  Préfet  du  Pré- 
» toirc  de  notre  Philofophe.  Trois 
» jours  avant  que  d’être  mis  en  place  , 
» il  n'avoit  pas  de  pain  : & le  voici 
JD  tout  d’un  coup  devenu  riche  à mil- 
39  lions.  Par  quelle  voie , je  vous  prie  ?' 
39  fi  ce  n’eft  aux  dépens  du  iàng  de  la 
3#  République  , & des  dépouilles  des 
9 Provinces.  Qu’ils  foient  riches  , j’y 
» confens  ; qu’ils  nagent  dans  l’opu- 
9 lence  ; leurs  conlîfeations  rempliront 
»le  Tréfor  vpublic  épuifé.  Puiflenu- 
» feulement  les  Dieux  être  favorables 
9 au  bon  parti  ! J’agirai  en  vrai  Caf* 

» fius , 8c  je  rendrai  à la  République 
» fon  ancienne  autorité  ». 

Ces  dernières  paroles  de  la  lettre 
de  Caflîus  n'étoient  fans  doute  qu’un 
langage  bien  éloigné  de  fes  vrais  fenti- 
mens.  Mais  les  menaces  de  verfer  bien 
fang  font  conformes  à fon  carac* 
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tére  : & il  les  eût  probablement  r^a- 
lifées , fi  fes  projets  accomplis  lui  en 
cufle|f  donné  le  moyen. 

Marc  Auréie  Marc  Auréle  reçut  - la  nouvelle  de 
apprend  en  févoltc  d’Avidius , étant  en  Panno- 
xéTo"hrL  *nie.  Il  en  fut  inftruit  parMartius  Vé- 
Caflius.  Gouverneur  de  la  Cappado* 

ce  , homme  d’un  rare  mérite  , & qui 
s’étoit  fignalé  dans  la  guerre  contre 
les  Parthes.  La  réputation  d’Avidius 
étoit  grande , & l’idée  d’avoir  à fou- 
tenir  une  guerre  contre  lui  effraya  da- 
bord  les  troupes  de  Marc  Auréle.Dans 
Home  la  terreur  fut  fi  vive,  que  l’on 
s’imaginoit  le  voir  incelfamment  arri- 
ver aux  portes  de  la  ville. 

Sa  iinrançiie  Marc  Auréle  voyant  le  trouble  fe 
»iu  foidats.  répandre  parmi  fes  foldats , les  convo- 
qua, & leur  tint  ün  difcours,que  Je 
rapporterai  ici  d’après  Dion  , comme 
tout- à-fait  propre  à faire  connoître  de 
plus  en  plus  le  caradére  de  ce  Prince 
Philofophe  ; & comme  un  exemple 
fingulier , & peut-être  unique,  de  mo-; 
dération  en  pareille  circonftance.sBra- 
30  ves  Camarades , leur  dit-il  , je  né 
» viens  point  me  livrer  ici  à des  fen- 
30  timens  d’indignation.  Eft-il  permis 
39  à un  morrel  de  s’irriter  contre  l’or- 
» dre  des  Deftins,  qui  difpofent 
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h tout  avec  un  pouvoir  fuprême  ? Mais 
*»  le  cas  oii  je  me  trouve  , autorife'la 
» plainte.  N’eft-ce  pas  en  effet  une  du- 
» re  néceffité , que  de  n’avoir  pas  un 
» moment  pour  refpireren  paix , & de 
» paffer  continuellement  d’une  guerre 
» à une  autre  ? Une  guerre  civile  n’ellr 
» elle  pas  un  malheur  auquel  je  ne  de- 
» vois  point  m’attendre  l II  eft  quel- 
» que  chofe  encore  de  plus  cruel  pour 
» moi  : c’eft  de  voir  qu’il  n’y  ait  aur 
» cune  fidélité  parmi  les  hommes,’ 
» c’eft  d’être  attaqué  par  un  ami  com- 
*>  blé  de  mes  bienfaits,  & d’avoir,  fans 
» m’être  rendu  coupable  d’aucune  in-' 
» juftice  , à combattre  pour  ma  place 
» & pour  ma  tête.  Après  l’exemple  de 
» ce  que  je  fouffire  , quelle  vertu  fera 
» en  sûreté  ? Sur  quelle  amitié  pour- 
» ra-t-on  fonder  fes  efpérances  ? En* 
» core  fi  j’étois  lèul  en  danger, je  pren- 
» drois  aifément  mon  parti , fachant 
» que  je  ne  fuis  pas  né  immortel. Mais 
» c’eft  ici  tzn  péril  commun  , qui  inté- 
M relTe  tout  l’Empire  & tous  les  ci- 
» toyens  : la  guerre  n’épargne  perfon- 
» ne.  Il  y auroit  un  moyen  bien  fim- 
» pie  pour  finir  la  querelle , & je  l’em- 
» bralferois  volontiers , s’il  étoit  pof- 
» fible.  Je  fuis  très  difpofé  de  ma  parç 


r 


534  Histoire  des  EMPERBURy.^  . 
s à 'propofer  à CalIIus  un  éclaircHTe« 
» ment,  & à me  juftifier  vis-à  vis  de 
» lui , foit  devant  vous , foit  devant  le 
» Sénat  : & je  lui  céderoîs  l’Empire 
» fans  tirer  l’épée , fi  l’on  jugeoic  que 
a>  le  bien  public  l’exigeât  ainfi.  Car 
»>  c’eft  pour  le  fervice  de  l’Etat  que 
» je  fupporte  tant  de  travaux , que  je 
» m’expofe  à tant  de  dangers,  que  dans 
a>  un  âge  déjà  afFoibli  , & avec  une 
» fanté  délicate , je  me  tiens  ici  conf- 
3>  tamment  loin  de  l’Italie  depuis  tant 
» d’années , làns  goûter  jamais  un  fom- 
» meil  tranquille , fans  prendre  un  re- 
» pas  qui  ne  foit  fujet  à être  troublé* 
» Mais  je  ne  dois  pas  efpérer  que  Caf- 
» fius  fe  prête  à un  accord.  Comment 
» fe  fieroit-il  à moi , apres  s’être  mon- 
» tré  fi  infidèle  à mon  égard  ? Il  fau- 
» dra  en  venir  aux  armes  ; & le  fuccès 
» n’eft  pas  ce  qui  m’inquiète.  Pouvez- 
» vous , chers  Camarades , douter  de 
» la  viéloire  ^ Des  Ciliciens , des  Sy- 
» riens , des  Juifs , des  Egyptiens , ne 
» vous  ont  jamais  réfifté  , & ne  vous 
» réfifteront  jamais  , quand  même  ils 
» vous  furpafleroient  autant  en  nom-* 
*>  bre , qu’ils  vous-  font  inférieurs  raê- 
» me  par  cet  endroit.  Avec  de  pareils 
^>foldats  le  plus  grand  Général  n’eû 
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» pas  plus  capable  de  vaincre , qu*un 
» aigle  qui  conduiroit  une  bande  de 
» geais, ou  un  lion  à la  tête  d’une  trou- 
» pe  de  dains  timides.  Je  fais  que  CaTn 
» fius  ell  un  guerrier , & qu’il  s’eft  ac-j 
» quis  beaucoup  de  gloire  dans  I3 
» guerre  contre  les  Parthes.  Mais  c’eft 
» avec  vous  qu’il  a remporté  les  vic- 
» toires  qui  iîluftrent  fon  nom.  Ici  il 
» ne  fera  pas  fécondé  : & d’ailleurs 
ao  Martius  Vérus,  qui  nous  demeure 
» fidèle , efi  un  Général  bien  capable 
» de  le  contrebalancer.  Peut-être  Caf- 
» fius  fe  repent-il  déjà  de  fa  démarche 
» téméraire, depuis  qu’il  me, fait  vivant, 
» Car  ce  n’eft  que  fur  les  bruits  de  ma 
» mort  qu’il  a ofé  fe  révolter.  Mais 
» quand  même  il  perfiijeroit,  au  moins 
» eft-il  certain  qu’à  notre  approche,  la 
» crainte  de  votre  valeur,  la  honte  de 
39  m’avoir  ofFenfé,  ne  peuvent  manquer 
» de  jetter  le  trouble  dans  fon  ame,  & 
39  de  lui  faire  abandonner  fes  projets 
» infenfés.  Tout  ce  que  je  crains , je 
30  vous  le  dirai  avec  une  entière  fran- 
30  chife,  c’efl:  que  le  défefpoir  ne  le  por- 
» te  à fe  tuer  lui-même  ; ou  que  quel»; 
39  quun  , penfant  me  rendre  fervice , 
30  ne  fe  hâte  de  m’en  défaire , & ne  me 
» prive  du  plus  grand  de  du  plus  doux 
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» fruit  de  la  viéloire.  Oui , le  comble 
» de  mes  vœux  feroit  de  pouvoir  par- 
» donner  à un  homme  qui  m*a  ofFenfé, 
» de  garder  la  fidélité  à un  perfide,  de 
» me  montrer  ami  de  celui  qui  a viole 
» à mon  égard  les  droits  de  l’amitié. 
» Peut  - être  * cette  façon  de  penfer 
g»  vous  paroît- elle  peu  croyable  : mais 
» vous  ne  devez  point  en  fufpeéler  la 
» fincérité.  Le  genre  humain  n’eft  pas 
» entièrement  perverti,  & il  nous  refte 
t)  encore  quelques  vertiges  de  la  vertu 
» des  anciens  tems.  Que  fi  quelquun 
» s’opiniâtroit  à me  refufer  créance,  ce 
M feroit  pour  moi  un  nouvel  aiguillon, 
j>  afin  que  ce  qu’il  auroit  jugé  impofli-. 
» ble , il  le  vît  accompli.  Car  l’uni- 
30  que  avantage  que  je  me  propofe  de 
5»  tirer  des  maux  préfens , c’eft  de  les 
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» terminer  d’une  manière  qui  falîe 
0*  honneur  à la  vertu  j & de  donner  un 
» exemple  qui  prouve  à l’univers,  que 
» même  les  guerres  civiles  peuvent 
» avoir  une- fin  heureufe  ». 

Telle  étoit  la  douceur  magnanime 
de  Marc  Auréle.  C’eft  ainfi  qu’il  s’ex- 
prima  en  parlant  à fes  foldats  : c’eft 
lur  ce  même  ton  qu’il  écrivit  au  Sé- 
nat. Nulle  invedive  , nul  reproche 
contre  Avidius , fi  ce  n’eft  qu’il  le  trai- 
toit  fouvent  d’ingrat.  Avidius  de  Ton 
-côté  refpeda  toujours  Marc  Auréle, 

■&  il  ne  fe  permit  aucune  parole  ou- 
’trageufe  contre  lui , au  moins  en  pu- 
blic : car  nous  avons  vu  que  dans  le 
particulier  il  ne  le  ménageoit  pas. 

'Marc  Auréle  obligé  d’interrompre  Avidius  Caf- 
le  cours  de  fes  vidoircs  en  Germanie, 

. . 'bout  de  troia 

fe  mit  en  devoir  de  marcher  contre  mois  par  deux 
Avidius.  Mais  ce  qu’il  avoit  prévû  ar-  P3n‘'‘a^rmce.''*^ 
riva.  L’affaire  fut  terminée  fans  lui  par 
le  zèle  de  quelques  officiers  quiconfpi- 
rérentla  mort  del’ufurpateur.Dansune 
marche  Antoine-Centurion  fe  jetta  fur 
lui  l’épée- à la  main  , & le  bleffa  au 
cou.  Il  ne  put  redoubler,  étant  em- 
porté par  le  mouvement  de  fon  che- 
val , ôc  peu  s’en  fallut  qu’Avidius  n’é- 
Tome  VUh  P 
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chappât.Mais  un  Décurion  *,  qui  étoit 
du  complot, acheva  ce  que  l’autre  avoir 
commencé.  Le  rebelle  fut  tué  fur  la 
place,  & les^deux  officiers  lui  ayant 
coupé  la  tête , la  portèrent  à l’Empe- 
reur. Ainfi  périt  Avidius  après  un  ré- 
gne de  trois  mois  & fix  jours  , com- 

Îaré  avec  raifon  par  Dion  à un  fonge. 

l n’ell:  point  dit  que  perfonne  ait  pris 
fa  défenfe  contre  ceux  qui  le  tuèrent* 
Son  Préfet  du  Prétoire  fut  malfacré 
avec  lui  : fon  fils  Mæcianus  eut  le  mê- 
me fort  à Alexandrie.  L’abandon  où 
fe  trouva  le  rebelle  fut  univerfel.  Il  pa- 
roît  que  les  foldats  & les  peuples  qui 
l’avoient  reconnu , après  un  moment 
d’ivrefl'e  ôc  d’enforcélement,  revinrent 
unanimement  à l’affeélion  qu’ils  de- 
, voient  à Marc  Auréle.  La  fauflfe  idée 
qu’ils  avoient  eue  de  la  mort  de  ce 
Prince  les  avoit  feule  féduits.  Dès 
qu’ils  le  furent  vivant,Tenchantement 
celfa  : & tous  fe  réjouirent  de  la  mort 
de  fon  rival  , excepté  ceux  d’Antio- 
che , que  des  raifons  particulières,  qui 
ne  font  pas  expliquées , attachoient  à 
Avidius. 

Marc  Auréle  après  le  péril  paffé  fou- 

* Ce  mot  fignlfic  un  OfficUr  fubdterne  de  cava^ 


Di< 


Marc  Aurele  , Liv.  XX.  339^ 
tint  l’honneur  des  eneagemens  de  clé-  Clémence 
mence  qu  il  avoir  pris  dans  la  naiflan- envers  k fa- 
ce des  troubles.  Lorfqu'on  lui  apporta  A 
la  tete  de  Ion  ennemi , il  ne  témoigna  de  Caflujs, 
aucune  joie , & il  la  fit  inhumer  ho- 
norablement, Ce  fut  fans  fon  ordre 
mais  uniquement  par  l’ardeur  impé- 
tueuse du  foldat,  que  furent  tués  le  fils 
& le  Préfet  du  Prétoire  d’Avidius, 
avec  un  petit  nombre  de  centurions  des 
plus  coupables.  Il  n'y  eut  point  d’au^. 
tre  fang  répandu , & toute  l’attention 
dû  Prince  fe  porta  à modérer  les  pei- 
nes juftement  méritées.  Le  Sénat  avoir 
déclaré  Avidius  ennemi  public  , & 
confifqué  tous  fes  biens.  Marc  Auréle 
accorda  à fes  enfans  la  moitié  delà 
confifcation,  & il  ne  voulut  pas  même  / 

que  l’autre  moitié  entrât  dans  le  Fifc 
Impérial  : elle  fut  portée  au  Tréfor 
public.  Il  excepta  encore  de  la  confif- 
cation les  bijoux  en  or , en  argent , en  • 
pierreries , & il  en  fit  don  aux  filles  du 
rebelle.  Alexandra  l’une  d’elles , & 
Druentianus  fon  mari , eurent  la  li- 
berté d’aller  par  tout  où  ils  voudroient. 

Tous  les  enfans  d’Avidius , à l’excep- 
tion d’Héliodore  , qui  étoit  apparem- 
ment plus  coupable  que  Içs  autres , & 
qui  par  cette  raifon  fut  enfermé  dans 


Dk 


r 


t 


Db  ap. 


r 


540  Histoire  des  Empereurî. 
une  ifle  , vécurent  en  pleine  sûreté  i 
non  comme  la  poftérité  d’un  ennetni 
public,  mais  avec  toute  la  fplendeur 
de  leur  ancienne  fortune.Marc  Auréle 
pouffa  la  bonté  jufqu’à  les  mettre  fous 
la  protedlion  du  mari  de  fa  tante  , juf- 
qu’à défendre  qu’on  leur  reprodiât  ja- 
mais le  défaftre  de  leur  famille  : & il 
•y  eut  des  perfonnes  condamnées  en 
jufl:ice,pour  leur  avoir  fait  infulteXes 
complices  de  la  rébellion  éprouvèrent 
la  même  cléVnence  du  Prince  qu’ils 
avoient  offenfé.  Il  pria  le  Sénat  de  ne 
point  les  traiter  à la  rigueur.  La  plus 
grande  peine  à laquelle  on  lés  fournit , 
fut  l’exil:  encore  en  furent-ils-bientôt 
après  rappel  lés.  'L’Hiftoire  fait  men- 
tion en  particulier  de  Flavius  Calvi- 
fius,  Préfet  d’Egypte  , qui  avoit  fait 
révolter  fa  Province,  & qui  néant- 
moins  ne  perdit  ni  les  biens  ni  la  vie  i 
& fut  fimplement  enfermé  dans  une 
ifle-:  6c  même  l’Empereur  fit  brûler  les 
mémoires  qu’il  avoit  reçus  contre  lui 
afin  qu’il  n’exillât  aucun' veflige  d’un 
crime  pardonné. 

' Ce  ne  fut  pas  fans  éprouver  quel- 
que contradiélion  que  Marc  Auréle 
tint  cette  conduite.  Plufieurs  trou^ 
voient  fon  inçlulgencj  excave  ; 
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kii  en  fut  même  fait  des  reproches, 
89  Si-Avidius  eût  vaincu  , lui  dit-on , 
SB  en  auroit-il  ainfi  ufc  à votre  égard  ? » 
La  réponfe  de  Marc  Auréle  eft  remar- 
quable. » Avec  ® la  vie  que  nous  rae- 
S9  nons  , dit -il,  & la  profdfion  qne 
» nous-  faifons  d’honorer  les  Dieux, 
• nous  n’avions  pas  à craindre  d^ctre 
SB-vaincus  ».  Il  croyoit  donc  que  la  ver-, 
tu  étoit  une  fauvegarde  contre  les  dif- 
graces  ; opinion  fouvent  convaincue 
de  faux  par  mille  expériences  contrai- 
res. C’étoit  chez  lui  néantmoins  un 
lyftême  réfléchi , & il  l’appuyoit  fur 
des  exemples.  Il  prétendoit  qu’aucun 
Empereur  Romain  n’avoit  eu  une  fin 
fünefte , qu’il  ne  l’eût  méritée  par  fes 
vices,  & il  citoit  en  preuve  Caligula , 
Néron , Othon , Vitellius , & Domi- 
tien.  Galba  l’emba^afloit  : mais  Marc 
'Auréle  ramenoit  ce  Prince  au  rang; 
des  autres , fur  ce  principe , dont  la 
vérité  pourroit  être  aifément  contef- 
tée  , que  l’avarice  efl:  la  plus  grande 
tache  quipuiffe  flétrir-la  vie  d’un  Sou- 
verain. Au  contraire  il  remarquait  que 
ni  aucun  de.  fes  quatre  derniers  prédé- 
cefleurs , ni  Auguile  , le  fondateur  du 

a Non  Gc  Dcos  colui-  I le  nos  vincer^.  jf^ùlcAf. 
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Gouvernement  Monarchique  , n’a* 
voient  fuccombé  , foit  à embûches 
foit  à révoltés  ; & que  les  entrepri- 
fes  formées  contre  les  bons  Princes 
avoient  toujours  échoué , & tourné  à 
la  perte  de  leurs  auteurs.  Mais  fi  ces 
induélions  peuvent  opérer  une  proba- 
bilité morale,  elles  font  bien  éloignées 
de  la  certitude  : & , à la  honte  du  gen- 
re humain , les  exceptions  n’en  font 
pas  rares. 

Marc  Auréle  , dans  le  plan  de  clé- 
mence qu’il  fuivit  à l’égard  des  rebel- 
les, eut  fur  tout  àréfifter,  comme  je 
l’ai  déjà  obfervé,  auxfollicitationsde 
Fauftine.  Elle  lui  avoit  écrit  * à ce  fu- 
jet , lui  alléguant  pour  motif  la  nécef- 
fité  de  pourvoir  à la  sûreté  de  fa  fa- 
mille par  des  exemples  de  févérité. 
Voici  la  réponfe  di  Marc  Auréle.»Ma 
» chere  Faufiine , en  me  prelfant  de 
» punir  les  complices  d’Avidius , vous 


* M.  de  Tillemont  foup- 
çonne  de  faux  les  lettres 
de  Faufiine  &•  la  réponfe 
de  Marc  Auréle , parce 
s'y  trouve  certaines 
circonjlances  difficiles  à 
concilier  avec  l’Hifioire. 
Ces  lettres  cependant  ont 
un  air  fort  naturel,  gui 
ne  rejfent  nullement  la 
ÿclion.  D'ailleurs  nous 


fommes  Ji  peu  înflruîts^ 
des  détails  hifiorigues,  6* 
des  dattes  précifes  des 
faits  dont  il  s’agit , çu’il 
me  paroit  bien  dur  de  re- 
jetter  des  pièces  ancien~ 
nés,  fans  autre  raifon  gue 
des  embarras  gui  peuvent 
venir  uniguement  ÿe  cç 
gue  nous  manguons  de  lu-> 
miéres  fuffifantes.  ' ■ - 
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5o  témoignez  votre  tendrefle  pour  vo- 
33  tremari  & pour  vos  enfans.  Mais  des 
» principes  fupérieurs  me  gouvernent, 
» & je  fuis  réfolu  de  pardonner  à la  fa- 
» mille  & aux  complices  du  rebelle. 
» J’écrirai  rniême  au  Sénat , pour  le 
» prier  de  modérer  l’ardeur  de  Ibn  zèle 
» dans  la  punition  des  coupables.  Je 
» fais  que  rien  n’eft  plus  utile  que  la 
» clémence  pour  attirer  à un  Empe- 
sa reur  Romain  l’amour  des  peuples. 
» C’efi:  cette  vertu  qui  a élevé  au  rang 
» des  Dieux  Cefar  & Augufte  : c’efi 
» elle  qui  a mérité  particuliérement  à 
» votre  pere  le  furnom  de  Pieux.  En 
» un  mot , fi  la  guerre  eût  été  termi-, 
» née.  au  gré  de  mes  vœux  , Avidius 
4>  lui-même  n’auroit  point  fouffert  la 
» mort.  Soyez  tranquille.  Je  crois 
30  pouvoir  dire  à auflî  bon  titre  que  le 
Pocre  Horace  : ^ Les  Dieux  me  pro- 
» tégent , ma  piété  eft  agréable  aux 
» Dieux  ». 

Marc  Auréle  , fuivant  qu’il  l’avoit 
marqué  à Faufiine  , écrivit  au  Sénat 
en  faveur  de  ceux  qui  s’étoient  mon- 
tré fes  ennemis.  » Je  vous  prie  & vous 
» conjure,  Meflîeurs , difoit-il  dans  fa 

a Di  me  tuenriir.  Dis  pietas  mea 
.....  conJi  eft.  Horat.  Od.  f.  17. 
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» lettre , de  ne  point  chercher  à ligna-* 

» 1er  votre  juftice , mais  à conferver 
» rhonneur  de  ma  clémence , ou  plû- 
» tôt  de  la  vôtre.  Qu’il  ne  foit  point 
» dit  que  le  Sénat  dans  l’afiàire  pré- 
» fente  ait  condamné  perfonne  à mort, 
» Je  vous  demande  qu’aucun  Sénateur 
» ne  foit  puni , que  l’on  ne  verfe  le 
» fang  d’aucun  homme  de  diftinélion; 
» que  les  éxilés  reviennent , que  ceux 
X dont  on  a confifqué  les  biens  les  re- 
X couvrent.  Plût  aux  Dieux  que  jp 
» pûfle  pareillement  rendre  la  vie  aux 
x^morts  ! Car  » on  n’approuve  jamais 
» dans  un  Empereur  la  vengeance  qu’il 
» tire  des  injures  qu’il  a fouffertes.  Si 
X on  eft  obligé  de  convenir  qu’elle 
X n’efl:  pas  injufte , on  la  taxe  de 
xgueur.  Vous  accorderez  donclepar- 
X don  aux  enfans  d’Avidius,  à fon  gen-; 
X dre,&  à fa  femme.  Que  dis-je,  le  par- 
X don  ? Ils  ne  font  point  criminels. 
» Qu’ils  paflfent  leur  vie  tranquille- 
» mentjfachant  qu’ils  vivent  fous  l’em- 
» pire  de  Marc  Âuréle.Qu^ils  jouilTent 
® d’une  partie  au  moins  de  leur  patri- 
to  moine , & de  leurs  bijoux  les  plus 

a Non  crtîm  unquam  | fi  iuftior  fuerit , acnot 
placer  in  Imperatorc  vin- I vidctur.  VidCAt^  Avid» 
jüâa  fuidoloris  : qux  er- 1 iz. 
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^ précieux.  Qu’ils  foient  riches  , & 
» exemts  de  toute  crainte  : qu’ils  ail- 
» lent  par  tout  où  il  leur  plaira  de  di- 
» riger  leurs  pas  ; & qu’ils  portent 
» chez  toutes  les  nations  les  preuves 
» de  ma  douceur  & de  la  votre.Après 
» tout  ce  n’efl  pas  un  grand  effort  de 
“ clémence , que  d’exemter  du  fup- 
» plice  la  femme  & les  enfans  du  chef 

* de  la  confpiration.  Je  vous  çrie  d’u- 
® fer  de  la  même  indulgence  a l’égard 
® de  fes  complices,  qui  font  de  l’ordre 
® du  Sénat  ou  de  celui  des  Chevaliers, 
» de  leur  épargner  la  mort , la  con- 
® fifcation  , la  crainte  , la  flétrilfurc , 

* l’infamie , & toute  efpéce  de  peine. 
® Je  3 mérite  que  vous  procuriez  à mon 
® Gouvernement  cette  gloire  unique  , 
® que  dans  une  caufe  de  rébellion  per- 
® fonne  n’ait  fouffert  la  mort  , li  ce 
® n’eft  dans  le  tumulte  & les  armes  à 
»Ia  main». 

Lorfque  cette  lettre  de  Marc  Au- 
i'éle  fut  lôe  dans  le  Sénat , elle  excita 
de  très  grands  applaudilTemens.  Vul- 
catius  nous  a confervé  les  acclamations 
qui  furent  prononcées  en  cette  occa- 

a Dctirpie  hoc  meis  I tu  cecidît , probetiir  oc- 
temporibiis , ut , in  caufa  I cifus. 
tytannidif^  ^ui  in  tumul-  ^ 
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lion.  Ce  que  fy  trouve  déplus  remar- 
quable par  rapport  à la  fuite  de  rHi7 
(toire , c’eft  que  le  Sénat  y demande 
pour  Commode  la  puiflfance  Tribuni- 
cienne.  J’obferverai  encore  que  parmi 
les  titres  que  le  zèle  & TafTeftion  pro- 
diguent à un  Empereur  fi  digne  d’ê- 
tre aimé , fe  trouve  celui  de  Philofo- 
phe , dont  Marc  Auréle , au  faîte  de  la 
grandeur  , fe  fentoit  flatté. 

Sa  clémence  à l’égard  de  la  famille  de 
fon  ennemi  ne  fut  fujette  à aucun  re~ 
tour.Il  pardonna  de  fi  bonne  foi  à ceux 
qui  appartenoient  à Caflîus  , qu’il  les 
admit  même  aux  honneurs  & aux  char- 
ges. Une  proteftation  de  fa  part , rap- 
portée par  Dion,  dépare  un  peu  la 
gloire  d’une  conduite  fi  haute.  Marc 
Àuréle , chez  cet  Hiftorien  , en  pref-  ' 
fantle  Sénat  de  faire  gracè  aux  coupa- 
bles , déclaré  que  s’il  n’obtient  pas  ce 
qu’il  demande,  il  cherchera  les  moyens 
de  fe  procurer  une  prompte  mort  : lan- 
gage outré , & qui  feroit  capable  de 
faire  douter  de  la  fincérité  des  fenti- 
mens  de  celui  qui  l’emploie  , fi  les  ef- 
fets n’en  corrigeoient  l’impreflîon. 

La  révolte  de  Caflîus,  Syrien  d’ori- 
gine & Gouverneur  de  Syrie,  donna 
lieu  d’obferver  qu’il  étoit  contre  la  fai-: 
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ne  politique  de  confier  l’autorité  dans 
un  pays  à un  homme  qui  pouvoit  y être 
déjà  puiflant  par  fa  parenté  & par  fes 
liaifons.  Pour  prévenir  un  pareil  dan- 
ger , on  fit  un  réglement  qui  portoit 
défenfe  de  mettre  à la  tête  d’une  Pro- 
vince quiconque  y auroit  pris  naif- 
fance. 

Je  ne  dois  pas  omettre  ici  une  cir-  Aucun  cliré- 
conftance  des  troubles  d’Orient , qui  par"  à"^a^ié- 
eft  tout-à-fait  glorieufe  pour  notre  Re- 
ligion  : c’ell  qu’aucun  Chrétien  nefa- -fertu//.  Jpo- 
vorifa  les  deffeins  criminels  de  Caf-^‘’5* 
fius.  Perfonne  n’étoit  plus  fidèle  aux 
Empereurs , que  ceux  qu’’aucun  fup- 
plice  ne  pouvoit  contraindre  à leur 
rendre  les  honneurs  qui  ne  font  dûs 
qu’à  Dieu. 
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5^8  Sommaire. 

§.  III. 

Marc  Aurêle  vîfite  'les  'Provinces  /O- 
rienu  Papiers  de  Cajftus  brûlés  fans 
avoir  été  lus.  Marc  Awréle  par- 
donne aux  villes  & aux  peuples  qui 
avaient  fuivî  le  parti  de  Caffîus*  Il 
maintient  la  paix  avec  les  Rois  d’O-  - 
rient.  Mort  de  Faufiîne.  Déréglemens 
de  fa  conduite.  Patienté  exceffive  de 
Marc  Auréle  à cet  égard.  Il  lui  fait 
rendre  les  honneurs  divins  après  fa 
mort.  Il  prend  une  concubine.  Il  vifite 
Alexandrie  & Athènes.  Il  revient  en 
Italie.  Expofé  de  fa  conduite  trop  in- 
dulgente à t égard  de  f on  fils  Com^ 
mode.  Mauvais  caraüére  de  ce  jeu- 
ne Prince.  Triomphe  de  Marc  Aa- 

. réle.  Largejfes.  Il  pajfe  près  de  deux 
ans  à Rome.  Renouvellement  de  la 
guerre  des  Marcomans.  Mariage  de 
Commode.  Requêtejinguliére  des  Phi- 
lofophes  à Marc  Auréle.  Ilpartp>our 
la  guerre  , & remporte  de  grands 
avantages.  Il  meurt  en  Pannonie.Fa- 
mille  de  Marc  Auréle.Tout  l'Empire 
pleure  fa  mort.  On  lui  rend  toutes 
fortes  d'honneurs  divins  & humains. 
Fléaux  publics  contre  lefquels  fa 


Ck 


Sommaire.  .34^ 
douceur  fervit  de  remède.  Il  ^erfé- 
cuta  les  Chrétiens.  Philofophes  célé~ 
hres  fous  fon  règne.  Marc  Aurèla 
lui-même.  Crefcent  & Celfe.  Sextus 
Emfiricus.  Demonax.  Apulée.  Lur- 
cien , ennemi  des  Philofo^hes.  Autres 
Ecrivains  en  différons  genres.  Ga-r 
lien.  Paufanias.  Aulugelle.  Polyè- 
nus*  Hermogène.  Hijloire  du  faux^ 
devin  Alexandre* 

Quoique  la-rcbellion  de  Ca(^ 

lîus  eût  été  étouffée  prefque  dans  vin«s*^*d’o- 
là  naiflance  , Marc  Auréle  jugea  avec  ^ 
raifon  qu’une  auffi  grande  agitation  càpit.  M. 
devoir  avoir  laifTé  dans  les  Provinces 
d’Orient  quelque  refte  d’ébranlementr. 
qui  avoir  befoin  d’être  calmé  par- far 
préfence.  Il  partit  donc  pour  les  aller 
vifiter , & en  même  tems  qu’il  eut  foirr 
d’y  faire  revivre  le  refpecl  pour  fon  au- 
torité, il  y laiffa  par  tout  des  témoigna-; 
ges  de  fa  clémence. 

On  lui  préfenta  tous 
vés  chez  Caflîus  après 
mémoires  contenant  la  preuve  des  in- 
telligences qu’il  avoir  entretenues  en 
différentes  parties  de  l’Empire.  Marc 
'Auréle  les  brûla  tous  fans  les  lire , di- 
faot  2 gu’jl  ne  yoqloit  point  fe  mer- 


les papiers  troû-  ! 

fa  mort,  lettres , léj  Ans  avoir 
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tre  * dans  le  cas  d’être  force  de  haïr; 
Quelquesuns  ont  fait  honneur  de  cette 
aélion  à Martius  Vérus , que  l’Empe- 
reur avoit  charge  de  faire  la  guerre  au 
rebelle.  Ils  difent  que  ce  Général  de- 
venu maître  des  papiers  de  Caflius  les 
brûla,  ne  doutant  point  que  Marc  Au- 
réle  ne  lui  en  fût  gré , ou  en  tout  cas 
prêt  à courir  les  rifques  de  fon  indi- 
gnation , parce  qu’il  aimoit  mieux  pé- 
rir feul,  que  de  çaufer  la  perte  de  beau- 
coup d’autres.  Soit  que  Marc  Auréle 
ait  détruit  lui  - même  ces  mémoires 
odieux , foit  qu’il  ait  trouvé  bon  que 
fon  Général  lui  en  ôtât  la  connoiffan- 
ce,fa  douceur  mérite  les  mêmes  éloges. 

Marc  Aiircle  JJ  pardonna  aux  villes  & aux  peu- 

If’ardorme  aux  , ^ i i • j 

villes  & aux  plcs  qui  avoient  embraflé  le  parti  de 

[voFen!  fum  La  fcuIc  vHle  d’Antioche , qui 

le  parti  deavoitété  plus  ardente  & plus  opiniâ-, 
qyg  jgg  autres  ^ns  la  rébellion  ; 
relTentit  dabord  quelques  effets  de  fa 
jufte  colère.  Il  ne  voulut  point  l’ho-, 
norer  de  fa  préfence , lorfqu’il  vint  en 
Syrie,  & il  y envoya  une  Ordonnance 
• févére,  qui  interdifoit  aux  habitans 
d’Antioche  ce  qu’ils  aimoient  le  plus , 
les  fpeélacles  & les  divertilfemens  pu- 

a Ne  , in/Iciiatoribus  I dam  haberc  polTct  often- 
•ognitis , invitus  ^uof-  1 fos.  Amm,  Mire,  l. XXL 
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l)lics , & même  toute  afTemblée  > toute 
délibération  en  commun  , tout  exer- 
cice de  ce  que  nous  appellerions  offi- 
ces municipaux.  Mais  le  reflentimenc 
de  ce  bon  Prince  n’étoit  pas  de  lon- 
gue durée.  Il  ne  put  tenir  contre  les 
marques  que  ceux  d’Antioche  lui  don- 
nèrent de  leur  repentir.  Il  leur  rendit 
leurs  privilèges , & vifita  leur  ville 
avant  que  de  fortir  de  la  Province. 

Pendant 

Rois  d’Ori  ^ 

lui  faire  leur  cour  , & il  y reçut  uncic»» 
Ambaffiade  du  Roi  des  Parthes.Sa  ve- 
nue en  ces  contrées  inquiétoit  fans 
doute  des  Princes  qui  connoiflbient 
mieux  la  puiflànce  de  l’Empereur  Ro- 
main, que  fa  modération.  Toujours  fa- 
ge  & libre  d’ambition , Marc  Aurèle 
maintint  la  paix,  renouvella  les  trai- 
tés, fe  fit  aimer  des  Princes  & des  peu- 
ples, & lailfapar  tout  des  monumens 
d’une  Philofophie  qui  ne  confifloit 
pas  dans  de  beaux  difeours , mais  dans 
des  effets  réellement  utiles  à la  fociété 
humaine. 

Il  avoit  mené  avec  lui  Faufline  fa 
femme  , & il  la  perdit  dans  ce  voya-  mo  \ 
ge.  Elle  mourut  dans  un  village  de  la 
.Cappadoce , fitué  près  du  mont  Tau-  ” * 


qu  il  etoit  en  Syrie , les  H maintien: 
:nt  s’emprèfférent  de  venir 
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rus , & appelle  Halala  , oii  elle  fut  at- 
taquée d’un  mal  futit  & imprévû,  qui 
l’emporta  fur  le  champ.  Ceux  qvii  l’ont 
accufee  dé  s’être  rendu  complice  ou 
plutôt  inftîgatrree  de  la  rébellion  de 
Caffius , n’ont  point  regardé  fa  mort 
comme  naturelle.  Si  ils  ont  fuppofé 
qu’elle  fe  l’étoit  procurcee^'à  -deflein  , 
dans  la  crainte  que  fes  feerétes  me- 
nées ne  fulfent  découvertes.  Mais  nous 
avons  déjà  remarqué  que  fes  intelli- 
gences avec  le  rebelle  ne  font  point 
prouvées  ; & conféqyemment  nous  ne 
cherchons  point  de  myflére  dans  fa 
mort , dont  la  caufe  fut  une  goutte 
remontée. 

pér^glèmens  Sur  le  genre  de  vie  qu’elle  avoit 
fa  ^ J]  g qu’une  voix.  Tous  les 

Auteurs  conviennent  qu’elle  fut. une 
fécondé  Melfaline.  Ils  font  meme  en- 
trés fur  cet  article  dans  des  détails  que 
la  pudeur  nous  oblige  de  fupprimer. 
Qu’il  nous  fuffife  d’obferver  qu’elle 
donna  ample  matière  de  foupçonner 
la  légitimité  de  là  naiffance  de  fon  fils 
Commode  , qui  n’ayant  que  des  in- 
clinations baffes  & fanguinaires , parut 
plus  digne  fils  de  quelque  gladiateur 
gue  de  Marc  Auréle. 

Jîes  défgrdres  de  F^uftine  ne  furent 
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^oint  ignorés  de  fon  époux , qui , par 
une  patience  pouffée  faus  doute  trop  Marc  Améie 
loin , ne  s’en  émut  en  aucune  façon,  éc  * ^2“*^ 

IbufFrit  avec  un  flegme  inexcufable  ce 
- qu’il  luj  étoit  honteux  de  ne  pas  em- 
pêcher. Comme  on  l’exhorto^t  à répu- 
dier une  femme  qui  le  déshonoroit, 

» Il  faudra-done,  répondit-il , lui  ren- 
» dre-  fa-  dot  Burrhus  autrefois- en 
avoit  dit  autant  à Néron  fur  le  fujet  . 
d’Oéhvie  : mais  le  cas  étoit  bien  dif- 
férenrt.Marc  Auréle  fit  plus  : il  inventa 
pour  Faufline  un  titre  d’honneur  juf^ 
qu’alors  inufité , & il  l’appella  Mere 
des  armées  & des  camps  ; &•  comme 
s’if  eut  voulu  poufler  jufqu’au  dernier 
' excès  un  fi  indécent  Stoïcifme.,  il  ac- 
corda même  des  dignités  & des  em- 
plois à ceux  qui  entretenoient  des  in«- 
trigues.  criminelles  avec  fa  femme. 
L’Hiftoire  en  nomme  plufieurs  : on  les 
connoiflbit  dans  le  public  : & la  tran- 
quille indolence  de  l’Empereur  fut 
jouée  au  théâtre  lui  préfent. 

Il  fuivit  le  même  plan  de  diflîmula-  ' iriui  rair 
tion , même  après  que  la- mort  l’eût  dé-  [fonn7ur/d1- 
livré  de  cette  indigne  époulè.  Il  pria  vins  après 
le  Sénat  de  lui  décerner  les  honneurs 
divins  & de  lui  conftruire  un  temple. 

Le  Sénat  y confentit,.&  ordonna. 
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§ Histoire  des  Empereürs. 
plus  que  dans  le  temple  de  Vénus  à 
Rome  on  plaçât  des  ftatues  de  Marc 
Auréle  & de  Fauftine  en  argent, & que 
devant  ces  ftatues  toutes  les  jeunes 
filles  qui  [fe  marieroient , vinflent  avec 
leurs  futurs  époux  offrir  un  facrifice  ; 
que  l’on  portât  au  théâtre  l’image  de 
Fauftine  en  or  , toutes  les  fois  que 
Marc  Auréle  affifieroit  au  fpeéfacle  , 
qu’on  la  mît  dans  la  meme  place  qu’el-^ 
le  occupoit  vivante , Sc  que  les  pre- 
' miéres  Dames  de  la  ville  priffent  féan- 
ce  tout  autour  , comme  pour  lui  faire 
^ cortège.  Aux  filles  Faufliniennes  éta- 
blies par  Tite  Antonin , Marc  Auréle 
en  ajouta  de  nouvelles  en  l’honneur  de 
fa  femme.  'A voit-il  donc  delfein  d’in- 
viter toutes  les  femmes  & toutes  les 
filles  de  Rome  à devenir  des  F aufiines? 

Il  s’étudia  à immortalifer  paq  des 
monumens  de  toute  efpéce  , le  nom 
d’une  femme  à qui  rien  ne  convenoit 
mieux  que  d’être  oubliée.On  voit  er.^ 

74. core  aujourd’hui  dans  le  Cabinet  du 
Capitole  un  fragment  de  l’arc  de 
triomphe  de  Marc  Auréle  , où  efl;  re- 
préfentée  l’apothéofe  de  Fauftine.  Il 
établit  une  colonie  dans  le  village  où 
elle  étoit  morte , & il  en  fit  une  ville  - 
qui  fut  appellée  Fauftinopolis.  ’Enfin 
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te  qui  paffe  toute  mefure,  c’eftque^ 
dans  un  ouvrage  où  rien  ne  lui  impo-  ‘ 
foit  la  néceflité  de  parler  deFauftine  9 
il  en  fait  l’éloge,  & il  fe  félicite  & re- 
mercie les  Dieux  de  ce  qu’ils,  lui  ont 
donné  une  époufe  pleine  de  douceur  9 
tendrement  attachée  à fon  mari , fim- 
ple  & unie  dans  fes  manières.  C’eftlà 
outrer  la  bonté  : c’eft  ne  fe  pas  fouve- 
nir  que  toutes  les  vertus  confident 
dans  un  fage  milieu , au  delà  duquel 
elles  deviennent  de  vrais  vices. 

C’eft  encore  un  trait  qui  me  paroît 
fingulier  dans  un  autre  genre , que  ce  c.ipk.  M. 
Prince  âgé  alors  de  plus  de  cinquante- 
quatre  ans,  & toujours  infirme,  ait  pris 
une  concubine  après  la  mort  de  fa  fem- 
me. Fabia,ouFadia,  fœur  de  L.  Vé- 
rus,  fouhaita  paflionnément  de  l’épou- 
fer  pour  devenir  Impératrice.  Marc 
Auréle  crut  avec  raifon  ne  pas  devoir 
donner  une  belle- mere  à fes  enfans. 

Mais  il  n’eut  pas  la  force  de  fe  palTer 
d’une  concubine , & il  choifit  la  fille 
de  l’Intendant  de  la  maifon  de  fa  fem- 
me. 

Je  reprens  la  fuite  des  voyages  en-  Il  vîfitc  Ale* 
trepris  par  Marc  Auréle  après  la  ré- 
volte  & la  mort  de  Caflîus.  De  la  Sy- 
rie  il  pafta  en  Egypte , & vint  à Ale-  ^ 
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xàndrie , qui  avoit  témoigné  aflez  de 
chaleur  pour  le  parti  du  rebelle.  Gom- 
me néantmoins  les  Alexandrins  n’a- 
voient  pas  été  auffi  loin  que  ceux 
d’Antioche , il  leur  pardonna  fans  dif- 
ficulté.Il  fe  familrarifa  même  avec  eux, 

& il  vécut  dans  leur  ville  comme  ci- 
toyen , comme  Philofophe  , plutôt 
que  comme  Empereur. 

Après  qu’il  eût  rétabli  l’ordre  & le 
calme  dans  toute  la  contrée  orientale 
de  l’Empire,  fe  difpofant  à revenir  en 
Italie , il  pafla  par  Athènes.  If  s’y  fît 
initier  aux  myftéres  de  Gérés  Eleufî- 
n'e.  Il  gratifia  les  Athéniens  de  divers 
* privilèges  honorifiques  & utiles  : & 

' comme  cette  ville  avoit  été  de  tout 
tems  la  mere  des  Arts  & des  Sciences, 

‘ V & qu’elle  attiroit  un  concours  infini 
d’étrangers  , qui  venoient  y puifer  la 
doélrine.,  il  compta  que  fonder  des 
Profeflfeurs  à Athènes , c’étoit  fe  ren- 
dre le  bienfaiteur  du  genre  humain,  &c 
il  en'  établit  avec  de  bons  gages  pour 
toutes  les  parties  des -belles  connoif- 
fances. 

ÎI  revient  en  En  revenant  en  italie , il  fut  battu 
Italie,  jg  tempête.  Il  arriva  néantmoins 

heureufement  à Brindes  , & fur  le  . 
champ  il  prit  la  toge  ou  l’habit  de  paixj*. 
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lui  & toute  fa  fuite.  Jamais  il  n’avoic 
foulFert  que  les  foldats  paruffent  en 
habit  de  guerre  à 'Rome  ni  dans  l’£-  ^ 
talie. 

Ce  fut  un  grand ’ftïjet^e  joie  pour 
la^Capitale  que  le  retour  triomphant 
de-Marc  Auréle.Il  revenoit  vainqueur 
. des  Marcomans  & des  Quades,  -Sc  pa- 
cifîcateur  de  tout  l’Orient'.  A l’o'ccc^- 
fion  de  tant  d’heureux  fuceès  la  mai- 
fon  Impériale  avoit^reçû  des  accroif-, 
femens  d’honneurs  & de  dignités. 
L’Empereur  pendant  fon  voyage  avoit 
nommé  Pompéien  fon  gendre  au  Con-  “* 
fulat,  & accumulé  fur  la  tête  de  Com- 
mode fon  fils  plufieurs  titres  qui  l’ap- 
prochoient  -du-rang-fuprême , auquel 
il  l’éleva  peu  après.  Le  peuple  fc  ré- 
jouilfoit  de  voir  croître  ce  jeune  Prin- 
ce en  fplendeur  & en  éclat  comme  en 
âge  : mais  bien  à tort,'&  il  faut  avouer 
que  dans  la  conduite  de  Marc  Auréle 
à l’égard  de  fon -fils  on  reconnoît  plu- 
tôt un  pere  indulgent, qu’une  ame  forte 
& douée  d’un  dikernement  judicieux. 

Commode  s’étoit  montré  dès  fes  Expofé  ie 
premières  années  tel  qu’il  fut  dans 
fuite,  fans  élévation  , fans-fentiment , genre  à l’c- 
fans  courage , docile  à tputes  les  mau-  Hs'^comio- 

ya^es  impreffions  rebelle  à Ç94ÇÇ  Mauvai» 


I 


i - I 


Digitizt:;:  by  Googk 


55S  Histoire  des  Empereurs. 
caraAJre  de  péce  de  bien  qu’on  voulût  lui  infpirer 
un  goût  décidé  pour  le  plaifir  , une 
Lamprîd.  aveffion  violente  pour  le  travail.  S’il 
ÇçmmQd.i.20 quelque  talent,  c’étoit  pour  ce 
qui  ne  convenoit  point  à fpn  rang.  Il 
favoit  tourner,  danîer,  chanter  : il  étoit 
comédien,  gladiateur.  Mais  les  maîtres 
dont  Ion  pere  l’environna  pour  lui  for-> 
paer  l’efprit  & lecœur,&  les  leçons  de  là-: 
geffe  & de  vertu  qu’il  lui  donna  lui-mê- 
me, ne  trouvèrent  dans  ce  jeune  Prince 
ni  ouverture  ni  bonqe  volonté.  Telle 
cft  ^ la  force  du  caraélére,  dit  i’Hifto- 
rien  , ou  des  mauvais  confeils  des  gens 
de  Cour.  Les  pallions  parurent  en  lui 
de  bonne  heure , & fon  enfance  com-^ 
mença  déjà  à fe  fouiller  par  la  débau- 
che. Dès  l’âge  de  douze  ans  il  mani- 
fefta  fa  cruauté , en  ordonnant  que  l’on 
jettât  dans  une  fournaife  ardente  celui 
qui  ne  lui  avoit  pas  chauffé  fuffifam- 
ment  fon  bain  : & il  fallut  que  fon  pré- 
cepteur fît  brûler  dans  la  fournaife  une 
peau  de  mouton , dont  l’odeur  frappât 
le  jeune  Prince,  & pût  lui  faire  croire 
que  Tes  ordres  avoient  été  exécutés. 

Il  n’eft  pas  aifé  de  décider  quelle 
conduite  Marc  Auréle  devoit  tenir  à 

a Tantum  valet  inge-  I Aüla  inftimtorej  babeit^ 
QÜ  vi$  J aut  conun  ^ui  in  | tur.  Lmprid, 


Marc  Aurele,  Liv.  XX. 
l’égard  d’un  tel  fils.  Julien  tranche 
difficulté , & il  ne  craint  point  d’af- 
sûrer  qu’ayant  un  gendre  d’un  âge 
mûr , homme  d’un  mérite  éminent , 
capable  de  gouverner  l’Empire,  & en- 
tre les  mains  duquel  Commode  auroic 
été  raille  fois  mieux  qu’entre  les  Tiennes 
propres , Marc  Auréle  auroit  dû  faire 
Pompéien  Ton  fuccefleur.Jen’ofeadop-r 
ter  entièrement  un  jugement  fi  hardi.  Je 
me  contente  d’obferver  qu’il  s’en  falloic 
beaucoup  que  la  fucceflîon  ne  fût  fixée 
chez  les  Romains,  comme  parmi  nous,’ 
par  une  loi  invariable  ; que  dans  Téta- 
blifTement  d’un  Empereur  il  y avoit  tou-* 
jours  au  moins  une  image  d’éleélion;& 
que  Marc  Auréle  n’auroit  rien  fait  de 
contraire  à la  conftitution  du  Gouver? 
nementjs’il  fe  fût  donné  par  adoption  un 
fuccefleur  au  préjudice  de  Ton  indigne 
fils.  Il  étoit  bien  éloigné  de  penfer  de 
cette  façon.  Il  n’eft  point  de  précauf 
tions  qu’il  ne  prît  pour  aflfûrer  le  trône 
à Commode  , & il  fit  même  pour  lui 
ce  qui  étoit  jufques-là  fans  exemple. 

Après  l’avoir  nommé  Céfar,  lorfqu’il 
étoit  encore  enfant , l’avoir  introduit , 
dès  qu’il  commença  fa  quatorzième 
année , dans  tous  les  collèges  de  Prê- 
tres publics , en  luidçnnint  la 
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année  larobe,virile , il  le  déclara  Prin- 
ce -de  la  jeuneflc.  Cette  cérémonie 
, fe  -fit  le  fept  Juillet  de  Tan -de  Rorne 
Dîo,  6*  925.  au  milieu  de  l’armée  de  Panno- 

^apir.  M,  nie , où  Marc  Auréle  avoit  mandé  fon 
^ * iîls , fur  la  première  nouvelle  de  la  ré- 

volte de  Caflius , voulant  fans  doute 
•montrer  aux  malintentionnés  un  fuc- 
celTeur  fprti  de  l’enfance  , & déjà  en 
âge  de  lui  fervir:de  foutien.  Jurques-li 
•Marc  Auréle  ne-  faifoit  qu’imiter- ce 
qui  avoit  été  pratiqué par.AuguileSc 
par  plufieurs  autres  Empereurs  , & 
Commode  étoit  encore  fi  jeune , que 
i’on  pouvoir  n’en  pas  dcfefpérer, 

dnt^z*'  -Syrie de  L’X)-' 

■ rient  ‘Marc  Auréle  emmena  fon  fils  a- 


veclui,  & il  lui  communiqua  alors, 
ou  durant  le  voyage,  la  puilfance  Tri- 
bunicienne , conformément  au  défir 
que  le  Sénat  en  avoit  témoigné  dans 
•fes 'acclamations.- Commode  fut  donc 


revêtu  de  ce  titre , qui  caraélérifoit  le 
pouvoir  fuprême  , n’ayant  pas  quinze 
ans  accomplis,  C’étoit  là  une  nou^ 
veauté.  Jamais  aucun  Prince  n’avoit 


• été  porté  fi  jeune  à une  telle  élévation. 
Marc  Auréle  alla  encore  plus  loin.  Il 
fit  proclamer  fon  -fils  lmperat»r  avec 
#ui,à  i’occafiçn  de  quelque  viéloire 

doni 
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dont  nous  n’avons  pas  de  connoiflance  • 
certaine  : il  l’aflbcia  au  triomphe  qu’il 
célébra , comme  nous  le  dirons  bien- 
tôt, le  vingt-trois  Décembre  de  l’aii 
deRpm'ép27.  & l’ayant  nommé  Con- 
ful  pour  l’année  llîivante , après  une 
difpenfé  d âge  obtenue  du  Sénat , en- 
fin j.pour  ne  laifler  aucune  diftindion  Tiihm.  M, 
de  titres  entre  lui  & fon  fils  , il  lé  fit 
déclarer  Augufte.  C’efi:  ce  qui  étoit 
abfoluroent  làns  exemple  ,&  ce  qu’il 
eft  impoflîble  d’exculèr.  . . 

- Il  ejut  bientôt  lieu  de  s’en  repentir.  Lamprîii 
Car  ce  jeune  Prince  fe  .voyant  élevé  fi 
haut»,  prétendit  être  devenu  le  maître 
de  fa  conduite.  Il  ne  voulut  plus  fouf- 
frir les-moniteurs  exads^  vertueux; 
que  Ton  pere  avoit  mis  auprès  de  lui  : 
il  s’attacha  des  hommes  fans  mœurs,  ôc 
qui  flattojent  fes  mauvais  penchans.  ' 

Marc  Auréle  entreprit  de  les  lui  ôter  : 
il  les  fit  fortir  du  Palais.  Mais  la  dou- 
leur qu’en  eut  Commode  l’ayant  ren- 
du malade , ce  pere  foible  eut  la  mol- 
lelTe  de  remettre  auprès  de  fon  fils  des 
ecnfeillers  de  corruption  & de  débau- 
che. Le  j’eune  Prince  fe  livra  alors  à 
toutes  fortes  d’excès.  Le  vin  , les  fem- 
mes , le  )‘eu  , furent  fes  feules  occupa- 
tions. Non  content  de  remplir  la  ville 
Tome  VIÎI*  Q 
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de  fes  défordres , il  changea  le  Palais 
même  en  un  lieu  d’infamie.  11  fit,  au 
moins  dans  le  fecret , les  indignes  per- 
fonnages  de  cocher  & de  gladiateur  : 
il  s’avilit  par  les  plus  ferviles  & les 
plus  honteux  miniftéres  : en  forte  qu’il 
paroiflbit  plutôt  né  pour  l’opprobre 
que  pour  la  haute  fortune  à laquelle  le 
'Idmprli.  fort  l’avoit  defiiné.  Et  Marc  AurélC' 
Cvmmod.  12.  pg  obligé  de  foulfrir  ce  qu’il  s’é-^ 
toit  mis  hors  d’état  d’empêcher. 

Pour  ne  point  interrompre  l’expofé 
de  la  conduite  de  ce  Prince  à l’égard 
de  fon  fils , j’ai  un  peu  anticipé  l’ordre 
des  tems.  Je  dois  parler  maintenant  de 
ce  que  fit  Marc  Auréle  à fon  retour  à 
Rome. 

Triomphe  de  H triompha  avec  Commode , ainfi- 

VldrcAurélc*  jTV/r  o 

LargefTes.  quc  je  1 ai  dit , des  Marcomans  & au- 
nations  Germaniques  qu’il  avoir 
Aurel,  vaincues.C’étoit  fon  fécond  triomphe: 
& il  l’accompagna  de  jeux  , de  fpeéla- 
cles  , de  libéralités  qui  paflerent  tout 
ce  qu’avoient  fait  fes  prédéceffeurs  en 
pareille  rencontre.Dion  témoigne  quc- 
l’Empereur  rendant  compte , fuivant 
l’ancien  ufage,  au  peuple  alTemblé , des 
exploits  de  fon  commandement  mili- 
taire , obferva  que  fon  abfence  avoir 
été  de  plufieurs  années.  » De  huit , a* 


Marc  Aurele  , Liv.  XX.  3(^5" 
s’écria  la  multitude  : & au  même  mo- 
ment tous  les  affiftans  figurant  ce  nom-- 
bre  avec  leurs  doigts  , firent  enten- 
dre qu’ils  demandoient  autant  de  piè- 
ces d’or  par  tête,  que  l’abfence  de 
l’Empereur  avoit  duré  d’années.  » Eh 
» bien,  huit  » , répondit  Marc  Auréle: 

& en  effet  on  difîribua  par  fon  ordre 
à chaque  citoyen  deux  cens  deniers,' 
dont  la  valeur  égaloit  huit  pièces  d’or. 

Jamais  aucun  Empereur  n’avoit  porté 
fi  loin  la  libéralité  à l’égard  du  peu- 
ple. C’efl:  à ce  même  tems  que  Dion 
rapporte  la  remife  accordée  à tous  les  ' 
fujets  de  l’Empire , ainfi  que  je  l’ai  dit 
par  avance,  de  ce  qu’ils  pouvoient  de- 
voir au  Fifc  & au  Tréfor  public  pour 
un  efpace  de  quarante-fix  ans  ; & les 
largefles  faites  à la  ville  de  Smyrnefu- 
rieufement  maltraitée  par  un  tremble- 
ment de  terre. 

Il  paroît  que  Marc  Auréle  revenu  n paflc  pris 
d’Orient  paffa  près  de  deux  ans  à Ro-  ^ 

me  : & il  employa  ce  tems  de  tranquil-  Capir,’ 
lité  à réformer  divers  abus  dans  l’adini- 
niftration  des  affaires  , & à établir  de 
plus  en  plus  le  bon  ordre  dans  le  Gou- 
vernement. Mais  ces  foins  furent  inter- 
rompus par  la  nécefïîté  de  retourner  fur 
le  Danube , & de  reprendre  la  guerre, 
contre  les  Marcomans.  Q ij 


II 
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Renouvel-  Je  ne  fçais  fi , lorfque  Marc  Aurcle 
guerre  des  avoit  quitté  la  Uermanic  pour  palier 
j^arcomans.  en  Orient , cette  guerre  étoic  vérita-  - 
blement  terminée.  Il  paroît  plus  pro- 
bable qu’il  en  fubfifta  toujours  quel- 
ques relies,  maisalTez  languilTans.Elle 
avoir  tant  de  branches  , un  fi  grand 
nombre  de  peuples  y entroient , que 
c’étoit  une  hydre  , qui  abattue  d’un 
côté  fe  ranimoit  de  l’autre.  Peut-être 
aufli  le  renouvellement  de  la  guerre 
doit-il  être  attribué  à l’ambition  des 
Romains,  qui  ne  laiflfoient  en  paix  les 
rations  Germaniques  , que  lorfqu’ils 
étoient  occupés  ailleurs  ; & qui  reve- 
noient  à la  charge, dès  qu’ils  n’avoient 
plus  d’autres  affaires  fur  les  bras.  On 
ne  peut  pas  douter  que  Marc  Auréle 
n’eût  deffein  de  réduire  la  Marcoma- 
nie  en  Province  Romaine, 

Cijjzc.  Pertîn  Quoi  qu’il  en  foit  de  la  caufe,  l’effet 

^ • eft  certain.  Pertinax,  qui  avoir  accom- 

pagné Marc  Auréle  en  Syrie , fut  de- 
là envoyé  fur  le  Danube  pour  arrêter 
les  courfes  des  Germains  ; Ôc  les  deux 
Pzo.Quintiles , freres  célébrés  par  l’union 
inaltérable  qui  régna  toujours^  entre 
eux , & recommandables  d’ailleurs  par 
leur  habileté  dans  la  guerre  , par  leur 
expérience , par  leur  courage , ayanp 
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été  chargés  , en  la  place  de  Pertinax  , 
ou  conjointement  avec  lui , de  réduire 
ces  fiers  ennemis  , ne  purent  y réuflîr  , 
ni  forcer  les  Barbares  à fe  loumettre. 
Marc  Auréle  jugea  donc  fa  préfence 
néceflâire  fur  les  lieux , & il  réfolut  de 


fe  tranfporter  de  nouveau  aux  envi- 
' rons  du  Danube  , & d’y  mener  avec 
lui  fon  fils  Commode , tju’il  maria  dans  Manage  it 
ce  même  tems  à Crifpine, fille  de'Brut-  %. 
tius  Præfens  perfonnage  Confulaire. 

Dion  remarque  qu’il  pratiqua  une  cé-* 
rémonie  ufitée  dès  les  plus  anciens 
tems  pour  les  déclarations  de  guerre  , Uv.  I, 

& qu’il  lança  du  côté  du  pays  ennemi 
une  pique  que  l’on  gafdoit  pour  cet 
ufage  dans  le  temple  de  Bellone. 

On  raconte  une  circonftance  bien  Requête  fin- 
finguliére  de  fon  départ.  C’eft  quelesg^l'j'j^^p,^^” 
Philofophes  de  fa  Cour  le  voyant  s’en- h Marc  a«- 
gager  dans  une  guerre  dont  il  pourroit  ylŸcnt.AvU. 
bien  nC  pas  revenir , craignirent  qu’a-  3.  6* 
vec  lui  ne  périlTent  les  plus' fublimes‘^“*^^^'^^^’ 
fecrets  delà  Philofophie,  dont  il  étoit 
inflrüit  mieux  que"perfonne  , &con- 
féquemment  le  prièrent  de  les  leur  ex- 
pliquer fans  nulle  réferve  : & il  eut , 
oit-on  , la  complaifance  de  leur  faire 


de  favantes  leçons.pendant  trois  jours. 
Je  ne  fais  quel  cas'  on  doit  faire  de  ce 

Q iij 
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récit  de  deux  Ecrivains,  dont  le  mérite 
n’eft  pas  grand.  Mais  je  trouve  dans 
Ai.  Aurel. de  Marc  Auréle  lui-même 
une  façon  de  penfer  plus  convenable 
à un  Prince.  Il  fe  loue  de  Junius  Ru- 
fticus , qui  lui  a appris  à ne  point  don- 
ner dans  le  goût  des  Sophiiles , à ne 
point  eompofer  des  dilTertations  Phi- 
lofophiques  , à ne  point  débiter  des 
difcours  moraux.  Un  Prince  doit  fans 
doute  être  au  fait  des  régies  des 
mœurs,  & en  montrer  Pexemple  vivant 
dans  fa  conduite.  Mais  il  laiffe  à d’au- 


tres le  foin  d’en  faire  des  leçons, 
il  part  pour  Marc  Auréle  partit  le  cinq  d’Août 
J®  ’^^de  Tan  de  Rome</2p.  Nous  fommes 
gSTavan-peu  inftruits  du  détail  de  fes  exploits. 


lavons  feulement  que  lescho- 
Anz.aru  i5*.fes  réuflîflüient  au  gré  de  fes  vœux. 

Paternus  remporta  fur  les  Barbares  une 


grande  viéloire  , en  vertu  de  laquelle 
Marc  Auréle  fut  proclamé  Imperator 
pour  la  dixiéme  fois.Pertinaxfefigna- 
la  auflî  dans  la  Mœfie  & dans  la  Dace. 


Déjà  Marc  Auréle  feflattoit  d’achever 
bientôt  de  fubjuguer  des  ennemis  juf- 
ques-là  indomptables  : lorfque  la  mort 
le  prévint , deux  ans  après  fon  départ 
de  Rome. 
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Il  tomba  malade  à Vindobona  *■  en  «• 

TJ  • HIT  • 1 1 J*  r Pannonie. 

rannonie.  Mais  la  maladie,  li  nous  en  capit.  m. 
croyons  Dion  , ne  fut  pas  la  caufe  de^^^^-  ^7-  *»• 
fa  mort , qui  doit  être  attribuée  au  cri-  HiroàianA.u 
me  de  Tes  médecins  gagnés  par  Com* 

*mode.  D’autres  ont  écrit  qu’il  mourut 
' volontairement&  par  fon  choix, ne  pou- 
vant réfifler  à la  douleur  & à la  honte 
■ que  lui  caufoient  les  déréglemens  & 
les  vices  horribles  de  fon  fils  , qui  fe 
•difpofoit  à devenir  un  autre  Néron.  Je 
lailïe  ces  bruits  ,qui  peuvent  bienn’a- 

• voir  d’autre  fondement,  que  les  regreta 
que  lailfa  Marc  Auréle  après  lui , & la 
haine  que  mérita  la  tyrannie  de  Com- 
mode. Il  paroît  que  la  pelle  s’étoit  mi- 
fe  dans  l’armée , & que  c’ell  de  ce  mal 
que  l’Empereur  fut  attaqué. 

Le  fixiéme  jour  de  fa  maladie , le 
Tentant  défaillir , & moins  affligé  de  fa 
mort  prochaine  , que  des  maux  qu’il 
prévoyoit  devoir  la'fuivre  , il  voulut 
faire  un  dernier  effort  pour  tâcher  de 
mettre  fon  fils  fur  les  voies  d’unecon- 
duite  fage  & d’un  gouvernement  ver- 
tueux. Il  le  manda  auprès  de  fon  lit 
avec  fes  amis  & fes  plus  fidèles  confeil- 
1ers , & fe  levant  un  peu  fur  le  coude, 
il  parla  en  ces  termes  ; 

• * Vienne  en  Autriche. 

Q iiij 
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» Mes  amis,  je  ne  fuis  point  étonné 
» que  vous  vous  attendriflicz  fur  l’état 
» où  vous  me  voyez.  Naturellement 
» les  hommes  compatilTent  à ce  que 
■»  fouffrent  leurs  femblables  , fur  tout 
» lorfque  le  fpeclacle  en  eft  fous  leurs 
at  yeux.  Je  puis  même  me  promettre 
» de  vos  fentimens  quelque  chofe  de 
3»  plus  : & ceux  que  j’ai  pour  vous  , 
» me  garantilTent  un  retour  d’amitié 
» de  votre  part.  Voici  le  tems  venu, 
m pour  moi , de  recueillir  le  fruit  des 
,»  bienfaits  dont  je  vous  ai  comblés  de- 
» puis  tant  d’années  ; & pour  vous,  de 
» m’en  témoigner  votre  reconnoif- 
a»  fance.  l^Ion  fils  a befoin  de  vous. 
» C’efl:  vous  qui  me  l’avez  élevé  juf- 
» qu’ici.  Mais  vous  voyez  à quels  dan- 
» gers  fa  jeunelTe  eft  expofée , & com- 
»»  bien , dans  un  âge  que  l’on  peut  ju- 
a#  ftement  comparer  à l’agitation  des 
» flots  & de  la  tempête,  lui  eft  nécef- 
» faire  le  fecours  d’habiles  pilotes , qui 
» le  gouvernent  fagement , & qui  em- 
» pêchent  que  l’inexpérience  ne  l’en- 
30  traîne  dans  mille  écueils  , & ne  le  li- 
30  vre  à la  féduélion  du  vice.  Servez- 
3»  lui  de  modérateurs  : dirigez-le  par 
» vos  confeils  : & faites  qu’il  retrouve 
f>  en  vous  plufiçurs  peres  au  lieu  d’un 
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■«>  que  la  mort  lui  enlève.  * Car , mon 
»fils,  vous  devez  favoir  qu’il  n’eft 
» point  de  richefles  qui  fuffifent  à rem- 
» plir  le  gouffre  infatiable  de  latyran- 
» nie  ; point  de  garde  , fi  nombreufe 
» qu’elle  foit , qui  puifle  alfûrer  la  vie 
» du  Prince, s’il  n’a  pas  foin  d’acquérir 
» faffeélion  de  fes  fujets.Ceux-là  feuls 
» ont  droit  à une  longue  & heureufe 
» jouïffance  du  fouverain  pouvoir,  qui 
» travaillent  non  à effrayer  par  la 
» cruauté , mais  à régner  fur  les  cœurs 
» par  l’amour  qu’infpire  leur  bonté  à 
» tous  ceux  qui  leur  obéïffent.  Ce  n’eft 
» point  à des  efclaves  fournis  par  la 
B néceflîté  que  l’on  peut  fe  fier  : c’ell 
» à des  citoyens  affectionnés  , que  la 
» bienveillance  attache , que  le  devoir 
» & non  la  flatterie  conduit,  & donc 
» la  fidélité  eft  aufli  inébranlable'  que 
» les  principes  fur  lefquels  elle  eft  ap- 
. V puyée.  Des  efprits  ainfi  difpofés  ne 
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fe  portent  jamais  à fecouer  le  joug  i 
30  fi  la  violence  & l’orgueil  du  Prince 
30  ne  leur  en  font  naître  la  penfée.Pre- 
*>  nez-y  garde  , mon  fils  : car  il  efi:  dif- 
» ficile  de  mettre  des  bornes  à fes  cupi- 
».  dites,  lorfque  l’on  a un  pouvoir  fans 
» bornes  pour  les  fatisfaire.  Voilà, mes 
» amis  , les  confeils  que  vous  devez 
» donner  à ce  jeune  Prince.Rappellez- 
. » lui  fouvent  tout  ce  que  je^viens  de 

50  lui  repréfenter.  Par*  là  vous  le  ferez 
50  devenir  la  fource  de  votre  bonheur, 
» & du  bonheur  du  genre  humain  ;& 
50  vous  vous  acquitterez  envers  Marc 
50  Auréle,  de  façon  qu’il  vous  devra 
50  plus  que  vous  ne  lui  devez  ». 

Tels  furent  les  avis,auflî  inutiles  que 
Pages,  donnes  par  Marc  Auréle  mou- 
rant à fon  fils.  Il  ne  furvécut  qu’un 
jour  & une  nuit , & il  expira  le  dix- 
fept  Mars  de  l’an  de  Rome  931.  étant 
âgé  de  près  de  cinquante-neuf  ans,  & 
ayant  régné  depuis  la  mort  de  Tite  An- 
tonin  dix-neuf  ans  & quelques  jours. 

v7TKx,is’etTts  , ùyvvaTT-  i'Sfti  ini  tSto 
TOI,  i%u  x.aX<txtia,ç^^huffi'  nTt 
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Dion  raconte  que  le  dernier  jour  de  fa 
vie,  le  Tribun  étant  venu  fuivant  l’u- 
fage  lui  demander  le  mot,  il  lui  répon- 
dit : » Adreffez-vous  au  foleil  levant  : 

» pour  moi , je  me  couche  ».  Cette  ré- 
ponfe,quifemble  taxer  Commode  d’un 
défit  impatient  de  régner,  eft  affortie 
au  prétendu  empoifonnement,  que  n’i- 
gnoroit  pas  même  le  Prince  mourant, 
lèion  cet  Hiflorien,  Je  trouve  chez  • 
Capitolin  quelques  autres  paroles  qui 
lui  font  attribuées  dans  ces  derniers 
momens , & je  ne  leur  donne  point  de 
place  ici , parce  que  je  n’y  vois  rien- 
qui  foit  digne  de  Marc  Auréle. 

Il  eut  de  FaufHne  fa  femme  * trois  Famille 
fils  & plufieurs  filles.  Antoninus  Gé- 
minusfrere  jumeau  de  Commode  mou- Comm  i.  ü 
rut  âgé  de  quatre  ans , & fervit  ainfi 
de  preuve  à la  futilité  de  l’art  des  Af- 
trologues  , qui  avoient  promis  une 
égale  durée  de  vie  aux  deux  Princes 
nailTans.Un  troifiéme  fils  de  Marc  Au- 
réle vécut  jufqu’à  l’âge  de  fept  ans,  & 
reçut  le  titre  de  Céfar  avec  Commo- 
de. Une  groffeur  qui  lui  vint  près  de 


» Je  ne  compte  point 
deux  jeunes  Princes  qui 
paroi ffc  '.t  lui  être  nés  a- 
vmit  qu’il  fût  Empereur , 


6*  qui  moururent  très  peu 
de  tems  après  leur  naif- 
fancc.  Voyei  M.  de  TU-  • 
j Umont, 

.Q  vj 
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roreille  , & qui  exigea  une  opération; 
le  fît  périr.  Son  pere  fupporta  ce  mal- 
heur avec  confiance,  & après  avoir, 
donné  cinq  jours  aux  fentimens  de  la 
nature,  il  reprit  le  train  des  affaires , & 
confola  même  les  médecins , ou  chU 
rurgiens  , à qui  le  mauvais  fuccès  de 
leur  opération  avoit  caufé  une  vive 
douleur.  Ainfi  Marc  Auréle  en  mou- 
rant n’avoit  d’autre  fils  que  Commo- 
de , plus  heureux  s’il  n’en  eût  laifTé 
aucun. 

Entre  fes  filles  nous  ne  connoifTons 
bien  que  Lucille , mariée  en  premier 
lieu  à l’Empereur  Vérus  , & enfuite  à ' 
HtroÆtffl../. J.  Pompéien.  Tout  ce  que  nous  pouvons 
dire  des  autres,  c’efl  que  leur  pere  en 
leur  choifilTant  des  maris,  eut  bien  plus 
d’attention  à la  noblefle  des  fentimens, 
qu’à  celle  de  la  naiflance , & qu’il  fe 
donna  des  gendres , non  qui  comptaf- 
fent  une  longue  fuite  d’ancêtres , ou 
qui  brillaffent  par  leurs  rkheffes , mais 
recommandables  par  le  mérite  perfon- 
nel  & par  la  vertu. 

Tout  l’Empi-  La  jj^ort  de  Marc  Aurele  caufa  un 

^ deuil  auflî  fincére  qu’univerfel  dans 
l’Empire.  Quoiqu’il  eût  mainte- 
Ant.  i8.  e-  nu  la  difcipline  militaire  avec  exaéli- 
’ tude , & qu’il  n’eût  point  eu  de  molle? 
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complaifances  pour  les  foldats  , il  en 
étoit  aimé.  Le  Sénat,  le  peuple  ,les 
provinces , tous  fes  fujets  le  pleurèrent 
amèrement  : & très  digne  de  regrets 
par  lui- même , fon  fils  donna  lieu  en- 
core de  fentir  plus  vivement  la  perte 
que  l’Empire  avoit  faite. 

Dès  que  la  nouvelle  de  fa  naort  fut  reBiî 
arrivée  à Rome,  le  Sénat  s’alTembla  en  d°i,onneurr 
habits  de  deuil.  On  commença  par^iivm* 
verfer  des  larmes  en  abondance.  Mais""**"*' 
bientôt  l’admiration  de  fà  vertu  exci- 
tant dans  les  efprits  d’autres  fenti- 
mens  , on  s’écria  que  prêté  par  le  Ciel 
à la  terre  Marc  Auréle  venoit  d’être 
rappellé  dans  le  Ciel  : & au  jour  de  fes 
funérailles  folennelles  , lorfque  fon 
corps  eut  été  rapporté  à Rome,  au  lieu 
de  pleurs , la  place  & le  champ  de 
Mars  retentirent  de  fes  éloges.  Le  Sé- 
nat & le  peuple  réunis  , fans  les  for- 
malités ordinaires  des  Décrets  , le  pro- 
clamèrent Dieu  , tout  d’une  voix  , le 
faluérent  comme  Dieu  , non  par  flat- 
terie , mais  par  une  perfuafion  , qui , 
pour  être  fondée  fur  les  chimères  de 
l’Idolâtrie  , n’en  étoit  pas  moins  fé- 
rieufe.  On  lui  décerna  enfuite  tous  les 
honneurs  humains  & divins  , arc  de 
.triomphe , Aatue  d’or  dans  le  Sénat  V 


D;;::;z9d  by  Googk 


574  Histoire  des  Empereurs. 
temple , autel , Prêtres.  Plufieurs  de 
fes  prédéceflfeurs  avoient  reçu  les  mê- 
mes témoignages  extérieurs  de  véné- 
ration. Mais  ce  qui  diftingue  ici  Marc 
Auréle  , c’eft  l’accord  des  cœurs  avec 
le  langage  ,&  de  la  pratique  des  parti- 
culiers avec  les  délibérations  publi- 
ques. On  eût  regardé  comme  impie  , 
dit  Capitolin , celui  qui  n’auroit  pas 
eu  dans  fa  maifon  , parmi  fes  dieux  Pé- 
nates, unerepréfentation  de  Marc  Au- 
réle. Et  ce  culte  fe  perpétua  : il  étoit 
encore  plus  de  cent  ans  après  en  plei- 
ne vigueur  : & Dioclétien  fe  faifoic 
gloire  d’honorer  Marc  Auréle  comme 
une  de  fes  principales  Divinités. 

Ce  n’eft  pas  que  ce  Prince  n’ait  eu 
des  défauts , qu’il  n’ait  fait  des  fautes. 
J’ai  eu  foin  de  les  remarquer.  Mais  fa 
bonté  confiante  & inaltérable  a cou- 
vert aux  yeu^  de  fes  contemporains  & 
de  la  poftérité  les  taches  qui  pouvoienc 
diminuer  l’eftime  à fon  égard.Son  nom 
a pafle  prefque  pour  celui  de  la  vertu  : 
& il  n’eft  aucun  bon  Prince  parmi  fes 
fucceffeurs  qui  ne  fe  le  foit  propofé 
pour  modéle.Moins  guerrier  que  Tra- 
jan  , moins  ferme  & moins  franc  que 
Tite  Antonin  , il  les  a furpaflés  en 
gloire  : preuve  évidente , que  la  bonté 
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eft  la  voie  la  plus  sûre  ouverte  aux 
Princes  pour  s’illuftrer  à jamais.  ' 

En  effet  Marc  Aurele  fit  feul  la  P"' 

licite  du  tems  où  il  régna, qui  d’ailleurs  icfqueis  fa 
fut  très  malheureux.  La  pefte  & la  fa-yh  drremé- 
jTiine  défolérent  l’Italie  & les  Provin-  dé- 
cès. Les  guerres  furent  continuelles 
dabord  contre  les  Parthes  , enfuite 
contre  les  Marcomans  : révolte  d’Avi- 
dius  Caffius  en  Orient  ; autres  mou- 
vemens  de  rébellion  , dont  je  n’ai  fait 
que  peu , ou  même  point  de  men- 
tion , parce  que  nous  en  ignorons  les 
détails , dans  l’Egypte  , dans  le  pays 
des  Séquanois , dans  la  Lufitanie  , & 
dans  toute  i’Efpagne.  Au  milieu  de 
tant  de  maux , la  fagefle  & la  bonté  du 
Prince  entretinrent  le  bonheur  public,' 

& furent, félon  la  remarque  des  Payens 
mêmes , un  adouciflement  envoyé  par 
la  Providence  aux  fléaux  dont  le  gen- 
re humain  étoit  afflige. 

Les  ^Chrétiens  furent  les  feuls  qui, 

r rr  • • i i i les  Chrétien*. 

ne  le  reflentirent  point  de  la  douceur- 
du  gouvernement  de  Marc  Aurélc.  Il 
eft  compté  dans  nos  Faftes  pour  au- 
teur de  la  quatrième  perfécution  , qui 
fit  un  très  grand  nombre’  de  Martyrs 
dans  toute  l’étendue  de  l’Empire.  Les 
plus  célébrés  font  S.  Polycarpe  à * 
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Smyrne,  S.  Juftin  à Rome,  S.  Pothin, 
Blandine  , & leurs  compagnons , 
à Lyon. 

Si  l’on  s’étonne  qu’un  Empereur  lî 
bienfaifant , par  caraélére  & par  prin- 
cipes, ait  traité  avec  une  rigueur  in- 
humaine les  plus  fidèles  & les  plus  ver- 
tueux de  fes  fujets,  nous  répondrons 
avec  M.  de  Tillemont , premièrement 
que  Marc  Auréle  étoit  attaché  jufqu’à 
îa  fuperftition  au  culte  idolatrique , 
dont  le  Chriftianifme  efl  la  ruine  ; en 
fécond  lieu,  que  les  Philofophes,  qui 
avoient  beaucoup  de  crédit  auprès  de 
ce  Prince  , étoient  les  ennemis  décla- 
rés des  Chrétiens , qui  par  leurs  exem- 
ples, & fouvent  même  par  leurs  difi* 
cours  , démafquoient  les  fauffes  vertus 
de  ces  prétendus  feélateurs  de  la  fa- 
geflTe  ; enfin  que  Marc  Auréle  avoit  un 

Îrand  refpeél  pour  les  Loix.  Or  les 
.oix  de  l’Empire  profcrivoient  la  Re- 
ligion Chrétienne,qui  attaquoità  front 
découvert  la  Religion  de  l’Etat, 

Il  eft  pourtant  vrai  que  Marc  Au- 
réle ne  donna  point  d’Edit  contre  les 
Chrétiens.  Il  défendit  même , après  le 
miracle  qui  le  tira  de  péril  dans  le  pays 
des  Quàdes  , qu’on  les  accusât  pour 
paufe  de  leur  Religion.  Mais  il  ne  les 
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cxemta  point  de  la  mort  lorfqu’ils  l'e- 
roient  mis  en  juftice  ; il  lailTa  fubfifler 
les  Edits  de  fes  prédécelTeurs  : & d’ail- 
leurs le  zèle  fanatique  des  Magiftrats, 

& l’emportement  forcené  des  peuples, 
n’attendoient  point  les  ordres  des  Em- 
pereurs pour  exercer  les  plus  grandes 
cruautés  fur  des  hommes  dont  la  fain- 
teté  leurétoit  à charge,  & leur  repro- 
choit leurs  vices  & leur  impiété. 

Le  régne  de  Marc  Auréle  fut  le  ré-  Philoforlws 
gne  de  la  Philofophie.  J’entensla  Phi- 
lofophie  Morale , la  feule  qui  ait  été 
eftimée  des  Romains , comme  je  l’ai 
obfervé  plus  d’une  fois.  Le  goût  dé- 
cidé du  Souverain  pour  cette  étude 
ne  pouvoit  manquer  d’être  imité  de  fes 
fujets.  Auflî  fon  fiécle  produifit-il  unWarc  Auréltf 
grand  nombre  de  Philofophes,à  la 
defquels  il  doit  être  mis  lui- même, non 
feulement  comme  préfentant  dans  fa 
conduite  le  modèle  le  plus  parfait  de 
la  Philofophie  pratique  , mais  comme 
Auteur  d’un  excellent  ouvrage , que 
j’ai  cite  alTez  fouvent , & qui  négligé 
pour  le  llyle  , mais  tilTu  de  maximes 
excellentes , établit  la  morale  la  plus 
pure  à laquelle  puifîe  s’élever  la  rai- 
îbn  humaine.  Cet  ouvrage  eft  écrit  en 
Grec , qui  eft  la  langue  naturelle  de  U 
Philofophie. 
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* Entre  les  particuliers  qui  le  fignalé-  ' 
* dans  ce  même  tems  par  le  nom  de 

Philofophes,  je  remarque  dabord  deux 
■célébrés  ennemis  du  Chrilliahifme  : 
Crefcent , cynique  , qui  entra  en  dif- 
pute  avec  S.  JuiHn,  & contribua  à lui 
procurer  la  couronne  du  martyre;  & 
Celfe , épicurien  , dont  les  écrits  con- 
tre la  Religion  Chrétienne  ont  été  dans 
la  fuite  réfutés  par  Origéne. 

Sîxtus  Empi-  Sextus , fumommé  Empiricus,  nous 
ficus.  2 lailTé  des  livres  Pyrrhoniens  , dans 
lefquels  pouflanc  la  fubtilité  au  delà  de 
toutes  mefures , il  efl:  une  preuve  que 
la  raifon  à force  d’analyfer  fes  idées, 
les  fait  s’évaporer  ; que  n^’écoutant 
point  la  voix  de  la  nature  , & cher- 
' chant  des  principes  de  ce  qui  elt  prin- 

cipe , elle  détruit  les  fondemens  de  la 
certitude;  & qu’accumulant  difficultés 
fur  difficultés , elle  fe  prend  enfin  dans 
fes  propres  pièges. 

Ddmonax.  Démonax  ne  nous  efl:  connu  que  par 
la  vie  que  Lucien  a écrite  de  ce  Phi- 
lofophe.  Entre  un  affez  grand  nombre 
de  mots  remarquables  que  l’Auteur  de 
fa  vie  rapporte  de  lui , il  en  efl  un  fa- 
meux & bien  digne  de  mémoire.  Les 
Athéniens  , parmi  lefquels  il  paffa  la 
plus  grande  partie  de  fes  jours , quoi- 
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•que  né  dans  l’ifle  de  Chypre  , ayant 
voulu  introduire  dans  leur  ville  Tufage 
des  combats  de  gladiateurs  , » Com- 
» menccz  donc , leur  dit  Démonax , 

30  par  détruire  l’autel  que  vous  avez 
30  élevé  à la  Miféricorde.  » 

Apulée  doit  être  mis  au  rang  de  ces  Apulée. 
Philofophes  qui  prétendoient  alTocier 
la  Magie  à la  Philofophie.  Ç’a  été  en 
petit  un  Apollonius  de  Tyanes.  On 
lui  a attribué  des  miracles,  & un  com- 
merce furnaturel  avec  les  Dieux  ou  les 
Démons.  Dans  le  fond  tout  fon  fait 
étoit  pure  charlatanerie  , par  laquelle 
il  fe  propofoit  de  relever  fon  favoir, 

& de  fc  rendre  un  objet  d’admiration. 

Il  étoit  Africain,  né  à Madaure  enNu- 
midie , il  fe  difoit  defeendu  de  Plu- 
tarque par  fa  mere.  Son  ftyle  forcé  fe 
relfent  bien  du  climat  fous  lequel  il 
avoit  pris  nailfance. 

Il  ne  faut  pas  compter  parmi  les  Phi-i-v«en  enne- 

« /•  I * • I • nii  des  Philo* 

lolopnes,  mais  parmi  leurs  ennemis  ,fophea. 
l’aimable  & enjoué  Lucien  , le  meil- 
' - leur  Ecrivain  fans  contredit  des  tems 
dont  nous  parlons , & comparable  aux 
anciens  pour  la  pureté  du  langage  , 
pour  la  netteté  du  ftyle  , pour  l’urba- 
nité & l’agrément  d’une  plume  légère , 
qui  répand  les  grâces  fur  tout  ce  quelle 
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traite,  & qui  ôtant  à la  raifon  Ton  vifa*^ 
ge  févére  , lui  fait  prendre  une  forme 
attrayante  , & fait  mêler  ramufement 
avec  la  folidité.  11  feroit  pleinement 
louable,  s’il  n’avoit  employé  fon  talent 
exquis  & la  fineffe  de  fon  efprit , qu’à 
déceler  les  vices  des  faux  Philofophes, 
èc  à faire  fentir  tout  le  ridicule  des  fo- 
lies qu’ils  débitoient  gravement.  Mais 
rien  ne  lui  fut  facré  , ni  les  mœurs , ni  < 
la  Religion.  Il  a femé  des  obfcénitcs 
dans  fes  ouvrages  : il  a blafphémé  le 
Chriftianifme  ; il  a même  attaqué  les 
principes  de  la  Religion  naturelle.Dé- 
terminé  railleur,  il  lui  fuffit de  mettre 
les  rieurs  de  fon  côté.  Habile  à faifir 
le  ridicule , incapable  d’établir  rien  de' 
férieux,  le  vrai  & le  faux , l’honnête  Sc 
le  honteux  , lui  font  indifférens.  Ses 
Dialogues  des  Morts,  & quelques  au- 
tres de  fes  écrits  peuvent  être  lus  uti- 
lement par  la  jeunelfe.  En  général  la 
leélure  de  cet  Auteur  demande  des  tê- 
tes mûres  & déjà  affermies  dans  le  bien. 
Il  fut  le  fléau  des  impofteurs  de  fon 
tems.  J’ai  donné  d’après  lui  le  récit  de 
la  vie  & de  la  mort  de  Pérégrin.  Je 
rendrai  pareillement  compte  au  Lec- 
teur de  ce  qu’il  nous  apprend  touchant 
les  fourberies  du  faux  Devin  Alexan-, 
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^re  J après  que  faurai  achevé  de  faire 
connoîtreen  peu  de  mots  ceux  qui  fe 
font  rendu  illuftres  par  leur  efprit  fôus 
le  régne  de  Marc  Aurele. 

La  Philofophie  ne  fut  pas  feule  cul-  Autres  Ec^ 

. / r / -1  J T ^ vains  en  dit.- 

tivee  tous  ce  régné  : il  produilit  aufliférens  gea- 
des  Ecrivains  en  d’autres  genres, 
le  plus  fameux  & le  plus  eftimable  fans 
cornparaifon  eft  Galien, le  fécond  pere 
de  la  Médecine  , qui  fut  honoré  de  la 
confiance  de  Marc  Auréle  , & qui  le 
furvécut.  C’étoit  lui  qui  préparoit  la 
thériaque , dont  cet  Empereur  faifoic 
un  ufage  continuel , & à laquelle  il  at- 
tîibuoit  ce  qu’il  conferva  de  fantc, 

Paufanias  nous  a lailfé  un  Voyage 
de  la  Grèce , dans  lequel  il  décrit  ce 
que  chaque  pays  & chaque  ville  con- 
tiennent de  plus  remarquable  en  édifi- 
ces publics , temples,  théâtres  , ftades,' 
fiatues , tableaux.  C’eft  un  tréfor  pré- 
cieuxpour  les  amateurs  de  l’Antiquité. 

Aulugelle  eft  un  Grammairien , de^“^“S®U^‘ 
qui  nous  avons  une  colleélion  d’obfer- 
vations  diverfes,  qui  ne  font  pointa 
méprifer.  Mais  ce  n’eft  qu’un  Gram- 
mairien , de  peu  de  goût , fans  éléva- 
tion , idolâtre  des  rides  de  l’antique , 
j&  qui  rempli  de  citations  d’Ennius  , 

Caton  le  Cenfeur  j de  Claudia^ 
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Quadrigarius , ne.nomme  pas  une  feu- 
le fois  ilorace  , Tite-Live  ; ni  Tacite. 
Tolycnus.  Polyénus,  de  Macédoine,  dédia  aux 
Empereurs  Marc  Auréle  & L.  Vérus,- 
pendant  qu’ils  faifoieftt  la  guerre  con- 
' * tre  les  Parthes , ün  recueil  de  Strata-; 

gêmes.  ‘ ■ 

Hermogéne.  Le  Rhéteur  Hetmogéne  eft  fur  tout 
connu  par  latrifle  cataftrophe  de  fon 
efprit.  Maître  d’Eloquence  à quinze 
ans  , & digne  par  fes  difcours  & par> 
• fes  leçons  d’attirer  l’attention  de  Marc 
/ Auréle , il  oublia  tout  à vingt-quatre  , 
&:  traîna  longtems  une  vie  obfcure  ; 
homme  » fait  dans  fon  enfance , enfant 
. • à cheveux  gris. 

'Hîft^re  du  11  ne  me  refte  plus  , pour  terminer- 

faux  Devm  . ^ * / 1 

Alexandre,  tout  cc  qui  appartient  au  régné  de 
Luc.  p/fü-Marc  Auréle , que  c&expofer  , fuivant 

• 1»  • • ^ ^ J r 

que  je  1 ai  promis  , aux  yeux  du  Lec- 
teur la  comédie  que  j«ua  le  fameux  im- 
poftcur  Alexandre.  ,Ce  fut  un  homme 
vraiment  fingulier  dans  fon  genre  : 8c 
il  n’eft  pas  inutile  de  voir  , dans  un 
exemple  célébré  & bien  circonlfancié, 
jufqu'’oîi  peuvent  être  pouffées  la  four- 
berie d’une  part , & la  crédulité  de 
l’autre.  . = 

a E’»  sr«e7<r/  fSfi  y/pai*  , t’y  J" t ytontfl  srccTf.’' 
Philoftr,  Soph,  II.  7, 
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Alexandre  étoic  né  à Abonotique, 
petite  ville  de  la  Paphlagonie  ; & par 
la  fubtilité  de  fon  efprit , le  plus  délié 
qui  fut  jamais  , il  démentoit  étrange- 
ment le  climat  qui  lui  avoir  donné  le 
jour  , & qui  ne  produisit  communé- 
ment que  des  génies  grofîîers  , épais  , 
& faits  pour  être  dupes.  Alexandre  au 
contraire  avoir  reçu  de  la  nature  tous 
les  talens  qui  forment  les  grands  four-; 
bes,  nés  pour  tourner  à leur  profit  la 
fimplicité  du  vulgaire.  Il  pofiedoit  en 
un  dégré  éminent  la  facilité  à imagi- 
ner, la  hardieflfe  à entreprendre , une 
éloquence  populaire  & capable  d’é- 
blouir , enfin  une  hypocrifie  raffinée  » 
qui  favoit  cacher  le  vice  fous  les  de- 
hors les  plus  féduifans  : en  forte  qu’il 
n’etoit  perfonne  qui  le  voyant  pour  la 
première  fois,  ne  fortît  d’avec  lui  dans: 
laperfuafion  qu’il  avoit  eu  affaire  au 
plus  honnête  homme  qui  fût  au  mon- 
de. Ajoutez  les  avantages  extérieurs , 
une  grande  taille,  une  belle  preftan-' 
ce,  un  air  enchanteur,  des  yeux  pleins 
de  feu , une  voix  fonore , & tout  ce 
qui  peut  impofer. 

Né  fans  biens , fa  première  relTour- 
ce  fut  la  débauche  , ou  plutôt  l’igno- 
minie de  fervir  à la  débauche  d’autrui.'. 
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Parmi  ceux  de  qui  il  droit  un  infâme 
faiaire  , il  rencontra  un  compatriote 
& difciple  d’Apollonius  de  Tyane  > 
médecin  de  profeflîon  , mais  fe  cou- 
vrant de  ce  titre  honorable  pour  exer- 
cer l’indigne  métier  de  charlatan  & de 
magicien , d’iiomme  à fecrets  , & ha- 
bile à procurer  à ceux  qui  le  conful- 
toient  le  fuccès  dans  leurs  amours , la 
vengeance  de  leurs  ennemis  , des  fuc- 
celîions  , des  découvertes  de  tréfors. 
Alexandre  prit  avidement  les  leçons 
d’un  maître  favant  dans  un  art  fi  con- 
venable à fon  inclination  : & le  maître 
de  fon  côté  fe  fit  un  plaifir  de  former 
un  difciple  en  qui  il  trouvoit  les  plus 
heureufes  difpofitions  pour  devenir  un 
fourbe  accompli. 

Ce  médecin  étant  mort,  Alexandre 
héritier  de  fon  favoir , commença  à 
mettre  en  œuvre  les  enfeignemens 
qu’il  avoir  reçus  de  lui  : & s’étant  afi- 
focié  un  digne  compagnon  , nommée 
Cocconas , ils  coururent  enfemble  la 
Province , vivant  aux  dépens  des  fors 
& des  dupes  , qui  payoient  graflement 
leurs  impudens  menfonges.  Entre  au- 
tres ils  firent  la  conquête  d’une  femme 
Macédonienne  riche , déjà  fur  l’âge  , 
5c  qui  néantmoins  vouloir  encore  faire 
’ l’aimable. 
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l’aimable.  Ils  renforceldrent  fi  bien , 
qu’elle  fe  chargea  de  leur  fubfiftance  ; 
& ils  la  fuivirent  de  Bithynie  , où  ils 
l’avoient  trouvée , en  Macédoine , 5c 
k Pella , ancienne  Capitale  des  Roit 
Macédoniens. 

Là  ils  firent  une  découverte  excellen- 
te par  rapport  aux  vûes  qu’ils  avoient. 
Les  environs  de  Pella  font  remplis  de 
ferpens  d’une  grandeur  démefurée , & 
d’une  douceur- furprenante. Ils  fe  fami- 
liarifent  avec  les  hommes,  on  les  nour- 
rit dans  les  maifons,  ils  dorment  à côté 
des  enfans  : fi  on  marche  fur  eux , ils 
le  fouffrent  : lion  les  froilTe,  ils  ne  s’ir- 
ritent point  : ils  tètent  les  femmes  qui 
veulent  s’y  prêter.  C’eft  fans  doute 
quelque  ferpent  de  cette  efpéce , qui 
trouvé  dans  le  lit  d’Olympias,  a don- 
né lieu  à la  fable  de  la  naifiànce  mira- 
culeufedu  Conquérant  de  l’Afie  & des 
Indes.  Nos  deux  fourbes  achetèrent 
moyennant  quelques  oboles  le  plus 
beau  de  ces  ferpens  qu’ils  purent  choi- 
fir  : & fur  cette  acquifition  ils  bâtirent 
le  fyftême  d’une  impofture  du  premier 
ordre.  Ils  réfolurent  d’ériger  un  ora- 
cle, qui  pût  attirer  le  concours  de 
ceux  que  la  crainte  & l’efpérance , ces 
deux  tyrans  de  la  vie  humaine , ren- 
Tom,  VllL  R 
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dent  avides  de  la  connoiflance  de 
.venir, & fufceptibles de féduélion.* 

Il  ne  fut  queftion  entre  eux  que  du 
lieu  où  ils  établiroient  la  fcêne.  Coc- 
conas  inclinoit  pour  Chalcédoine, ville 
d’un  grand  abord  , & d’où  leur  répu- 
tation pourroit  fe  répandre  d’une  part 
dans  la  Thrace , & de  l’autre  dans  la 
Bithynie,  la  Galatie,&  les  régions  ,cir- 
convoifines.  Mais  Alexandre  penla 
avec  raifon  que  pour  l’entreprife  qu’ils 
méditoient,  il  leur  falloit  un  p^ys  dont 
les  habitans  grolîîers  fuffent  difpofés 
à donner  aifément^  dans  le  piège.  Or 
il  favoit  que  tels  étoiejjt  fes  compa- 
triotes les  raphlagoniens,  peuples  d’u- 
ne fimplicité  ruftique , & qui , s’ils 
voyoient  paroître  feulement  au  milieu 
d’eux  un  charlatan  de  village , accom- 
pagné d’un  violon , l’écoutoient  avec 
tranfport  comme  une  Divinité.Il  crut 
néantmoins  pouvoir  tirer  parti  de 
Chalcédoine , mais  pour  donner  fim- 
plement  le  branle  à l’affaire  : & s’étant 
rendu  dans  cette  ville  avec  Cocconas, 
ils  enfouirent  de  concert  dans  un  an- 
cien temple  d’Apollon  des  tablettes 
d’airain  , fur  lefquelles  il  étoit  écrit 
qu’inceffamment  Efculape  avec  Apol- 
lon fon  pere  fe  tranfporteroit  dans  Iç; 
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Eont , & qu’il  établiroit  fa  réfidence  à 
Abonotîque.  Ces  tablettes  furent  dé- 
couvertes par  des  gens  qui  étoient  du 
complot  : & l’impofture  fît  fi  bien  fon 
effet , que  fur  le  champ  les  Abonotir 
quites  commencèrent  à jetter  les  fon-' 
demens  d’un  temple  pour  Efculape 
qui  alloit  les  honorer  de  fâ  préfence. 
Cocconas  refta  à Chalcédoine , & 
mourut  peu  après. 

• Pour  ce  qui  eft  d’Alexandre , corn-- 
me  il  vit  que  la  fourberie  profpéroit, 
il  pouffa  fon  œuvre , & il  fe  fît  annon- 
cer par  un  prétendu  oracle  comme  defr 
Cendant  du  Héros  Perfée , & fils  de 
Podalire  : & -fes  malhabiles  conci-; 
toyens  , qui  avoient  connu  fon  pere 
& fa  mere , gens  obfcurs  & de  la  lie 
du  peuple , ajoutoient  foi  à cette  ma-] 
gnifique  généalogie.  Pour  paroître 
dans  un  équipage  convenable  à fa  hau-* 
te  dignité,  Alexandre  prit  un  îiabil-, 
lenlènt  faflueux , une  tunique  mi-par- 
tie' de  blanc  & de  pourpre,  un  man-‘ 
teau  blanc  : & portant  à la  main  un  ci- 
meterre , fymbole  de  l’origine  qu’il  ti- 
roir de^Perféeq  laiffant  flotter  fes  che- 
veux en  boucle , il  entra  ainfî  à Abo-j 
notique. 

Il  ne  fe  hâta  point  d’exécuter  tout 
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d’un  coup  la  pièce  qui  étoic  l’objet  de 
fon  voyage  ; mais  il  y prépara  les  cf- 
prits , & les  tint  dans  l’admiration  & 
dans  l’attente , en  feignant  de  tems  en 
tems  des  accès  de  fureur  prophétique , 
dans  lefquels  il  faifoit  fortir  de  l’écu-» 
^le  de  fa  bouche,  au  moyen  d’une  her- 
^>e  * qu’il  avoit  pris  foin  de  mâcher  , 
& qui  a la  vertu  de  produire  cet  effet. 
Cependant  il  gardojt  fon  ferpent  foi- 
gneufement  caché  dans  la  maifon  , & 
il  fe  propofoit  de  lui  ajuffer  une  figu- 
re de  tête  humaine , façonnée  avec  du 
linge.  Sur  le  devant  de  cette  tête 
étoient  tracées,  & peintes  de  leurs 
couleurs  naturelles  , toutes  les  parties 
Çc  tous  les  traits  d’un  vifage  , & elle 
avoit  une  bouche  qui  s’ouvroit,&  une 
langue  femblable  à celle  des  ferpens, 
qui  fe  dardoit  en  dehors , à l’aide  de 
quelques  crins  de  cheval , qu’il  ne  s’a- 
gilToit*  que  de  tirer  (ubtilement.  ^Tout 
étant  ainfi  difpofé , il  n’étoit  plus  que- 
fiion  que  de  faire  paroître  Efculape  : &; 
voici  la  rufe  qu’employa  l’impofteur., 
. Il  alla  de  nuit  cacher  dans  l’eau,  qui 
s’étoit  amaffée  autour  des  fondations 

*•  I 

* Cette  herhe  s’appelle  parmi  nous  fous  le  nom 
en  Latin  Aruthium  , ou  d’hetbc  aux  fonlont, 
ladicula.  fille  ejl  connue  ‘ ' 
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dû  temple  que  l’on  conftruifoit  aftuel- 
lement , un  œuf  d’oie  j qu’il  avoir  eà 
la  précaution  de  vuider , & dans  le- 
quel il  jivoit  enfermé  un  petit  ferpent 
qui  ne  venoit  que  de  naître.  L’eau  en 
détrempant  la  terre  formoit  une  boue , 
qui  pouvoir  fervir  à l’œuf  de  logement 
afTuré.  Le  lendemain  de  cette  opéra- 
tion , Alexandre  nû  & portant  feule- 
ment autour  des  reins  une  écharpe  d'é- 
tofFe  d’or  , tenant  fon  cimeterre  à la 
main  , fecouant  fa  chevelure  qui  flot- 
toit  au  gré  des  vehts  , court  à la  place 
publique , monte  fur  un  autel , & delà 
haranguant  la  multitude , il  félicite  la 
ville  d’Abonotique  du  bonheur  qui  va 
lui  être  accordé  de  recevoir  le  Dieu 
perfonnellement  & vifiblemerit  habi- 
tant dans  fes  murs.  Prefque  tous  les 
Abonotiquites  s’étoient  rendus  dans  la 
place,  femmes  , enfans  , vieillards,  Sc 
ils  paroilfoient  ravis  en  extafe  ; ils  fai- 
foient  des  vœux,  ils  adoroient  d’avan- 
ce le  Dieu  qui  devoir  fe  manifefter.’ 
L’impofteur  ,pouraugmenter  leur  ad- 
miration , leur  parla  une  langue  in- 
connue , mêlant  feulement  dans  un  dif-î 
cours  Hébreu, ou  Phénicien,  les  noms 
d’Apollon  & d’EfcuIape.  Énfuite  il 
prend  fon  eflbr , court  fuivi  de  tout  \t 
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peuple  aux  fondations  du  temple , 6c 
s’érant  fait  donner  une  coupe  ^ il  la 
plonge  dans  la  boue  , à l’endroit  où  il 
avoir  mis  l’œuf.  Il  le  retire  ainfi , le 
place  fur  fa  main  , le  montre  en  s’é- 
criant qu’il  a le  Dieu.  Il  calTe  l’œuf  j 
i&  l’on  eft  bien  furpris  d’en  voir  fortir 
un  embryon  de  ferpent , qui  fe  roule 
autour  des  doigts  du  devin.  On  fait 
.qu’Efculape  étoit  adoré  fous  cette  for- 
me : perfonne  n’ignore  l’hiiloire  du 
ferpent  d’Epidaure.  Le  peuple  d’ Abo- 
notique  refta  doncperfuadé  qu’il  pof- 
fédoit  Efculape  prélént  & vivant.  Les 
acclamations  redoublent  : chacun  lui 
demande  la  fanté,  les  richelfes,  la  prof- 
périté.  Alexandre  toujours  en  enthou- 
fiafme , reprend  fa  courfe  ; & porte  le 
nouveau  Dieu  dans  fa  maifon. 

Il  lailfa  s’écouler  quelques  jours  , 
afin  de  donner  le  tems  à la  Renommée 
^e  publier  dans  tout  le  pays  des  envi- 
rons la  nouvelle  delà  merveille  qui  ve- 
noit  de  s’opérer.  Il  vouloir  avoir  un 
plus  grand  nombre  de  fpeélateurs  pour 
le  dernier  aéle  de  la  pièce.  En  effet  ar- 
rivent à grands  flots  les  Paphlagoniens, 
troupeau  de  moutons,  dit  Lucien,  fous 
la  figure  humaine , Amples  mafques , 
yuides  au  dedans , & fans  aucune  cer- 
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velle.Ce  fut  en  préfence  de  cette  mul-i 
titude,fi  bien  affortie  aux  deifeins  d’url 
fourbe,  qu*Alexandre  acheva  fa  comé- 
die. Couché  fur  un  lit  dans  une  cham- 
bre peu  éclairée , vêtu  en  miniftre  des 
Dieux , il  parut  ayant  fur  lui  ce  grand 
& beau  ferpent  qu’il  avoir  apporté  de 
Macédoine , & qui  lui  formoit  un  col- 
lier autour  du  cou,  étendant  au  loin  fa 
queue.  La  tête  étoit  cachée  fous  l’aif- 
felle  du  charlatan,  qui  montroit  au  lieu 
d’elle  cette  repréfentation  de  tête  hu^ 
maine  formée  avec  du  linge. 

Il  eft  aifé  de  s’imaginer  quelle  fut 
la  furprife  des  fpeéfateurs  fur  cet  amas 
de  merveilles.  Comment  concevoir 
qu’un  petit  embryon  fût  devenu  dans 
l’efpace  de  peu  de  jours  un  grand  & 
magnifique  ferpent,  ayant  une  tête  hu- 
maine,&  familier  jufqu’à  fe  lailfer  tou- 
cher par  tous  ceux  qui  le  vouloicnt? 
Car  Alexandre  leurprocuroit  cette  fa- 
cilité. Certes  des  Paphlagoniens  ne 
pouvoient  manquer  d’être  pris  par  une 
rufe  fi  bien  concertée.  A peine  des 
Philofophes  s’en  feroient-ils  garantis. 
Auflî  la  féduélionfut  générale , &elle 
gagna  toutes  les  contrées  voifines.  De 
la  Galatie  , de  la  Bithynie,  delaThra- 
ce,  on  accouroic  à Abonotique,  pour. 
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voir  de  fes  yeux  un  fi  étonnant  pro- 
dige. Tous  ces  pays  fe  remplirent  d’i-5 
mages  & de  petites  figures  du  nouveau 
Dieu , à qui  le  Prophète  donna  le  nom 
TilUm.  de  Glycon.  11  nous  refte  encore  au-« 

' jourd  nui  des  monumens  de  cette  cré- 
dulité Payenne. 

Après  de  fi  beaux  préparatifs,  il 
n’étoit  pas  difficile  d’établir  un  oracle» 
fin  unique  à laquelle  tendoit  tout  l’ou- 
vrage , comme  à une  voie  sûre  d’atti- 
rer de  l’argent.  La  conftruélion  du 
temple  étant  achevée,  Alexandre  mar- 
qua un  jour,  auquel  le  Dieucommen- 
ceroit  à donner  fes  ç,éponfes  à ceux 
qui  le  confulteroient:&  voici  de  quelle 
. manière  fe  faifoit  la  confultation.  On 
remettoit  un  billet  bien  cacheté  au 
Devin  , qui  l’emportoit  dans  le  fanc- 
tuaire , prenoit  du  tems  pour  interro- 
ger le  Dieu  , & enfuite  remettoit  le 
billet  cacheté , tel  qu’il  l’avoit  reçu  » 
l’accompagnant  de  fa  réponfe  par  écrit. 
Le  fourbe  avoit  divers  moyens  d’ou- 
vrir les  billets  fans  qu’il  y parût , & les 
crédules  confultans,  furpris  de  trouver 
une  réponfe  aflbrtie  à leur  demande  » 
attribuoient  à lumière  divine  ce  qui 
étoit  l’effet  de  l’artifice.  Du  refte  ces 
prétendus  or^clps  étoknt  compaff^ 
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’ avec  beaucoup  d’adreflè  ; paroles  am- 
biguës & fufceptibles  de  divers  fens  > 
fl  la  matière  étoit  difficile  ; promelTes 
conditionnelles,  & qui  ne  faifoient  eP»* 
pérer  le  fuccès , que  dans  le  cas  où  lé 
' Prophète  auroit  obtenu  du  Dieu  la  fa- 
veur dèfirèe  ; recettes  de  remèdes  > 
dont  il  avoit  acquis  la  connoifl'anee 
avec  le  médecin  fon  premier  maître  : 
pardeflus  tout , fa  reffource  étoit  dé 
payer  d’effronterie  , fi  l’évènement  le 
démentoit.  Ainfi  Sévérien  , Générai 
• d’une  armée  Romaine  ^,au  commence- 
, Irient  de  la  guerre  contre  les  Parthes , 
ayant  confulté , comme  je  l’ai  dit , le 
nouvel  oracle , & s’étant  fait  battre 
& tuer  malheureufement  , au  grand 
' fcandale  d’Efculape,  qui  lui  avoir  pro- 
mis la  viéioire  , Alexandre  eflàça  dé 
. fon  regître  la  réponfe  qu’il  lui  avoir 
rendue,  & en  fubllitua  une  autre  toute 
contraire.  A l’occafion  de  la  guerre 
contre  les  Marcomans , ïl  ordonna  que 
l’on  jettât  deux  lions  dans  le  Danube, 
aflfûrant  que  la  viéloire  fuivroit.  L’or- 
dre fut  exécuté  , & les  Romains  per- 
dirent vingt  mille  hommes  : Aquilée 
fut  en  danger  de  la  part  des  Barbares. 

L’impoXteur  fe  tira  d’affaire,  comme 
autrefois  l’Oracle  de  Delphes  par  rap- 
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port  à Créfus.Il  dit  que  le  Dieu  avoir  ' 
bien  promis  une  viéloire  ; mais  fans 
expliquer  fi  ce  feroient  les  Romains 
ou  les  Marcomans  qui  la  remporte- 
roiênt.  Et  ces  traits  qui  déceloient  fi 
vifiblement  la  fupercherie  , ne  nui- 
foient  point  au  fourbe.  La  crédulité 
fuperftitieufe  aveugloit  les  efprits. 

Pour  fortifier  f enchantement , en 
augmentant  le  merveilleux  , il  s’avila 
de  faire  rendre  à fon  Dieu  des  oracles 
de  vive  voix  * : ainfi  lesappelloit-il.II 
jnféroit  dans  cette  tête  de  linge , donc 
j’ai  parlé  , un  canal , qui  rendoit  dans 
la  bouche.  Quclquun  caché  par ‘der- 
rière , faifoit  palfer  la  réponfe  par  ce 
canal , & elle  fortoit  par  la  bouche  du 
Dieu.  Ces  fortes  d’oracles  étoient  des 
grâces  fignalées , qui  ne  s’accordoienc 
qu’aux  riches  &aux  puilfans. 

Le  fuccès  de  ces  divers  artifices  fut 
prodigieux.  Chaque  réponfe  d’Qracle 
necoutoit  qu’une  dragme  & un  tiers  : 
&:  le  produit  qui  en  revenoit  dans  le 
cours  d’une  année , fe  montoit  à fept 
& huit  cens  mille  dragmes  : en  forte 
que  le  Prophète  trouvoit  dans  nne  fi 
ample  récolte  de  quoi  entretenir  ma- 
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gnifiquement  le  fervice  de  fon  tem- 
ple , & de  quoi  payer  des  interprètes, 
des  écrivains , des  hérauts , & tous  les 
miniftres  qui  lui  étoient  néceflaires 
pour  exécuter  fon  jeu  : & il  lui  en  re- 
ftoit  encore  la  plus  grolfe  part  pour, 
lui-même. 

L’ufage  qu’il  faifoit  de  cet  argent 
convenoit  aux  voies  par  lefquelles  il 
l’amaflbit.  Il  menoit  un  grand  train  , 
vivoit  fomptueufement , fe  livroit  aux 
plus  infâmes  débauches  ; & fouvcnc 
les  pères  6c  les  maris  étoient  tellement 
enforcelés , qu’ils  tiroient  vanité  de  ce 
que  leurs  enfans  & leurs  femmes  1èr- 
voient  aux  plaifirs  du  Prophète. 

• Sa  réputation  vola  jufqu’à  Rome  ; 
& Rutilien  , l’un  des  premiers  Séna- 
teurs, homme  eftimable  d’ailleurs, mais 
extrêmement  fuperflitieux,  ayant  don- 
né dans  le  piège  , en  entraîna  un  très 
grand  nombre,  d’autres  par  fon  auto- 
rité. Alexandre  reçut  de  Rome  une 
infinité  de  confultations,  dont  il  fe  tira 
habilement  & heureufement  : 6c  les 
habitans  de  la  Capitale  fe  trouvèrent 
aulîi  dupes  que  des  Paphlagoniens. 

J’omets  plufieurs  circonftances  pour 
abréger  : mais  Lucien  rapporte  une  at- 
tention du  fourbe  , qui  mérite  d’être 
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rapportée.  Parmi  les  confultations  qui 
vinrent  de  Rome , quelquesunes  rou- 
loient  fur  des  matières  délicates.  Des 
hommes  curieux  & avides,  croyant 
n’écrire  que  pour  eux- mêmes  & pour 
le  Dieu  , donnoient  l’eflbr  à leurs  dé- 
lirs  & à leurs  efpérances.  Le  Devin  » 
qui  ouvroit  tous  les  billets  , quand  il 
en  rencontroit  quelquun  de  cette  na- 
ture , le  gardoit , afin  de  tenir  dans  fa 
dépendance , par  la  crainte  d’être  dé- 
couvert , le  téméraire  qui  avoit  bazar- 
dé une  queftion  indifcréte  & péril- 
leufe. 

Il  n’eut  |)as  befoin  de  pareille  pré- 
caution à l’egard  de  Rutilien , qui  ai- 
doit  à l’impofture , & cberchoit  à être 
trompé.  Ce  grave  Sénateur  eft  un 
exemple  de  l’excès  auquel  l’aveugle- 
ment en  ce  genre  peut  fe  porter. 

Dès  qu’il  eut  entendu  parler  de  l’O- 
racle d’Abonotique , livré  comme  il 
étoit  à toute  fuperftition,  peu  s’en  fal- 
lut qu’il  ne  quittât  le  pofte  dont  il 
étoit  aéluellement  chargé,  pour  cou- 
rir en  Paphlagonie.  Il  fe  contenta  pour- 
tant d’envoyer  melfagers  fur  meflà- 
gers  , avec  ordre  de  lui  rendre  de  tout 
un  fidèle  compte.  Mais  il  choifit  mal 
fes  pbfervateurs.  C’étojient  des  ef- 
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claves  ignorans  & groflîers , capables 
de  voir  mal , ôc  d’ajouter  même  à ce 
qu’ils  auroient  vû.  Rutilius  n’eut  pas 
le  moindre  doute  fur  tout  ce  qu’ils  lui 
rapportèrent , &:  féduit  par  eux , il  en 
l'éduifit , comme  je  l’aî  dit , plufieurs 
autres  » & attira  au  charlatan  un  grand 
nombre  d’admirateurs. 

Il  étoit  tellement  fafciné  , que  ce 
qui  auroit  dû  lui  ouvrir  les  yeux  ne 
fervit  qu’à  l’aveugler  de  plus  en  plus. 
Il  avoit  un  fils  en  âge  d’étudier  les 
Lettres , 8c  il  demanda  à Efculape , 
quel  précepteur  il  lui  donneroit.  » Ho- 
» mère  & Pythagore  » , répondit  le 
Dieu.Peu  de  tems  après,  l’enfant  mou- 
rut , 8c  Alexandre  ne  favoit  pas  trop 
comment  fe  tirer  de  l’embarras  où  le 
jettoit  ce  trifte  événement.  Rutilien 
vint  à fon  fecours,  & prétendit  que  tel 
étoit  précifément  le  fens  de  l’Oracle  , 
qui  n’ayant  délîgné  à fon  fils  aucun 
homme  vivant  pour  précepteur  , mais 
Homère  & Pythagore , morts  depuis 
plufieurs  fiécles , marquoit  clairement 
que  l’enfant  iroit  aux  champs  Elifées 
prendre  leurs  leçons. 

Cette  imbécillité  flupide  rendit  le 
Devin  plus  hardi , & il  conçut  qu’il 
pouvoir  tout  hazarder  avec  une  telle 
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dupe.  Ainfi  Runlien , qui  croyoit  à la 
métempfychofe,  ayant  voulu  apprendre 
de  lui  fous  quelle  forme  il  avoir  vécu 
dans  les  fiécles  précédens  , & qui  étoic 
celui  dont  l’ame  avoir  palTé  dans  fon 
corps , Alexandre  répondit  fans  héfî- 
ter , » Tu  as  été  dabord  le  fils  de  Pé- 
» lée,  enfuite  le  Poè’te' Ménandre , en* 
» troifiéme  lieu  ce  que  tu  es  mainte- 
» nant:&  tu  deviendras  l’un  des  rayons 

du  foleil,  après  que  tu  auras  paflé  fur 
» la  terre  cent  quatre-vingts  ans  ». 

La  pièce  n’auroit  pas  été  complète, 
li  elle  n’eût  fini  par  un  mariage.  Ale- 
xandre étoit  pere  d’une  fille  , qu’il  di- 
foit  avoir  eue  de  la  Lune , devenue 
amoureufe  de  lui , comme  autrefois 
d’Endymion  , pendant  qu’il  dormoit. 
Rucilien  , qui  avoir  foixante  ans , pen- 
fant  à fe  remarier , s’adrefla  à l’Oracle 
pour  fe  déterminer  fur  le  choix  qu’il 
devoir  faire.  Il  lui  fut  répondu , » E-' 
a>  poufe  la  fille  d’Alexandre  & de  la  Lu- 
» ne  ».  Rutilien  obéit  avec  une  par- 
faite docilité  : il  fe  maria  à la  fille  d’A- 
lexandre ; & gendre  de  la  Lune,  ilof- 
froit  des  Hécatombes  à la  Déefle  fa 
belle-mere,  fe  croyant  déjà  lui-même 
au  rang  des  Divinités. 

Parmi  tant  d’e  fuccès  , Alexandre 
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- éprouva  quelques  chagrins.  Il  avoit 
deux  fortes  d’ennemis,  qui  étrange- 
ment différens  les  uns  des  autres  , fe 
réuniffoient  pour  démafquer  l’impof- 
teur.  C’étoient  les  Chrétiens  & les 
Epicuriens  : dont  les  uns  éclairés  des 
lumières  de  la  Révélation , les  autres 
inftruits  par  leur  maître  audacieux  à 
braver  toute  Religion  , fe  rendoicnt 
également  redoutables  à un  fourbe, qui 
fondoit  fon  crédit  fur  la  fuperftition 
la  plus  abfurde. 

S’ils  le  traverfoient  & lui  nuifoient 
par  leurs  difcours , il  leur  rendoit  bien 
le  change.  Dans  de  prétendus  myfté- 
res , qu’il  inftitua  à l’imitation  de  ceux 
d’Eleufine , il  commençoit  la  cérémo- 
nie par  crier  : » Hors  d’ici  les  Chré- 
» tiens  » : & le  chœur  répondoit  : 
» Hors  d’ici  les  Epicuriens  ».  Il  répé- 
toit  fouvent  que  le  Pont  étoit  rempli 
d’athées  & de  Chrétiens , & qu’il  fal- 
loir alfommer  à coups  de  pierres  ces 
ennemis  des  Dieux.  Ce  qu’il  confeil- 
loit,  il  fe  mit  plus  d’une  fois  en  devoir 
de  l’exécuter.  S’il  foupçonnoit  quel- 
quun  de  venir  à fon  temple  à delfein 
de  lui  tendre  des  pièges , fa  réponfe 
étoit,  » A la  potence  » : & celui  contre 
lequel  il  avoit  prononcé  cet  arrêt» 
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s’elHmoit  heureux,  s’il  pouvoir  échap- 
per à la  fureur  des  aflîlians  , qui  cou- 
roient  fur  lui  comme  des  forcenés.Lu- 
cien,  qui  tenta  ce  jeu  dangereux, penfâ 
avoir  grand  lieu  de  s’en  repentir. 

Il  prit  plufieurs  fois  le  Devin  en  dé- 
faut , & il  fît  trophée  des  bévues  dans 
lefquelles  il  l’avoit  fait  tomber.De  plus 
il  eflaya , quoiqu’inutilement , de  défa- 
bufer  Rutilien,  & de  le  détourner  d’u- 
ne alliance  indécente  avec  la  fille  d’un 
charlatan.  Après  de  fi  graves  ofFenfes , 
il  ofa  néantmoins  venir  à Abonotique, 
où  il  devoir  s’embarquer  pour  un 
voyage  d’Iralie.  Il  eft  vrai  qu’il  étoit 
accompagné  de  deux  foldats  , que  le 
Gouverneur  de  Cappadoce  lui  avoir 
donnés  pour  efcorte  jufqu’à  la  mer. 

Quand  Alexandre  fçut  que  Lucien 
étoit  arrivé  dans  la  ville  où  il  régnoit , 
il  forma  le  delTein  de  le  perdre , mais 
par  la  rufe.  Il  le  manda  fort  poliment, 
& Lucien  étant  venu  avec  fes  deux  fol- 
dats , le  trouva  environné  d’une  cour 
nombreufe.  Le  Prophète , fuivant  fou 
ufage  faftueux , lui  ayant  préfenté  fa 
main  à baifer,  notre  Epicurien  , par  un 
trait  de  malice  plus  convenable  à un 
jeune  écolier  qu’à  un  homme  grave, 
lui  mordit  la  main  très  violemment. 
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Toute  l’aflfemblée  entra  en  fureur,  ôc 
il  ne  s’agiflbit  de  rien  moins  que  d’é- 
toufFer  un  impie  , qui  outrageoit  le 
Prophète.  Alexandre  fe  pofféda  : il  ap- 
paifa  même  la  colere  de  fes  adorateurs, 
& il  leur  dit  qu’ils  alloient  voir  un  ef- 
fet de  la  puiflTance  de  Glycon , qui  fa- 
voit  changer  en  amis  ceux  qui  lui 
avoient  déclaré  une  guerre  irréconci- 
liable. Alors  U fît  fortir  tout  le  monde, 
& prenant  Lucien  en  particulier,  il  lui 
dit  : » Je  fais  quels  confeils  vous  avez 
» donnés  à Rutilien  contre  moi.  Pour- 
» quoi  me  traitez- vous  ainfi , pendant 
» que  je  puis  vous  rendre  fervice  au- 
» près  de  ce  Sénateur  , ôc  améliorer 
» par  fon  crédit  votre  fortune  » f Lu- 
cien fentit  quel  danger  il  y avoit  pour 
lui  à fe  refufer  à de  pareilles  avances. 
Il  témoigna  donc  s’y  prêter  avec  joie, 
& la  converfation  finit  par  des  mar- 
ques réciproques  d’amitié.  En  gage 
de  réconciliation , Alexandre  lui  en- 
voya des  préfens , & lorfqu’il  le  fçut 
prêt  à partir  , il  lui  offrit  de  lui  four- 
nir un  vaiflfeau  & des  rameurs.  Lucien 

I avoit  oublié  la  maxime  qui  recom- 
mande de  fe  défier  d’un  ennemi  ré- 
concilié. Il  accepta  l’offre  du  fourbe  > 
êc  s’embarqua. 
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Quand  il  fut  avancé  en  mer , il  ré-  ' 
marqua  que  le  Pilotopleuroit , & di£- 
putoit  avec  un  air  de  myiîére  contre 
ks  matelots.L’inquiétude  le  laifitjmais 
elle  ne  dura  pas  longtems.  Le  Pilote 
vint  à lui  les  larmes  aux  yeux  , & lui 
dit  qu'ayant  vécu  jufqu’à  l’âge  de  foi- 
xante  ans  fans  crime  , il  ne  pouvoir  fe 
réfoudre  à déshonorer  fes  vieux  jours, 
& à attirer  fur  lui  & fur  fa  famille  la 
colere  des  Dieux  par  un  homicide.  Il 
s’expliqua  enfuite,  & lui  déclara  qu’il 
avoit  reçu  ordre  d’Alexandre  de  le 
jetter  dans  la  mer.  Mais  il  ajouta  qu’il 
étoit  réfolu  de  ne  point  exécuter  cette 
cruelle  commilîion  , & qu’il  alloit  le 
mettre  à bord.  Telle  étoit  la  fcéléra- 
telfede  l’impofteur  :&  Lucien  , trop 
heureux  d’avoir  évité  un  fi  grand  pé- 
ril, ne  put  jamais  obtenir  juftice  con- 
tre un  ennemi  trop  bien  appuyéj&  que 
k proteélion  de  Rutilien  mettoit  à l’a- 
"bri  de  toute  pourfuite. 

La  vengeance  divine  ne  laifla  pa^ 
impunis  des  cette  vie  même  les  crimes- 
du  faux  Devin.Il  périt  rongé  des  vers, 
en  conféquence  d’une  horrible  mala- 
die , qui  lui  fit  tomber  en  pourriture 
le  pied  , la  jambe  la  cuifle. 

JL’illufion  avoit  duré  plus  de  vingt 
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' ans , puifqu’Alexandre  rendoic  déjà 
des  oracles  au  commencement  du  ré- 
gne de  Marc  Auréle , & qu’il  furvécut 
à cet  Empereur. Elle  finit  avec  l’auteur 
jde  l’impofture  ; & ceux  qu’il  avok 
formés  ou  féduits , mais  qui  n’avoient 
pas  fon  talent , firent  de  vains  efforts 
pour  entretenir  une  trop  difficile  c®- 
imédie.  - - 
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LIVRE  VINGT-ET-UNIEME, 


FASTES  DU  REGNE 

D E 


COMMODE. 


An.  R.  sjï. 
l^eJ.C.  iSo. 


L.  Fülvius  Brüttius 
Præsens  II.  ' 

Sex.  Quintilius  Condianüs, 


Commode  fait  la  paix  avec  les  Bar- 
bares voifins  du  Danube,  contre  l’avis 
des  fages  Minières  que  fon  pere  lui 
a voit  laides,  & revient  jouir  des  dé- 
lices de  Rome.  Il  triomphe  pour  la  fec 
conde  fois. 

Il  prend  le  titre  de  Fius. 


An.  R.  jjz.CoïttMO  D us  AuGüSTUS  III, 

I?eJ.C.i8i*  Tî  xT  « « 

• • • • • .0  U R R U S« 


On  croit  que  Burrus  Conful  cette 
année  étoit  un  des  gendres  de  Marc 
Auréle  , beaux-freres  de  Commode. 
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.On  trouve  fur  une  médaille  de  Com- 
mode de  cette  année  le  titre  de  Félix. 

Ce  Prince  eft  le  premier  qui  ait  pris 
les  titres  de  Ptuf,  Félix , très  communs 
fur  les  médailles  des  Empereurs  fui- 
yans. 

. . . ; . M A M E R T I N U s. 

Tt  DeJ.C.  ilM 

.....  R U F U S. 


Il  paroît  que  Mamertinus  étoit  auiH 
un  des  gendres  de  Marc  Auréle. 

On  peüt  rapporter  à cette  année  une 
guer#e  contre  les  Daces  ou  contre  les 
$armates , dans  laquelle  Albin  & Ni- 
ger s’acquirent  delà  gloire. 


jCOMMODÜS  Au  GUS  TU  s IV.An.b.  9m 

‘ M.  Aüfidius  Victorinus  II.  ^®^*^*‘**’ 


T Guerre  dans  la  Grande-Bretagne. 

Ülpius  Marcellus  y remporte  plufieurs 
avantages  fur  les  Barbares.  Commode 
prend  le  furnom  de 

Conjuration  de  Lucille  contre  ‘ 
l’Empereur  fon  frere.  Elle  eft  enfer- 
mée dans  l’ifle  de  Çaprée  , & mife  à ’ ^ 

mort.  ' ' 

L’Impératrice  Crifpinepeudetems 
après  a le  môme  fort. 

Marcia  devient  concubine  de  Com'f 

mode.  ... 
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Tarruntius  Paternus  Préfet  du  Pré- 
toire , qui  avoir  eu  part  à la  conjura- 
tion de  Lucille  , eft  accufé  d’en  avoir 
formé  une  nouvelle.  Il  eft  condamné 
à mourir , auflî  bien  que  Salvius  Ju- 
lianus,  les  deux  Quintiles,  & Sex. 
Condianus , fils  de  l’un,  neveu  de  l’au- 
tre. Didius  Julianus,  depuis  Empe- 
reur, eft  impliqué  dans  cette  affaire  » 
& s’en  tire  heureufement. 

An.  r.  935. M.  Eggius  Marüllus; 

D&J.C.I8+.  PaPIRIUS  ÆlI  ANUS, 


Pérennis  demeuré  feul  Préfet  du  Pré-^ 
toire  par  la  difgrace  & la  ruine  de  Pa- 
ternus>  prend  un  crédit- énorme.  Com- 
mode négligeant  entièrement  les  af- 
faires pourfe  livrer  à fes  plaifirs. 

Pertinax  eft  relégué  dans  là  Ligurie, 
où  il  étoit  né. 


An.  r.  93« 
Da  J.  C.185.  ^ 


M AT  E R N U Si 

~ ^ . ..B  R A D ü A.  ^ 


An.  R.  937.  Cg.mmodus  Aügustus  V.  ‘ 
Dej.c.i8(5.]yj^  Acilius  Glabr'io  II, 

' Chûte  de  Pérennis , qui  avoir  conf- 
piré  contre  fon  maître.  Il  périt  avec 
toute  fa  famille. 

Commode  paroît  vouloir  fe  réforr 
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mer  , & s'appliquer  aux  affaires.  Mais 
fa  bonne  réfolution  ne  dure  que  trente 
jours  , au  bout  defquels  l’affranchi 
Cléandre  prend  fur  lui  le  même  af- 
Cendant  qu’avoit  eu  Pérennis. 

Pertinax  eft  rappellé  d’exil, & envoyé 
dans  la  Grande-Bretagne  , où  il  tient 
les  peuples  ôc  les  foldats  dans  la  fou- 
miffion. 

. Antiftius  Burrus  beau-frere  de  l’Em- 
pereur , efl  mis  à mort  par  les  intri- 
gues de  Cléandre. 

' Cléandre  fe  fait  Prefet  du  Prétoire 
avec  deux  autres. 

.....CriSPïNUS.  An.  R.  938J 
....ÆLIANyS,  C.187, 

Révolte  & mort  de  Maternus , chef 
de  déferteurs  & de  brigands. 

Commencement  d’une  pefte , qui 
affligea  longtems  Rome  & l’Italie. 
Commode  fe  retire  à Laurentum. 

C.  A L L I U s F U s c I A N U s IL 

TA  c T r I^eJ.C.iSS,’ 

Dullius  Silakus  11. 

Commode  feint  de  vouloir  faire  un 
voyage  en  Afrique,  & il  exige  de  l’ar- 
gent fous  ce  prétexte. 

Incendie  caufé  par  le  tonnerre. 


Digitizediiy 


4o8  Fastes  du  régné 

An.  R.  940.  Duo  S I L A N I. 

9c  J.  C.1S9. 

Vingt-cinq  Confuls  dans  le  cours 
de  cette  année.  Sévére  fut  du  nombre. 

Famine. 

Defleins  ambitieux  de  Cléandre,' 
qui  projette  de  s’élever  à la  fouveraine 
puiflance.  Le  peuple  fe  fouléve  contre 
lui.  Commode  le  fait  tuer. 

Il  ôte  la  tête  du  colofTe  du  foleil , 
& y fait  mettre  la  lienne. 

Am.R.  941.C  OM  M O D 0»S  A U GUS  TU  s VI. 

9cj.c.i9o,  Pexronius  Septimianus. 

Continuation  de  la  pefte.  Aiguilles 

" empoifonnées. 

Commode  devient  défiant  & plus 
cruel  que  jamais.  Six  Confulaires  à la 
fois  condamnés  à mort.  Il  fait  aufli 
mourir  Petronius  Mamertinus  fon 
beau-frere , Antonin  fils  de  Pétronius , 
Annia  Fauftina  coufine  germaine  de 
fon  pere , & plufieurs  autres  perfonnes 
illufires. 

Mort  de  Jule  Alexandre. 

ÂW.  R.94t.C  ASSIÜS  Apronianus. 

Dej,c.i9i.  MaURICÜS  BrADUA.  . 

Incendie  qui  confume  le  temple  de 
la  Paix,  la  partie  du  Palais  Impérial  où 

l’o* 
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l’on  gardoit  les  Archives , le  temple 
de  Vefta,  &c.  Les  Veftales  ont  bien 
^e  la  peine  àfauver  le  Palladium. 

CoMMODüS  AüGüSTÜS  VII.  An.  R.  94*^ 
P.  HeLVIÜS  PeRTINAX  1 1,  DeJ.C.iys. 

Jeux  à la  fin  de  Décembre , dans 
lefquels  Commode  fe  donne  en  fpe- 
élacle , avec  moins  de  pudeur  que 
jamais , combattant  contre  les  bêtes  & 
contre  les  gladiateurs. 

MarciaTa  concubine,  Lætus  fon  Pré-; 
fet  du  Prétoire,  Ecleélus  fon  chambel- 
lan, fachant  qu’il  devoir  les  faire  mou- 
rir la  nuit  du  dernier  Décembre  au 
premier  Janvier , le  préviennent , en 
lui  donnant  du  poifon  , & enfuite  le 
faifant  étrangler. 

On  emporte  furtivement  fon  cada- 
vre hors  du  Palais  , & on  le  met  dans 
le  tombeau  de  fes  peres. 

Sa  mémoire  eft  déteftée. 


A 


Tomâ  Vlllt 
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COMMODE. 

§.  I. 

Le  régne  de  Commode  , commencement, 
d*un  Jîécle  de  fer.  Commode  entre 
tout  d'un  coup  en  exercice  de  la  puif- 
fance  Impériale.  Il  écoute  dahord  les 
confeils  des  amis  de  fon  pere.  Sa  ha- 
rangue aux  foldats.  Les  flatteurs  le 
portent  à retourner  promptement  à 
Rome.  Il  en  fait  la  propojîtion  au 
Confeil.  Pompéien  s'y  oppofe , & veut 
rengager  à achever  la  guerre.  Com- 
mode efl  embar rafle.  Enhardi  par 
les  flatteur  Si  il  prend  fonparti , traite 
avec  les  Barbares , & revient  à Ro- 
me. Il  y efl  reçu  avec  une  grande 
joie.  Il  triomphe  des  Germains.  U 
laifl'e  pendant  /juelque  tems  gouver- 

' ner  les  amis  de  fon  pere.  Pour  lui  il 
s'occupe  tout  entier  de  la  débauche. 
Il  manifefle  auflî  fon  inclination  fan- 
guinaire.  Il  donne  fa  confiance  à Pé- 
rennîs  flatteur  inîéreflé  & ambitieux» 
LucilU  fa  fceur  forme  une  confpi^ 
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raf\on  contre  lui.  La  conffiration 
échoue. F unition  de  Lucille  & des  au- 

• très  conjurés.  Haine  de  Commode 
contre  le  Sénat.  Pater  nus  Préfet  du 
Prétoire  , accufé  d’une  nouvelle  conf- 
firation.  Il  périt  avec  plufieurs  des 
■premières  têtes  du  Sénat.  Didius  Ju^ 
lianusab  fous.  Mort  de  Crifpine.  Mar- 
cia  concubine  de  Commode.  Puijfance 
& tyrannie  de  Pérennis.  Ses  projets 
ambitieux  & fa  chute.  Contraditiion 
entre  Hérodien  & Dion  fur  le  fait 
de  Pérennis.  Commode  paroît  vouloir 
changer  de  conduite  , «cr  s'appliquer 
aux  affaires.  Il  retombe  dans  la  mel- 
Icjfe.  Pertinax  envoyé  dans  la  Gran- 
de-Bretagne.Guerre  & féditions  dans 
cette  JJle.CaraÜére  d’Ulpius  Marcel- 
luf  i qui  y commanda  avant  Perti- 
nax. Pertinax  après  de  grandes  dif; 
fcultés  éprouvées  de  la  part  des  fol- 

• datSi  demande  & obtient  fon  rap^ 
peL  Mauvais  & tyrannique  gouver- 
nement de  Cléandre , qui  fuccéda  -à 
la  puijfance  de  Perennis.  Il  fait  périr 
yIntiJHus  Burriis  , beau  -frere  de 
V Empereur , & Arrius  Antoninus» 
Soulèvement  du  peuple  contre  Cléan~ 
dre.  Commode  facrijie  fon  nânifire  , 
qui  périt  avec  fes  enfans»^  un  grand 

S ij 
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nombre  de  fes  créatures .Allarmes  de 
Commode.  Danger  <juil  avoit  couru 
de  la  fart  de  Maternas,  Les  cruau» 
tés  & la  débauche  partagent  la  vie 
de  Commode.  Ses  cruautés.  De  tous 
les  amis  de  Marc  Auréle  , trois  feu- 
lement épargnés  par  Commode^  Pom- 
peienj  Pertinax , & ViUorinus.  Baf 
^ ignominieufe  de  fa  conduite.  Sa 

folle  vanité.  Calamités  fous  le  régne 
de  Commode.  Famine.  Incendies.  Il  y 
eut  peu  de  guerres , & les  événemens 
en  font  peu  çonfidérables.  Commode 
univerfellemem  méprifé  & détejlé. 
Ses  craintes.  Nouveaux  & derniers 
excès  de fcs  fureurs.Confpiration  for- 
mée contre  lui.  Il  meurt  empoifonnê 
^ étranglé.  Prefcjue  tous  fes  fuccef- 
feurs  périrent  comme  lui  de  mort  vio- 
lente. Sa  mémoire  ejl  déteflée.  Il  ne 
fit  aucun  ouvrage  public.  Etablijfe- 
, ment  utile  dont  il  fut  P auteur.  Il  ne 
perfêcute  point  les  Chrétiens.  Pollux 
. & Athénée  ont  écrit  de  fon  tems. 

Le  régne  I O N , CH  pafTant  du  régne  de 

Commode , | J Marc  Aurélc  à celui  de  Com- 
me«™"d’un  mode  , dit  qu’il  tombe  du  fiécle  d’or 

tiecic  de  fer.  fçj.^  gfj'g j j-ien  n’ell 

plus  oppofé,  que  le  Gouvernement  du 
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fils  à celui  du  pere.  Mais  de  plus  le  ’ 
mal  introduit  par  Commode  dans  l’E- 
tat fut  un  mal  de  durée  , & qui  influa 
fur  toute  la  fuite  des  événemens.Nous 
avons  vû  que  les  bons  Princes  s’étoient 
attachés  depuis  un  long  efpace  de  tems 
à relever  l’autbrité  du  Sénat , & à con- 
' tenir  les  troupes  dans  l’obéiflànce  & 

! dans  la  foumiflîon  qui  font  leur  appa- 
nage.  Commode  , devenu  par  fa  mau- 
vaife  conduite  l’objet  de  la  haine  du 
' Sénat  & des  gens  de  bien  , ^e  tourna 
vers  les  foldats.  Il  abbaifla  la  puiflance 
civile , il  accrut  la  licence  des  gens  de 
guerre  : & comme  il  mourut  fans  hé-  . 
rider , il  laifla  l’Empire  à leur  difcré- 
tionv  Cette  pofition  des  chofes,  toute 
I femblable  à celle  qui  avoit  fuivi  la 
mort  de  Néron  , produifit  les  mêmes 
eflfetsicataflrophes  fanglantes  d’Empe- 
reurs  maflacrés , révolutions  amenées 
coup  fur  coup  , guerres  civiles  entre 
plufleurs  contendans  à l’Empire. 

Mais  une  trifle  différence , c’eft  que 
le  calme  ne  vint  point  après  la  tem- 
pête. Rome  n’eut  pas, dans  les  circonf- 
tances  dont  je  parle, le  bonheur  quil’a- 
voit  fauvée  après  les  orages  occafion- 
nés  par  la  mort  de  Néron.  Elle  ne 

trouva  point  un  yefpafien  > dont  la' 

• • • 
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• l'agefle  lui  ftrvît  de  port , ni  une  fuite, 
de  bons  Princes  tels  que  ceux  qui  la 
gouvernèrent  après  Domitien.  Nous 
ne  verrons  que  très  peu  d’Empereurs 
dignes  de  notre  eftime  : & s’il  s’en 
trouva  quelquun  de  ce  caradére  , les 
foldats  ne  purent  le  foulfrir.  Tels  fu- 
rent les  funeftes  effets  du  trop  grand 
pouvoir  que  prirent  les  troupes  dans 
l’Empire  Romain  , & d’une  fucceflîqn 
incertaine  , & abandonnée  au  caprice 
& au  foiï  des  armes  , en  forte  que  ce- 
lui qui  croit  le  plus  fort  avoir  toujours 
le  plus  de  droit. 

C’étoit  un  vice  radical , comme  je 
l’ai  obfervè  ailleurs,dans  la  Monarchie 
des  Céfars , qui  avoir  été  fondée  par. 
la  violence  & par  la  guerre.  Mais  l’im- 
preflîon  en  fut  fîifpendue  ,'dabord  par 
le  refpeét  pour  les  droits  de  la  maifon 
fondatrice  du  nouveau  Gouverne- 
ment , & enfuite  par  la  fageffe  & la 
bonne  adminiflration  des  Empereurs. 
Ce  dernier  frein  étoit  moins  puilfant 
que  le  premier  : & Commode  en  ayant 
délivré  les  gens  de  guerre , ils  fenti- 
rent' alors  toute  leur  force  , qui  leur 
avoir  été  déjà  prouvée  à eux  mêmes 
par  des  expériences  réitérées  : leur  au- 
•daceprit  un  plein  elTor  que  rien  ne  fut 
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plus  capable  de  retenir  ,*  & elle  chan- 
gea l’Empire  Romain  en  un  grand  bri- 
gandage. 

Commode  étoit  bien  digne  de  don*^ 
ner  le  fignal  d’un  pareil  changement, 

Prince  l'ans  efprit , méchant  & débau-^'®^ 
ché  brutalement , livré  à l’indolence , 

& en  conféqiience  de  fa  parefle  & de 
fon  incapacité , gouverné  par  d’indi- 
gnes Miniftres. 

Il  rie  fut  befoin  d’aucun  cérémonial  Commode 
préliminaire , ni  du  voeu  des  foldats  jd"m^coup "J. 
ni  de  la  délibération  du  Sénat,  pourexercicedwia 
l’inflaîler  dans  la  dignité  Impériale , àpérUic!*^ 
laquelle  il  avait  été  affocié  par  fon 
pere.  Commode  entra  tout  d’un  coup 
en  exercice  de  la  fouveraine  puiflàn-- 
ce  : & il  ne  tarda  pas  à faire  voir  ce 
qu’on  devoir  attendre  de  lui , par  la 
précipitation  avec  laquelle  il  prit  le 
parti  de  retourner  à Rome,  contre  le 
fentiment  de  tous  les  amis  de  fon  pere, 
laiflar.t  l’entreprife  de  la  guerre  impar- 
faite. 

Marc  Auréle  lui  avoit  formé  un  H écoute 
Confeilcompofé  des  meilleures  & dcs^pnpefij 
plus  fages  têtes  du  Sénat,  qui  l’avoient  de  fon 
accompagné  dans  fon  expédition. 
jeune  Empereur  écouta  leurs  avis  pen- 
dant quelques  jours  ; & après  les  pre- 

S.  iiij 
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Hrroi.  /.  I.  niiers  foins  donnés  aux  obféques  de 
fon  pere , il  eut  la  docilité  de  pronon- 
cer devant  l’armée  affemblée  par  fon 
ordre  le  difcours  qu’ils  lui  avoient 
drelfé , & qu’Hérodien  rapporte  en 
ces  termes. 

Sa  harangue  » Braves  Camarades  , nous  venons , 

Mxfoidats.  faire  une  perte  commune,  & je 

» fuis  intimement  perfuadé  que  votre 
» douleur  égale  la  mienne.  Car  du 
a»  vivant  de  mon  pere , Je  n’avois  fur 
» vous  aucun  avantage  auprès  de  lui. 
3»  Il  nous  aimoit  tous  comme  un  feul: 
a»  & il  fe  plaifoit  à m’appeller  plutôt 
» fon  camarade  de  guerre  , que  fon 
» fils  : préférant  une  fôciété  de  vertu 
30  à la  liaifon  de  la  nature.  Souvent 
3»  dans  mon  enfance  il  me  prenôit  en- 
3*  tre  fes  bras , pour  me  recommander 
30  à votre  fidélité.  Je  puis  donc  comp- 
30  ter  fur  votre  affeélion  à bien  des  ti- 
» très.  Les  vieux  foldats  me  regarde- 
30  ront  comme  leur  nourrilTon  ; ôc  Je 
3»  me  ferai  un  plaifir  de  traiter  ceux  de 
30  mon  âge  comme  les  compagnons  de 
ao  mes  travaux  militaires  », 

» Je  n’arrive  point  au  rang  fuprê- 
* me , comme  mes  prédécelfeurs , en 
' » vertu  d’un  droit  acquis  par  des  cir- 
» çonil^nces  étrangères.  Seul  de  tous 
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» ceux  qui  vous  ont  jamais  commarf- 
»dé,  je  fuis  né  dans  le  Palais  d’un 
a>  pere  Empereur  : les  langes  de  mon 
*»  enfance  ont  été  la  pourpre  Impéria- 
» le  : & le  foleil  m’a  vû  deftiné  à l’Em- 
»pire  au  même  moment  où  j’ai  ap- 
» perçu  fa  lumière.  Comment  donc 
» n’aimeriez-vous  pas  avec  tendrelTe 
» celui  qui  n’a  pas  été  établi , mais 
» qui  eft  né  votre  Prince  ? » 

» C’efl:  ce  que  mon  pere  attend  de 
» vous.  Elevé  maintenant  au  Ciel , U 
39  partage  le  fort  & la  gloire  des  Dieux, 
39  & il  nous  a lailTé  le  foin  des  chofes 
39  humaines.  Votre  devoir  eft  d’ache- 
3»  ver  fon  ouvrage , en  terminant  tout 
39  ce  qui  refte  de  la  guerre  , & en  éten- 
39  dant  la  puilfance  du  nom  Romain 
3»  jufqu’à  la  mer  qui  baigne  les  côtes 
39  feptentrionales  de  la  Germanie.  Vous 
3»  trouverez  votre  gloire  dans  l’exécu- 
® 39  tion  de  ce  plan  , & en  même  tems 
39  vous  témoignerez  votre  reconnoif- 
39  fance  à la  mémoire  de  notre  pere 
39  commun , qui  du  haut  des  cieux  en- 
39  t^d  ce  que  nous  difons,  voit  ce  que 
39  nous  faifons.  Quel  bonheur  pour 
3»  nous  d’avoir  un  fi  refpeélable  témoin 
30  de  nos  faits  glorieux  f Les  fuccès 
30  quB  vous  avez  remportés  fous  fon 

S V 
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* commandement  étoient  attribués  « 
» fa  fagefle , & aux  ordres  par  lefquels 
» il  dirigeoit  vos  bras.  11  n’en  fera  pas 
a*  de  même  de  ce  que  vous  ferez  avec 
» moi  , jeune  & nouvel  Empereur  : 
30  tout  l’honneur  en  fera  pour  vous  ; 
» tout  fera  dû  à votre  fidélité  & à vo-- 
3>  tre  courage.  Vous  couvrirez  ma  jeu- 
30  nelfe  de  gloire  & de  majefté  par  les 
» exploits  de  votre  bravoure  : & les 
30  Barbares  vaincus  dans  les  commen- 
»cemens  d’un  nouvel  Empire,  ap- 
» prendront  à quitter  pour  le  préfent 
30  la  faulfe  confiance  que  leur  infpire  la 
30  foibleife  de  mon  âge  , & à craindre 
30  pour  l’avenir  par  l’expérience  du 
3»  palfc  », 

A ce  difcours  flatteur  Commode 
ajouta  les  largefles  qui  étoient  d’ufage 
^u  commencement  d’un  nouveau  ré-; 
gne , & il  les  fit  avec  magnificence. 

Jufques-là  tout  ctoit  louabie.Ceux 
que  fon  pere  lui  avoir  donnés  pour 
confeillers , & en  quelque  façon  pour 
tuteurs , gouvernoient  l’Empire  fous 
fon  autorité  & en  fon  nom.  Ils  nC  le 
quittoient  point  : ils  l’accoutumoient 
à prendre  connoifîance  des  afîàires,  & 
ils  dillribuoient  fa  journée  de  manière 
qu’une  grande  partie  fût  remplie  d’oc- 
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cupations  férieufes , lui  laiflfant  néant- 

moins  un  tems  convenable  pour  les  dé-  - ' 

lalferaens  néceflaires  à un  jeune  Prince. 

Une  telle  vie  parut  bientôt  à Com- , fla«îurs 

- A ^ O 1 Tl  portent 

mode  trop  genante  & trop  tendue.  11  à reroiirner 
fe  lafla  d’écouter  des  confeillers  fi  fé- 
véres,  & il  prêta  des  oreilles  avides  à 
des  flatteurs , à des  valets  de  Cour  , 
auxquels  dès  fon  enfance  il  n’avoit 
donné  que  trop  de  crédit  fur  fon  ef- 
prit  ; gens  fans  honneur  & fans  aucun 
fentiment , qui  rnefuroient  la  félicité 
fur  les  occalions  que  l’on  peut  avoir 
d’aflbuvir  la  gourmandife  6c  les  plus 
honteux  défirs,  6c  qui  lui  rappelloienc- 
le  fouvenir  des  délices  de  Rome  , des 
Ipeélacles , des  concerts , & de  l’abon- 
dance de  tous  les  plaiflrs  qu’offroit  cet- 
te grande  ville.  » Que  s- vous  ici , , 

» lui  difoiènt-ils,  fur  les  bords  du  Da- 
39  nubéî  dans  un  climat  de  brouilllards 
39  & de  frimats , dans  une  terre  ingrate 
30  & flérile  ? Jufqu’à  quand  boirez- 
»'VOus  de  l’eau  glacée  , qu’il  faut  fen- 
3*  dre  à coup?  de  hache,  & vous  appoi'- 
30  ter  en  maflfe  ifolide  : pendant  que 
33  vos  heureux  fujets  jouiflent  des  bains 
30  chauds,  des  eaux  courantes  , de  la 
30  douce  température  & de  la  fertilité 
ai  de  l’Italie  » f , 

Svj 


I 


Oigitized  by  Googic 


420  Histoire  des  Empereurs. 

Ilenftîtla  (3^5  difcours  étoient  trop  bien  2iC- 
itt^Confciîî  fortis  au  génie  de  Commode , pour 
ne  pas  faire  une  profonde  impreffion 
fur  lui.  Il  alfemble  Ton  Confeil , & ca- 
chant les  vrais  motifs  de  fa  détermi- 
, nation  , il^  déclare  que  l’amour  de  la 
patrie  le  rappelle  à Rome.  Que  d’ail- 
leurs l’intérêt  de  fa  sûreté  demande 
fon  retour , ôc  qu’il  eft  à craindre  que 
quclquun  des  Grands  ne  profite  de 
fon  abfence  pour  s’emparer  du  Palais 
& de  l’Empire,  & ne  trouve  dans  cette 
multitude  immenfe  qui  habite  la  Ca- 
pitale des  forces  fuffifantes  pour  fe  fai- 
re redouter. 

Pompéien  s’y  Aucun  de  ceux  qui  étoient  préfens 
‘ %ènS-  ne  fut  la  dupe  des  prétextes  groffiers 
qu’alléguoit  le  jeune  Empereur.^  fous 
virent  du  premier  coup  d œil  les  vraies 
raifons  qui  le^.écidoient , & ils  en  de-  ' 
meurérent  confternés,  immobiljjSjbaif- 
fant  les  yeux  en  terre  , & témoignant 
leur  improbation  par  la  trillefle  qui 
paroiflüit  fur  leur  vüage.  Pompéien  , 
gendre  de  Marc  Aurcle  5c  beau-frere 
de  Commode, d’ailleurs  vénérable  par 
fon  âge,  prit  la  parole  pour  exprimer 
ce  que  tous  les  autres  penfoient  fans 
ofer  le  dire. 

» Mon  fils  & mon  maître , dit-il| 
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*»  je  Conçois  qu’il  ert  tout  naturel  que 
» vous  fouhaitie?  de  revoir  votre  pa« 
» trie.  Nous-mêmes  nousfommes  af- 
» feflés  d’un  femblable  fentiment. 
» Mais  les  affaires  de  ce  pays-ci , plus 
» importantes  & plus  preifées  , font 
» un  obllacle  qui  nous  arrête.  Vous 
» aurez  tout  le  tems  , Seigneur , de 
» jouir  de  ce  qui  vous  fait  regretter 
» Rome,  V^ous  ne  courea  ^ucun  rif- 
*>  que  à différer  votre  départ.  Au  con- 
*•  traire  abandonner  la  guerre  corn- 
ât» mencée  , c’eft  un  parti  peu  honora- 
ao  ble  , & tout  enfemble  périlleux^  Il 
3)  ell  à craindre  que  nous  n’infpirions 
» de  la  confiance  aux  Barbares,  qui  re- 
» garderoient  notre  retraite,  non  com- 
9 me  l’effet  du^défir  de  retourner  en 
a>  Italie,  mais  comme  une  fuite  & une. 
» preuve  de  timidité.  Combien  vous 
39  eft'il  plus  glorieux,  de  fubjiiguer  vos 
30  ennemis , de  reculer  les  bornes  de 
30  l’Empire  jufqu’à  l’Océan  , & de  re- 
30  venir  enfuite  triomphant  , & ame- 
30  nant  chargés  de  chaînes  les  Rois  & 
30  & les  Prince%  Barbares  qui  ofent 
30  vous  réfifler  ? C’eft  ainfi  que  les  an- 
30  ciens  Romains  fe  font  fait  un  nom 
30  immortel.  Du  refte  vous  n’avez  pas 
» lieu  de  craindre  qu’il  fe  forme  un 
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3»  parti  contre  vous  dans  Rome.  Vous 
» avez  avec  vous  les  premières  têtes 
» du  Sénat  : les  plus  puiflàntes  for- 
» ces  de  l’Empire  vous  environnent 
» & vous  défendent  : votre  tréfor  vous 
» accompagne  : & la  mémoire  de  vo- 
» tre  pere  vous  garantit  la  fidélité  & 
» l’attachement  de  tous  ceux  qui  doi- 
» vent  vous  obéir  ». 

Cbmmoaécft  La  remé)ntrance  de  Pompéien  em- 
«mbarraiTé.  barrafîà  Commode.  Il  refpeéloit  l’âge 
ôc  la  vertu  de  fon  beau-frere  : il  ne 
pouvoir  rien  oppofer  de  raifonnable 
à fon  difcours , & il  n’avoit  pas  en- 
core appris  à braver  la  raifon  ôc  l’au- 
torité réunies  enfemble.  D’un- autre 
côté  il  ne  vouloir  pas  renoncer  à un 
parti  diélé  par  l’amouf  du  plaifir.il  ré- 
pondit donc  qu*il  penferoit  à ce  qu’on 
venoit  de  lui  repréfenter. 

Enhardi  par  Les  flatteurs  revinrent  à la  charge; 
•i*pfend7on  l’enhardirent  à fe  mettre  audelîùs 
parti,  traite  de  ces  maîtrcs  orgueilleux  qui  vou- 

aveC  les  Bar- 1-  • , j • o /->  ^ j r 

barcs , ^ re-  loicot  le  dominer  : oc  Commode,  lans 
vient  à Ro-  en  rien  communiquer  à fon  Confeil  • 

r J J / 

le  prépara  au  departy 

Il  conclut  des  traités  avec  les  Bar- 
bares qu’il  lui  étoit  aifé  de  fubjuguer. 

Dio.  Les  Mârcomans  manquoient , Ôc  dé 
vivres,  6c  de  troupes.Les  pertes  qu’ils 
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venoient  de  faire  dans  plufieurs  com- 
bats , & les  ravages  exercés  fur  leurs  . 
terrqs , les  avoient  réduits  à une  foi- 
blelfe  qui  ne  leur  permettoit  plus  de 
foutenir  la  guerre , & qui  ne  leur  laif- 
foie  de  reflburce  que  dans  la  paix, . 
Commode  la  leur  accorda  aux  mêmes 
conditions  à peu  près  qui  leur  avoient 
été  autrefois  impofées  par  fon  pere.  Il . 
exigea  qu’ils  donnaffent  des  otages , , 
qu’ils  rendiffent  les  prifonniers,  qu’ils 
payaflent  tous  les  ans  un  tribut  en 
bled , dont  la  quantité  fut  fixée,  qu’ils  • 
lui  fourn^ent  un  certain  nombre  de, 
troupes  auxiliaires.il  leur  interdit  tou- 
te alî'emblée,fi  ce  n’efl;  une  fois  le  mois, , 
en  un  lieu  marqué  , & en  préfence  : 
d’un  centurionRomain.il  leur  défen-- 
dit  de  faire  la  guerre  aux  Jazyges  & : 
aux  Vandales.  A ces  conditions  il . 
abandonna  les  forts  confiruits  dans 
leur,  pays,  & en  retira  les  garnifons. 

Ainfi  il  renonçoit  à une  conquête  bien 
avancée  ; il  privoit  les  Romains  de  la 
gloire  infiniment  précieufe  pour  eux 
d’étendre  leur  Empire  : & ce  qui  met-  HeroéU 
toit  le  fceau  de  l’ignominie  à cefte 
paix , c’eft  qu’il  l’achetoit  par  d’abon- 
dantes difiributions  d’argent  faites  à 
des  peuples  prêts  de  fubir  le  joug. 
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l?iV  II  négocia  pareillement  & dans  le 
même  efprit  avec  les  Bures,  qui  hahi- 
toient  vers  les  lources  de  l’Oder  & de 
la  ViÜule.  Une  claufe  remarquable  du 
Traité  qu’il  fit  avec  ceux-ci,  c’ell  qu’il 
exigea  qu’ils  laifl'aflent  entre  eux  éc  la 
Dace  quarante  ftades  de  pays  défert , 
fans  habitation  & fans  culture. 

Enfin  un  corps  de  douze  mille  Da- 
ces,qui  chaflfésde  leur  pays  pouvoient 
devenir  un  renfort  confidérable  pour 
les  nations  voifines  , fuppofé  qu’elles 
vouluflent  tenter  une  révolte  , furent 
engagés  par  Sabinien , l’ui^des  Gé- 
néraux en  qui  Commode  avoir  con- 
fiance , à fe  foumettre  à l’Empire , 
moyennant  des  terres  qui  leur  furent 
données  dans  la  Dace  Romaine. 

Herod.  Toutes  ces  différentes  négociations 
ayant  été  réglées  en  peu  de  tems, Com- 
mode libre  de  tout  foin,  & comptant 
avoir  pacifié  & alluré  la  rive  du  Da- 
nube J ne  fongea  plus  qu’à  un  prompt 
retour,  & fans  demander  avis  à perfon- 
, ne  , il  annonça  publiquement  fon  dé- 
part. Cet  ordre  caufa  un  mouvement 
dafls  l’armée.  L’exemple  du  Prince  fit 
naitre  dans  le  cœur  des  foldats  le  défir 
de  s’éloigner , comme  lui,  d’un  climat 
rigoureux,  & d’aller  chercher  le  repos  . 
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& les  plaifirs  en  Italie.  Hérodicn,  qui 
nous  inftruit  de  cette  difpofition  des 
cfprits,  ne  nous  apprend  pas  quelles  en 
furent  les  fuites. Pvlais  il  fallut  bien  fans 
doute  que  les  Légions  deftinées  à la 
•garde  de  la  Pannonie  & des  Provinces 
voifines , relîaflent  fur  les  lieux.  Com- 
mode n’emmena  avec  lui  que  les  Pré- 
toriens,& les  troupes  qui  avoient  fuivi 
fon  pere  pour  la  guerre. 

Quoique  ce  départ  fût  précipité , 
indécent,  réfolu  contre  l’avis  des  têtes 
les  plus  fages  , cependant  la  faveur 
d’un  jeune  Prince  e^élle  , que  par- 
tout fur  fon  palTage  Commode  fut  re- 
çu avec  des  appIaudilTemens  & des  ac- 
clamations vives  & fincéres.On  aimoit 
le  fils  de  Marc  Auréle , on  s’en  promet- 
toit  mille  biens  & la  continuation  de  la 
félicité  publique.  Quand  ]1  approcha  11  7 eft  reçi 
de  Rome,  le  Sénat  en  corps , & 
la  multitude  des  habitans,  allèrent  bien  \ 
loin  audevant  de  lui,  portant  des  bran- 
ches de  laurier , couronnées  de  fleurs. 

Toutes  fortes  de  motifs  .extérieurs 
concouroient  à lui  gagner  les  cœurs  : 
fa  noblefle , avantage  rare  parmi  les 
Empereurs  Romains,  les  grâces  de 
râge , fa  bonne  mine.  Il  étoit  bien  fait 
de  fa  perfonne , un  vifage  chômant  | 
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des  yeux  pleins  de  feu , une  belle  che-^ 
velure.  Chacun  donc  vantoic  à l’envi 
un  Prince  né  dans  la  pourpre  , fils  & 
petit-fils  d’Empereurs,  dont  la  jeuneflb 
- aimable  fembloit  n’annoncer  que  les 
. ris  _Sc  les  jeux.  On  faifoit  des  voeux  ar- 
dens  pour  fa  profpérité  , on  le  cou- 
vroit  de  fleurs  & de  guirlandes.  Ce  fut 
au  milieu  de  ces  témoignages  d’une 
joie  uniyerfelle , que  Commode  entra 
dans  Rome. 

Il '•triomphe  Cette  joie  étoit  bien  vaine,  & toute 
conduite  précédente  du  Prince  fuf- 
fifoit  pour  en  n^évenir  l’erreur.  Il  fit 
voir  dans  fon  triomphé  qu’il  n’ étoit 
point  changé.  Car'  il  triompha  des 
Germains , quoiqu’il  n’eût  guéres  mé- 
rité cet  honneur  :&  dans  une  pompe  fi 
Lamprîd.  augufle , H plaça  fur  fon  char  un  vîl 
Comm.c,}.  & miférabl^  compagnon  de  fes  hon- 
teufes  débauches , nommé  Saotérus , 

. vers  lequel  il  fe  retournoit  fans  cefle 
pour  le  baifer  à la  bouche.  Il  monta 
ainfi  au  Capitole  : il  vifita  quelques 
Htrod.  autres  temples  : & enfuite  il  rendit  gra-- 
ces  au  Sénat  &.  aux  troupes  reftoes 
dans  la  ville  , de  la  fidélité  qu’on  lui 
avoit  gardée  en  fon  abfence.  Dans  la  i 
harangue  qu’il  fit  au  Sénat-,  il  mani- 
feflâ  fon  peu  de  génie  par  les  puérilités 
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& les  baflfes  fanfaronades  dont  il  la  rem- 
plit. 11  cita  en  particulier  comme  un 
grand  exploit  le  fecours  qu’il  avoir 
donné  à fon  pere  pour  fe  tirer  d’un 
amas  de  boue,  dans  lequel  il  le  voyoic 
s’enfoncer.  La  cérémonie  de  ce  triom-  lamprîd.  \ 
^e  s’exécuta  le  vingt-deux  Oélobre.  Comm.  n. 

Hérodien  témoigne  que  Commode  il  laifle  pen- 
revenu  à Rome  laiflfa  encore  pendant  goSve"!- 
tin  petit  nombre  d’années  le  gouverne-  ner  les  amis 
ment  de  l’Etat  entre  les  mains  du 
Confeil  que  fon  pere  lui  avoit  donné,  ^^mprid.  5. 

C’eft  fans  doute  à ce  tems  qu’il  faut  | 

rapporter  la  feule  bonne  aélion  que  , 

l’Hiftoire  attribue  à. Commode.  Un  l 

certain  Manilius , qui  avoit  été  fécre- 

taire  du  rebelle  Caflîus  , ayant  été 

pris , promettoit  de  découvrir  bien  des 

chofes , de  donner  bien  des  lumières  , - 

de  fournir  des  mémoires  qui  fçrvi- 

roient  àlaconviétiondepluliêurscou-  ; 

pables.  Commode  ne  l’écouta  point, ôc  i 

fît  jetter  au  feu  tous  fes  papiers.  A ce  trait 

de  clémence  il  eft  aifé  de  reconnoître  h 

l’efprit  de  Marc  Auréle,  vivant  encore 

dans  fes  amis  après  fa  mort,  Commo-.  | 

de  h’y  eut  probablement  de  part,  qu’à 

raifon  de  l’indolence  qui  le  portoità,  | 

abandonner  à fon  Confeil  la  décifion  ? ! 

de  toutes  les  affaires  : car  pour  lui , je.  ' 
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Pour  lui , il  jye  pas  le  plaifir  , mais  la  licence 
entier*’ arïa  des  plus  horriblcs  débauches  l’occur 
débauche.  pQjj  (Qut  entier.  Le  Leéteur  fage  me 
ç,  difpenfera  aifément  de  lui  tracer  des 
images  qui  révolteroient  fa  pudeur. 
Seulement , pour  fatisfaire  à la  loi  de 
l’Hiftoire  , je  dirai  que  Commode 
abufa  de  toutes  fes  fœurs  ; qu’il  palïa 
(a  vie  dans  un  ferrail  de  fix  cens  vic- 
times de  proftitution , de  l’un  & de 
l’autre  fexe  ; & qu’il  n'eft  point  de  fi 
monftrueufe  débauche,  dont  il  ne  tînt 
à honneur  de  fe  fouiller. 


n manifefte 
«uflî  fon  in- 
clination fan- 
guinaire. 
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Son  avidité  pour  répandre  le  fang 
nclailfoit  pas  de  paroître  au  milieu  de 
ces  voluptueufes  infamies.  Il  fe  faifoit 
un  plaifir  d’égorger  des  viélimes , en 
prenant  l’habillement  des  bas  officiers 
que  l’ufage  deflinoit  à ces  fortes  de 
fonélions.  Il  combattoit  contre  les  gla- 
diateurs : & auflî  lâche  que  cruel , il 


employoit  dans  ces  combats  une  épée 
bien  acérée  , pendant  que  fes  adverfai- 
res  n’avoientquedes  fleurets  garnis  de 
plomb  à la  pointe. 

Il  donne  fa  Une  Conduite  fi  baffe  ne  pouvoit  que 
î'érennh  / liu  attirer  le  mépris  de  tout  ce  qu’il  y • 
flatteur  inté-avoit  dc  gcns  d’honncur  dans  Rome  : 
rie^x.*  ^ prit  foin  d’y  ajouter  la  haine  , en 
Htroi.  Ce  livrant  aux  mauvais  confeils  d’iia 
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flatteur  intérefle  & ambitieux, 
vouloit  élever  fa  fortune  fur  la  ruine 
des  vpis  amis  que  Marc  Auréle  avoir 
lailfés  à fon  fils. 

Pérennis  , c’étoit  le  nom  de  ‘ce  fa- 
vori , né.  en  Italie , & s’étant  acquis 
quelque  réputation  danè  le  ferviee, 
avoit  été  fait  par  Commode  Préfet  du 
Prétoire , & donné  pour  collègue  à 
. Tarruntius  Paternus , qui  tenoit  la  mê- 
me charge  par  le  choix  de  Marc  Au- 
réle. Le  nouveau  Préfet  du  Prétoire 
s’étudia  à flatter  la  pente  violente  qu’il 
connoiflbit  au  jeune  Prince  pour  le 
plaifir  : il  le  débarraflbit  du  foin  fafti- 
dieux  des  affaires  : il  fe  chargeoit  de 
tout  le  poi^s  du  Gouvernement.il  ga- 
gna airifi  la  confiance  de  Commode  : 
6c  fans  perdre  de  tems  il  trjivailla  tout 
de  fuite  à lui  rendre  fufpeéle  & odieu- 
fe.la  févérité  des  anciens  Miniftres^’ 
qui*  l’exhortoient  fans  ceffe  à prendre 
par  lui-même  connoiflance  de  fes  af- 
faires , & à s’occuper  de  foins  dignes 
d’un  Empereur.  Il  réuflit  fans . peine 
auprès  d’un  Prince  facile  & parefleux; 
bientôt  lui  feul  eut  du  crédit  : & l’on 
s’apperçut  que  fon  planalloit  jufqu’à 
faire  périr  ceux  à qui  il  avoit  ôté  l’a^ 
mitié  du  Prince , Ôc  qu’auffi  avide  de 
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richefles  que  de  pouvoir  ôc  d’hon- 
neurs , il  fe  propofoit , en  les  foumet- 
tant  à des  condamnations  injuftes  , de 
profiter  de  leurs  dépouilles. 

Liicllle  fa  Toute  la  vieille  Cour  fut  allarmce  : 
Inïeon^^S-&'I^cille,  fœur  de  Commode,  vint 
tion  contre  joindre  des  piques  & des  intrigues  de 
femme  au  mécontentement  général 
contre  le  mauvais  Gouvernement. 

Elle  avoit  été  mariée , comme  on  . 
Ta  vu,  en  premières  noces  à L.  Vé- 
rus  : & quoique  fon  fécond  mari  Pom- 
péien fût  d’un  rang  bien  inférieur, elle 
avoit  confervé  , par  une  conceflion 
cxprefTe  de  fon  pere,  tous  les  honneurs 
de  la  dignité  Impériale.  Elle  garda  le 
titre  è^Augiifla  : on  portoit  ♦ le  feu 
devant  elle  : après  la  mort  de  Faufline 
fa  mere , elje  fut  pendant  quelque  tems 
la  première  Princeffe  de  la  Cour.  Le 
mariage  de  Commode  la  fit  décheoir  : 

- il  fallut  qu’elle  cédât  le  pas  à Crif*pi- 
nc  , Impératrice  régnante  : & ce  fut 
pour  elle  un  levain  d’aigreur  & d’ani- 
mofité  contre  fon  frere.  Pour  venger 


* Hérodîen  parle  en  plus 
d’un  eniroie  de  ce  feu  por- 
té par  honneur  devant  les 
Empereurs  Romains  6*  les 
Impératrices.  U y a lieu 
d'étri  jurpris  qu'un  ufage 


aujjl  fingulier  ne  foîtat- 
tejlé  que  par  ce  feul  Ecri- 
vain. On  peut  voir  ce 
çu'endit  Jujlc-Lipfe  dans' 
fon  Commentaire  fiXr  Ta- 
cite > Ann.  It  I.  c.  J, 
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: cette  injure  prétervdue,elle  ne  s’adreflà 
pas  à Pompéien  Ibnmari,  qu’elle  n’ai- 
moit  pas,  & qu’elle  favoit  être  fidèle 
à Commode.  Elle  confia  fes  douleurs 
à un  jeune  Sénateur  d’illuftre  nailfan- 
ce  & fort  riche,  nommé  Quadratus  , 
avec  lequel  elle  avoîl  d’ailleurs  des 
liaifons  très  fufpecles.  Car  digne  fille 
de  Fauftine ,.  elle  marchoit  fur  les  pas 
■ de  fa  mere.  Quadratus  fe  laifla  éblouir 
•par  l’efpérance  de  la  première  place, 
Jl  trouva  plufieurs  Sénateurs  difpofés 
à erftrer  dans  fes  vues  , & à délivrer 
l’Empire  de  l’indigne  joug  de  Com- 
mode. Le  Préfet  du  Prétoire  Tarrun-i 
tiusPaternus  fortifia  la  conjuration  du  ' 
pouvoir  que  lui  donnoit  fa  charge  : 8c 
Quintianus  * , jeune  Sénateur  , qui 


'*  Dion,  qui  vint  à Ro- 
me fous  le  régne  de  Com- 
mode , (st  qui  y étoit  pro- 
bablement lorjque  fe  paf- 
foient  les  faits  dont  je 
rends  compte,  nomme,  au 
lieu  de  Quintianus , un 
Claudius  Pompeianus  , 
qu’il  prétend  avoir  été 
' gendre  de  Lucille , (ÿ  en 
commerce  incejlueux  avec 
elle.  Hérodien  , que  fai 
fuivi , vivait  aujji  du  mê- 
me tems.  Il  ejl  plus  aifé 
de  s’étonner  de  cette  con- 
trariété' entre  deux  Ecri- 
vains contemporains,  que 


de  décider  auquel  des  deux 
an  doit  donner  la  préfé- 
rence. Dion  étoit  plus  éle- 
vé en  dignité,  (se par  con- 
Jequent  plus  d portée  d’ê- 
tre injîruit  exaélement  de 
la  vérité  des  faits.  Mais 
nous  n’avons  que  des  ex- 
traits de  fon  Hifioire , qui 
peuvent  n’avoir  pas  été 
faits  avec  ajfei  d’intelli- 
gence (y  d'attention.  Au 
contraire  l’Ouvrage  d’Hé- 
rodien  nous  refie  en  en- 
tier. D’ailleurs  fon  récie 
efiplus  fuivi , mieux  lié , 
plus  circonjiaacié.  Ce  foui 
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avoit  fes  accès  très  libres  auprès  de  la 
perfonne  du  Prince , parce  qu’il  étoit 
de  fes  plaifirs  , fe  chargea  de  l’exécu- 
tion. Quadratus  comptoir  , lorfque 
Commode  feroit  tué  , fe  montrer , & 
"mettre  à fin  l’entreprife  par  fes  lar- 
gelfes.  ^ 

la  confpira-  Il  s’en  fallut  pcu  quc  le  complot  ne 
non  échoué.  ^ & s’il  manqua,  ce  ne  fut  que 

par  l’indifcrétion  de  celui  qui  devoir 
porter  le  premier  coup.  Lorfque  Com- 
mode entroit  au  Théâtre  par  une  allée 
obfcure,  Quintien  s’approche , tire* fon 
poignard , & lui  crie  : » Voilà  ce  que 
» le  Sénat  t’envoie  «.  Cette  menace 


avertilfoit  le  Prince  de  fe  précaution- 
ner , les  Gardes  dont  il  étoit  accom- 
pagné faifiifent  Quintien  , le  défatr 
ment , & l’emménent  prifonnier. 

Punition  de  Pérennis’,  aux  vûes  duquel  cet  évé- 
de*  autres  Hement  ctoit  11  favorable , le  chargea 
•onjurcs.  joic  d’informer  de  la  conjura- 

tion. Les  chefs  furent  tout  d’un  coup 
découverts.  Quadratus  paya  de  fa  tête 
fes  folles  efpérances.  Quintianus  ne 
pouvoir  être  épargné.  Lucille  fut  re- 
léguée dans  l’ifle  de  Caprée , & peu 

'*"'1 

ces  conjîiémtîons  qui  I dre  dominer  fur  le  juget 
m'one  déterminé  en  faveur  I ment  de  perfonne, 
d’Hérodien , fans  priten-  ' 
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après  mife  à mort.  La  plûpart  de  leurs 
complices  eurent  le  même  fort,  & fu- 
birent  la  jufte  peine  d’un  attentat  aufli 
téméraire  que  criminel.  Mais  ce  qu’il  Haine 
y eut  de  fâcheux , c’cft  que  le  mot  de  Commode 
Quintianus  refia  profondément  gravé  ^ ^ 
dans  la  mémoire  de  Commode,  & 
laiflfa  dans  fon  cœur  une  plaie  qui  ne 
fe  ferma  jamais.  Toujours  il  regarda  le 
Sénat  comme  ennemi  de  fa  perfonne 
& de  fa  vie,  & cette  perfuafion  funefte, 
aidée  & aigrie  par  les  inftigations  de 
Pérennis , lui  fit  verfer  les  flots  de  fang 
illuftre  & innocent. 

Paternus  n’avoit  point  été  nommé  PaMmnï  1 
parmi  les  complices  de  la  conjuration:  pîéfolre  f ac». 
& Commode  ignora  pendant  quelque  cufé  d’une 
tems  la  part  que  ce  Préfet  du  Prétoire  «ïSiration^ 
y avoir  prife.  Un  coup  hardi  que  le 
même  Paternus  ofa  faire  dans  une  fi 
périlleufe  circonflance , amena  fa  rui- 
ne. Il  ne  pouvoir  fupporter  le  crédit 
que  l’infâme  Saotérus , dont  j’ai  déjà 
parlé , s’étoit  acquis  fur  l’efprit  du 
Prince  par  les  voies  les  plus  honteufes, 

&il  fit  aflàflîner  ce  miférable  par  la  main 
de  l’affranchi  Cléandre , qui  devint 
dans  la  fuite  encore  plus  puiflant , & 
bien  plus  pernicieux  à l’Empire  que 
Saotérus.  Commode  en  fut  outré  ; le 
Tome  X. 
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complot  formé  contre  fa  perfonne  ne 
l’avoit  pas  irrité  plus  vivement.  Se 
croyant  néantmoins  obligé  de  ména- 
ger Paternus  , il  déguifa  fon  projet  de 
vengeance  fous  le  défir  apparent  de 
Db  ap.  Val  l’honorer  davantage.  Il  le  fit  Sénateur, 
& lui  donna  les  ornemens  Confulaires, 
pour  avoir  un  prétexte  de  lui  ôter  la 
charge  de  Préfet  du  Prétoire  , qui  ne 
pouvoir  être  polfédée  que  par  un  Che- 
valier Romain.  Les  ennemis  de  Pater- 
nus le  voyant  dans  la  difgrace , profi- 
tèrent de  l’occafion  pour  achever  de 
Limprii,  le  perdre.  Ils  recueillirent  tous  les  in- 
dices qui  le  rendoient  légitimement 
fufpecl  d’être  entré  dans  Ta  conjura- 
, tion  de  Lucille,  & d’avoir  enfuite  em- 
ployé le  pouvoir  que  lui  donnoit  fa 
• charge  pour  fauver  plufieurs  de  fes 
complices. 

Commode  réfolu  de  l’immoler  à 
fon  reflentiment , ne  fut  pas  content 
d'une  feule  viélime.  Il  voulut  abattre 
d’un  même  coup  plufieurs  têtes  illus- 
tres , & fatisfaire  ainfi  fa  haine  fangui- 
£jjo  £,naire  contre  le  Sénat.  Paternus  fut  ac- 
Lamprid.  eufé  d’une  nouvelle  confpiration  tra- 
mée avec  Salvius  Julianus,  petit-fils 
de  l’auteur  de  l’Edit  perpétuel , dont 
a été  fait  mention  fous  Adrien  : 
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îiomme  recommandable  par  fon  mé- 
rite & par  fa  doélrine , & qui  ayant 
paflé  par  les  plus  hautes  dignités , & 
s’étant  vu  à la  tête  d’une  grande  & Dio  VaU 
puiiTante  armée  lorfqu’arriva  la  mort 
de  Marc  Auréle , n’avoit  rien  attenté 
contre  fan  devoir  & contre  la  fidélité 
envers  fon  Prince.  Il  y avoir  un  pro- 
jet de  mariage  entre  le  fils  de  Salvius 
& la  fille  de  Paternus  : & fon  préten- 
dit que  cette  alliance  cachoit  le  def- 
fein  d élever  Salvius  à l’Empire.  Ils  il  pérît  avec 
fuccombérent  tous  deux  fous  cette 
faulfe  accufation  , & perdirent  la  vie.  tes  du  sénat» 
Comme  une  confpiration  ne  fe  for- 
me point  fans  le  concours  de  plufieurs, 
on  leur  donna  des  complices  , tous 
grands  & renommés  personnages , & 
quelques  Dames  des  plus  qualifiées  de 
■Rome.  Prefque  tous  périrent  par  le 
fer  , ou  furent  envoyés  en  exil.  Parmi 
les  exilés  je  remarque  les  deux  Confuls 
en  charge  , mais  fubrogés  * , Emilius 
Junélus  & Atilius  Sévérus.  Entre  - 
ceux  à qui  il  en  coûta  la  vie  , les  plus 
dignes  de  mémoire  font  les  deux  freres 
Quintiles  , dont  j’ai  déjà  parlé  fous  le 

* Je  dis  çue  ces  Confuls  noms  ne  fe  trouvent  poin}  / 

étùîent  fubrogés  , b"  non  dans  les Fajles. 
ordinaires, parce  que  leurs 
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régne  de  Marc  Auréle.  Comme  ils 
llvoient  été  parfaitement  unis  pendant 
leur  vie , ils  le  furent  auflî  par  la  mort 
qu’ils  foufFrirent  enfemble , ayant  tous 
deux  été  étranglés  en  même  tems.Sex- 
tus  Condianus , fils  de  l’un  , neveu  de 
l’autre , étoit  en  Syrie  lorfqu^il  apprit 
l’arrêt  de  mort  prononcé  pareillement 
contre  lui.  Il  fe  cacha , il  erra  long- 
* tems,  & pourfuivi  dans  fes  diverfes 

retraites  il  occafîonna  la  perte  de  plu* 
fleurs  de  ceux  qui  lui  avoient  offert 
un  afyle.  Enfin  il  périt  lui-même,  fans 
qu’on  fâche  de  quelle  maniéré.  Mais 
on  ne  le  revit  plus  , & un  fourbe  qui 
auflîtôt  après  la  mort  de  Commode 
voulut  ufurper  le  nom  de  Condianus, 
pour  fe  mettre  en  poffeflîon  de  fes 
grands  biens , fut  convaincu  d’impor 
llure^ 

Didiiis  Jiiiia-  Didius  Julianus  neveu  de  Salvius 
ÿpjrfl’Did.’i.  impliqué  dans  la  caufe  de  fon  on- 
cle, mais  en  un  tems  où  l’affaire  lan- 
guiffoit  déjà  , & où  Commode  las  de 
meurtres  commençoit  même  à crain- 
dre la  haine  qui  en  réfultoit  contre  lui. 
Il  fut  abfous  , & fon  accufateur  con- 
damné. Didius  auroit  été  heureux  , fî 
le  danger  qu’il  courut  alors  l’eût  guéri 
pour  toujours  de  l’ainbitionde  régner. 
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Vers  le  même  tems  l’Impératrice 
Crifpine  s’étant  rendu  coupable  d’a- 
dultére  , fut  tranfportée  dans  l’ille  de 
Caprées , & bientôt  après  tuée  par  or-, 
dre  de  Commode. 

Ce  Prince  prit  une  concubine  dans  Marcît 
une  maifon  ennemie.  Marcia  , qu’a-  co"^ôdc.^^ 
voit  entretenue  Quadratus,paflafurle 
même  pied  au  Palais  Impérial  : & elle 
fe  maintint  en  faveur  jufqu’à  la  mort 
de  Commode,  à laquelle  elle  eut  gran-, 
de  part,  Xiphrlin  témoigne  qu’elle 
protégea  les  Chrétiens  , qui  réelle-: 
ment  jouirent  d’une  grande  paix  pen- 
dant tout  ce  régne.  Il  ne  nous  a point 
inftruits  des  motifs  qui  pouvoient  dé- 
terminer une  femme  de  cette  efpéce  à 
employer  fon  crédit  pour  des  perfon- 
nes  qui  lui  reflembloient  fi  peu. 

Pérennis  refté  feul  'Préfet  du  Pré-  Pulrtance  & 
toire  par  la  mort  de  Paternus,  & ayantp^^ennLscs 
affaire  à un  Prince  qui  craignoit  le  tra- projets  ambi- 
vail , & ne  refpiroit  que  le  plaifir,  réu-  chXe* 
niffoit  en  lui  feul  toute  l’jutorité  du^'‘°‘^- 
Gouvernement , & il  le  fit  dégénérer  * 

en  une  horrible  tyrannie.  Il  renverfa 
toutes  les  Loix  : il  fe  défit  de  tous  ceux 
qui  lui  faifoient  ombrage , tuant  les 
uns,  exilant  les  autres,  & s’appro-  '' 
priant  la  dépouille  de  tous.  Aucun 
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ordre  , aucune  condition  n’étoit  à l’a- 
bri de  fa  cruelle  avarice.  Non  feule- 
ment les  Sénateurs , mais  les  riches 
Provinciaux  , les  femmes  mêmes  dont 
l’opulence  tentoit  fon  avidité  , périf» 
foient  fous  de  faulfes  accufations  : & ». 
ce  qui  paroîtroit  incroyable, fi  la  tyran- 
nie connoilfoit  des  bornes,  les  perfon- 
nes  contre  lefquelles  on  ne  pouvoic 
rien  imaginer  qui  les  rendît  coupa- 
bles , on  les  perfécutoit  comme  ayant 
fu  la  volonté  de  nommer  Commode 
leur  héritier  , & lui  faifant  attendre 
trop  long^ms  leur  fucceffion.  Surtout 
Pérennis  s’attaçhoit  à exterminer  les 
anciens  amis  de  Marc  Auréle  , ou  du 
Capir.  Per-  moins  à les  éloigner  de  la  Cour.  Per- 
ftn.  c.  3.  tinax  fut  du  nombre  de  ces  derniers  » 
& relégué  en  Ligurie.  Il  y paffa  trois 
• - . ans  entiers  dans  la  petite  métairie  de 

fon  pere, 

Herod.  Commode  ainfi  privé  par  fon  per- 
fide Miniflre  de  tous  fes  bons  & fidèles 
ferviteurs  4 de  tous  ceux  qui  étoient 
capables  d une  fincére  affeûion  pour 
lui , dcvenoit  une  proie  fans  défenfe  ; 
& Pérennis  , dont  l’ambition  afpiroit 
au  trône , croyoit  n’avoir  plus  qu’un 
pas  à faire  pour  y monter.  Pendant 
(qu’il  difpofoit  de  tout  dans  Rome 
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avec  un  pouvoir  abfolu  , qu’il  s’y  fai- 
foit  des  créatures  par  fes  largefl'es  , 
qu’il  y réduifoic  au  filence  par  la  ter- 
reur tous  ceux  qu’il  ne  pouvoir  ga- 
gner, il  avoir  revêtu  fon  * fils , encore 
très  jeune , du  commandement  des  ar- 
mées d’Illyrie  : & il  comptoir  , qu’a- 
près  qu’il  auroir  ôté  la  vie  à Commo- 
de , ce  qui  lui  paroifl'oit  fort  aifé  , les 
troupes  commandées-  par  fon  fils  l’éta- 
bliroient  en  pleine  & folide  pofleflion 
de  la  fouveraine  puiiTance. 

Ses  defleins  criminels  furent  mis  au 
jour  par  une  voie  bien  finguliére.  Pen- 
dant que  l’Empereur  afliftoit  aux  Jeux 
Capitolins,  établis,  comme  Je  l’ai  rap- 
porté , par  Domitien  , un  Philofopfie 
Cynique  avec  le  bâton  & la  beface,  fe 
préfentç  au  milieu  de  l’atTemblée,mon- 
te  fur  le  Théâtre  , & d’un  gefte  de  la 
main  impofant  filence  à la  multitude 
des  fpeélateurs , il  adreflfe  ces  paroles  à 
Commode  : » Ce  n’eft  pas  ici  le  tems 
» pour  vous  de  vous  amufer  à des 
» jeux , ni  de  célébrer  des  fêtes.  L’é- 
» pée  de  Pérennis  menace  votre  tête , 


* Hérodien  dit  fes  fils 
éu  pluriel.  Mais  dans  la 
fuite  il  fait  mention  d’un 
fiul  comme  Commandant 


en  chef. Le  dIus  jeune  e'toic 
vraifemblavlement  Lieu- 
tenant de  fon  frere,  ^ 
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» & fi  vous  ne  vous  préeauûonnez 
» contre  un  danger  qui  n^eft  pas  pro- 
» chain  , mais  préfent , vous  périrez 
» au  moment  où  vous  vous  y attendez 
» le  moins.  Pérennis  aflfemble  ici  des 
» forces , & fait  des  amas  d’argent  con- 
» tre  vous  ; fon  fils  féduit  les  armées 
» d’Illyrie , dont  il  a le  commande- 
» ment  : fi  vous  ne  les  prévenez,  vous 
» êtes  mort  ».  Commode  fut  troublé  : 
les  aflîftans,  qui  trouvoient  ce  difeours 
très  vraifemblable,  feignirent  pourtant 
de  n’en  rien  croire.  Pérennis,  qui  étoic 
préfent , paya  d’audace  : & traitant  de 
fou  ce  Philofophe , il  le  fit  prendre  & 
brûler  vif.  Telle  futla récompenfe  que 
reçut  le  malheureux  Cynique  pour  un 
avis  fidèle , mais  inconfidéréraent  ba- 
zardé. 

Cependant  le  coup  étoit  porté.Quoî- 
que  Commode  n’eût  point  empêché  le 
fupplice  de  celui  qui  avoit  voulu  lui 
înfpirer  des  foupçons  contre  fon  Mi- 
nilîre,  il  lui  en  étoit  refté  quelques 
nuages  dans  l’efprit.  Les  ennemis  de 
Pérennis  s’en  apperçurent , & vinrent 
à l’appui.  Il  en  avoit  beaucoup.  Or- 
gueilleux & infolent , comme  le  font 
d’ordinaire  les  favoris , il  s’étoit  rendu 
pdjçux  à toute  la  Cour,  Le  Prince  > 
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I ébranlé  par  les  difcours  qui  retentif- 

foient  de  toutes  parts  à fes  oreilles , 
reçut  dans  le  même  tems  des  preuves 
palpables  & fenfibles  de  l’infidélité  du 
Prefet  du  Prétoire.  Quelques  foldats 
de  l’armée  d’Illyrie  s’étant  échappés 
du  camp  , lui  apportèrent  des  mon- 
noies  frappées  par  l’ordre  du  fils  de 
Pérennis  avec  l’empreinte  de  l'on  vifa- 
ge  & de  fon  nom. 

C’en  étoit  fans  doute  aflez  pour  le  Dh . & 
perdre.  Une  députation  militaire,  en- 
voyée  contre  lui  , acheva  fa  ruine. 
Quinze  cens  foldats  arrivèrent  à Ro- 
me , chargés  par  l’armée  de  la  Grande- 
Bretagne  , dont  ils  faifüient  partie,  de 
fe  plaindre  de  la  tyrannie  que  Péren- 
nis exerçoit  fur  les  troupes , de  l’accu- 
fer  d’intrigues  tramées  par  lui  pour 
faire  fon  fils  Empereur , & en  confé- 
quence  de  demander  fon  fupplice  Sc  la 
mort.Commode  ouvrit  enfin  les  yeux. 
Pérennis  fut  déclaré  ennemi  public,  & 
livré  aux  foldats,  qui  l’outragèrent  en 
mille  façons  & le  mirent  en  pièces.  Sa 
femme , fa  fœur , fes  deux  fils , dont 
l’un  commandoit  l’armée  d’Illyrie , 6c 
l’autre  y avoir  un  emploi  important , 
fuivirent  fon  malheureux  fort  : & cette 
maifon , un  peu  auparavant  fi  puif- 
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fante  , fut  détruite  en  un  inftant , fans- 
qu’il  en  reftâc  de  vertige.  Pérennis  ne 
peut  pas  avoir  été  plus  de  trois  ans 
Préfet  du  Prétoire. 

Dans  ce  que  j’ai  rapporté  de  fa 
conduite,  j’ai  préféré  l’autorité  d’Hé- 
rodien  fuivi  de  Lampride  à celle  de 
Dion.  Ce  dernier  comble  d’éloges  le 
Favori , que  les  autres  peignent  avec 
de  fi  noires  couleurs.  Il  ne  lui  repro- 
che que  d’avoir  caufé  le  défartre  de 
Paternus  fon  collègue  , pour  demeu- 
rer feul  en  pofleflion  de  la  charge  de 
Préfet  du  Prétoire.  Du  rerte  il  le  loue 
comme  un  Minirtre  défintérelfé  & in- 
corruptible,comme  n’ayant  jamais  rien 
fait  pour  fes  intérêts  , comme  s’étant 
rendu  le  foutien  de  fon  Prince  & de 
l’Etat , & il  blâme  Commode  de  l’a- 
voir lâchement  abandonné  aux  cla- 
meurs féditieufes  des  foldats.  Il  efl: 
pourtant  difficile  de  fuppofer  qu’Hé«- 
rodien  ait  inventé  les  faits  qu’il  allè- 
gue : & Dion  pourroit  avoir  eu  quel- 
que raifon  particulière  de  flatter  la  mé- 
moire de  Pérennis.  Quoi  qu’il  en  foit 
du  motif,  fon  témoignage  n’a  point 
paru  à M.  de  Tillemont , qui  le  fuit 
pourtant  volontiers,  devoir  ici  empor- 
ter la  balance. 
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Le  danger  que  Commode  avoir  Commode 

^ 1 • • r 1 paroit  voii- 

couru  par  i entreprile  ambmeule  de  loir  dianger 
Pérennis , le  tira  un  peu  de  fa  Icthar- 
gie.Car  tant  qu’avoit  duré  le  miniftére  aux  arfaircs. 
de  ce  favori , le  Prince  fe  repofoit  de 
tout  fur  lui , ne  voyant  que  par  les  Dh.  ' 
yeux  de  Pérennis , & ne  prenant  con- 
noififance  d’aucune  affaire  , qu’autant 
qu’il  plaifoit  au  Préfet  du  Prétoire  de 
l’en  inflruire.  Il  paroiflfoit  même  peu 
en  public , depuis  l’attentat  de  Quin- 
tianus  fur  fa  perfonne.  Renfermé  dans 
le  Palais , il  p*artageoit  tout  fon  tems 
entre  la  débauche  , & les  méprifables 
combats  auxquels  il  s’exerçoit  contre 
des  gladiateurs  & contre  des  bêtes.  Il 
y réuflîffoit,  joignant  la  force  du  corps 
à l’adreffe.  On  rapporte  qu’il  tua  cinq 
hippopotames  à la  fois  , deux  éléphans 
en  deux  jours  différens , un  rhinocé- 
rot , un  animal  mêlé  de  la  forme  de 
chameau  & de  panthère.  Il  tiroit  avec 
tant  de  juftcfle  & de’dextérité,  qu’un 
jour  dans  un  fpeélacle  voyant  une  pan- 
thère qui  s’élançoit  fur  un  malheureui 
deftiné  à combattre  contre  elle , d’une 
flèche  lancée  fubitement  il  abattit  la 
bête  fans  toucher  à l’homme.  C’étoit 
par  ces  indignes  exploits  qu’il  fe  plai- 
foit à briller , &,  il  en  tiroit  vanité 
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comme  d’un  héroïfme  qui  l’eût  égalé 
à Hercule  & à Céfar.  Pérennis  l’avoit 
entretenu  dans  ce  goût , très  favorable 
à l’ambition  d’un  miniftre  qui  confidé- 
re  fes  intérêts  plus  que  la  gloire  de 
fon  maître.  • 

L’éclat  que  firent  les  projets  auda- 
tieux  de  ce  Préfet  du  Prétoire,  rom- 
pit pour  quelques  momens  le  charme, 
comme  je  viens  de  le  dire.  Commode 
parut  fortir  de  fon  ivrefle.  Il  témoigna 
.vouloir  s’appliquer  aux  affaires.  Il  ré- 
para plufîeurs  des  injuftices  commifes 
par  Pérennis.  Il  réfolut  de  ne  plus 
donner  la  charge  de  Préfet  du  Prétoi- 
re à un  feul , & de  la  partager  entre 
deux  collègues , pour  l’afFoiblir  & la 
11  rttôfnbe  rendre  moins  redoutable.  Mais  ce  n’é- 
Icffe,  * 'toient-là  queleseffonsimpuilTans  d’un 
homme  dompté  par  le  fommeil , & 
qui  après  quelques  légères  fecoulTes 
qu’il  s’eft  données  fe  lailTe  vaincre  & 
fe  rendort.  La  réfipifcence  de  Com- 
mode ne  dura  que  trente  jours, au  bout 
defqucls  il  retomba  dans  fa  mollelTe , & 
lailfa  Cléandre  fimple  affranchi  pren- 
dre fur  lui  le  même  afeendant  qu’avoit 
eu  Pérennis. 

Pertmsxen-  Pendant  l’intervalle  lucide  que  la 
!Ctande-£rc-phrénéfie  à demi  calmée  avoit  lailfé  à 
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Commode , ce  Prince  rendit  juftice  à Guer» 
Pertinax  : il  le  tira  de  Texil  où  Péren-  tiens  dans 
nis  l’avoit  tenu  pendant  trois  ans , & 
l’envoya  commander  les  Légions  des» 
la  Grande-Bretagne.  Pertinax  avoir 
palTé  le  tems  de  fon  loifir  à bâtir  dans 
le  lieu  de  fa  naiflànce  : & neroug^flant 
point  de  la  médiocrité  de  fa  première 
fortune , au  milieu  des  grands  édifices 
' qu’il  éleva , il  avoir  eonfervé  la  petite 
cabane  de  fon  pere , telle  qu’elle  étoit, 
fans  aucun  changement.  Rappellé  aux 
affaires , il  alla  rétablir  la  tranquillité 
dans  une  Province  troublée  par  Tef- 
prit  féditieux  qui  agitoit  l’armée  Ro* 
maine. 

Ces  troubles  avoient  été  précédés 
de  mouvemens  de  la  part  des  Barba- 
res. La  guerre  s’étoit  allumée  dans  la  1^x11°  ’ 
Grande-Bretagne  dès  les  commence- 
mens  de  Commode  y & elle  efi  la  plus 
importante  qui  fe  foit  faite  fous  fon 
régne.  Nous  en  connoiflbns  peu  les  dé- 
tails : l’Abbréviateur  de  Dion  nous 
apprend  feulement  que  les  Bretons 
franchirent  le  mur  qui  traverfoit  l’ifle 
d’une  mer  à l’autre  ; qu’ils  firent  le  dé- 
gât dans  la  Province  Romaine  ; qu’ils 
vainquirent  un  Général  Romain  qui 
poarcha  à leur  rencontre , 6c  taillèrent 
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en  pièces  fon  armée.  Ulpius  Marcel- 
lus  fut  envoyé  de  Rome  pour  répri- 
mer les  courlés  des  Barbares  , & il  y 
réuffitj  &c  matta  leur  fierté  par  les  avan- 
tages multipliés  qu’il  remporta  fur  eux. 
C’eft  tout  ce  que  nous  favons  de  fes 
exploits.  Son  caraétére  nous  eft  plus 
connu.. 

Caraaére  guerrier,  formé  à l’école  de 

cèih!s"'*qui  y Marc  Auréle , en  imitoit  & en  furpaf- 
cominanda  foit  même  la  fimplicité , la  frugalité  & 
»ax?'  févére  difcipline.  Il  s’étoit  perfuadé 

qu’à  peine  étoit-il  permis  à un  Géné- 
ral de  dormir.  Il  donnoit  donc  très 
peu  de  tems  au  fommeil , & il  tenoic 
tous  fes  fubalternes  éveillés  & aler- 
tes , en  leur  diftribuant  fur  le  foir  des 
ordres  pour  toutes  les  différentes  heu- 
res de  la  nuit.  Il  ne  mangeoit  précifé- 
ment  que  pour  vivre  : & ce  que  Dion 
raconte  de  fon  auftérité  fur  ce  point pa- 
roîtra  fans  doute  incroyable  à plu- 
fieurs.  Ulpius  , au  rapport  de  l’Hifto- 
rien  , étant  dans  la  Grande-Bretagne, 
prenoit  la  précaution  de  faire  venir  fon 
pain  de  Rome , non  qu’il  ne  pût  man- 
ger de  celui  qui  fe  faifoit  dans  la  Pro- 
vince , mais  afin  de  l’avoir  fi  dur,  qu’il 
fe  trouvât  forcé  de  fe  renfermer  dans 
les  bornes  de  l’exaéle  nécefllté.  Si  ce 
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'fait  n’eft  pas  vrai , au  moins  fuppofe- 
t-il  dans  celui  à qui  on  l’attribue  une 
lînguliére  févérité  de  mœurs.  En  dé- 
clarant la  guerre  à la  mollefl'e  & aux; 
délices  , Ulpius  avoit  coupé  la  racine 
du  défir  des  grandes  richefles.  Auflî: 

€toit-il  parfaitement  défintérelfé  , & 
d’une  intégrité  incorruptible.  Mais  il> 
fè  montroit  dur  aux  autres  comme  à 
lui-même,  & conféquemment  peu  ca- 
pable de  fe  faire  aimer... 

L’Etat  n’en  fut  pas  moinsbienfervi 
par  lui , & l’éclat  de  fes  fuccès  & de  fa 
vertu  lui  attira  la  haine  de  Commode. 

Pour  récompenfe  de  fes  fervices  ,il  fe 
vit  en  danger  de  périr  fur  de  faulfes 
accufations.-  Il  échappa  néantmoins, 
fans  que  nous  puilîîons  dire  par  quel 
moyen , & on  lui  permit  de  vivre. 

Ulpius  avoit  donc  réduit  au  devoir  Pemnax,a- 
les  Barbares  feptentrionaux , & rendu  dîflaal 
le  calme  à la  Province  de  la  part  des  tés  éprouvées 
ennemis.  Ilauroitauflî  maintenu  l’o- 
béilTance  parmi  les  troupes , s’il  fût  de-  niande  & oh- 
meuré  en  place.  Mais  après  qu'il  eut  “P" 
été  rappellé,  la  tranquillité  rétablie  au  Capit.  pm^ 
dehors  par  fes  foins  fut  fuivie  du  trou- 
ble & des  féditions  au  dedans.  Nous 
avons  vû  jufqu’où  les  Légions  de  la 
Grande-Bretagne  avoient  porté  la  har- 
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diefle  contre  Pérennis.  La  mort  de  ce 
miniftre  n’appaifa  point  leurs  murmu- 
res : le  Gouvernement  étoit  méprifé 
& haï  ; & Pcrtinax  ^ envoyé  pour  re- 
médier au  mal , trouva  les  efprits  dans 
une  grande  fermentation.  Les  foldats 
vouloient  un  changement  d’Empereur: 
& fi  leur  nouveau  Commandant  avoit 
confenti  à fe  prêter  à leurs  vœux, il  eût 
été  proclamé  Augufte-  Pertinax  garda 
fidélité  à fon  Prince.  Il  arrêta  les  fédi- 
tions,  au  rifque  même  de  là  vie.  Car 
il  y en  eut  une  fi  furieufe  , que  plu- 
fieurs  furent  tués  , & lui-même  refta 
pour  mort  fur  la  place.  Il  revint  à lui , 
reprit  fon  autorité , & châtia  févére- 
ment  les  coupables.  Mais  las  d’un  em-, 
ploi  fi  périlleux , & voyant  qu’il  n’é- 
toit  pas  poflible  de  ramener  à l’ancien- 
ne difcipline  des  troupes  corrompues 
par  l’orgueil  & par  l’infolence  , il  de- 
manda fon  rappel  & l’obtint,  & de  re^ 
tour  en  Italie  il  fut  chargé  de  la  furin-, 
tendance  des  vivres. 

Mai^ai*  & L’infolence  des  gens  de  guerre  étoit 
gouverne-  doute  occafionnée  par  les  vices  du 
ment  de  Gouvememcnt,  Car  Cléandre  , qui 

Cleandrc,qui  r 'i  */• 

fuçccde  à la  lucccda , comme  je  1 ai  dit , a la  puil- 

fance  de  Pérennis , & qui  même  avoit 

^ beaucoup  contribué  à la  ruine  de  ce 
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miniftre,  étoit  encore  plus  vicieui  que  ^ 
celui  qu  il  avoit  detruit.il  elt  un  exem-  haw^rid. 
pie  fameux  de  ce  qu’on  appelle  les  jeux 
de  la  Fortune. 

Phrygien  de  nailïànce , & efclave, 
il  fut  vendu  dans  fon  pays,&  tranfpor- 
té  à Rome  pour  y remplir  les  plus  vils 
miniftéres.  Etant  entré  dans  le  Palais  , 

& devenu  efclave  de  l’Empereur , H 
plut  à Commode  encore  enfant  par  la 
fociété  des  mêmes  inclinations.  Il  nour- 
rit foigneufement  ce  commencement 
de  faveur  : & le  jeune  Prince , après 
la  mort  de  fon  pere , l’affranchit  , le 
prit  pour  fon  premier  chambellan  , & 
lui  fit  époufer  l’une  de  fes  concubines, 
nommée  Damoftratia.  Cléaridre  étoit 
de  tous  les  plaifirs,  ou  pour  parler  plus 
jufte,de  toutes  les  débauches  de  Conv* 
mode  ; & ayant  ainfi  gagné  fa  confian- 
ce , il  fut  pendant  quelque  tems  le  ri- 
val de  Pérennis , & enfin  appuyé  de  la 
faélion  des  affranchis  du  Palais  , donc 
il  étoit  le  chef , il  parvint  à le  perdre. 

Héritier  de  fon  pouvoir , il  en  abufa 
avec  toute  l’indignité  d’une  ame  bafïe, 

& il  porta  dans  le  miniftére  tous  les 
vices  de  la  condition  fervile.  Tout 
étoit  à vendre  auprès  de  lui,  les  places 
de  Sénateurs , les  commandemens  des 
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armées , les  Gouvernemens  de  Pro- 
vinces , les  Intendances.  Et  il  fe  fai- 
foit  payer  fort  cher.  Il  y eut  des  ach'3- 
teurs  , que  la  fureur  de  l’ambition  en- 
gagea à le  dépouiller  de  tout  ce  qu’ils 
pollédoient  pour  devenir  Sénateurs. 
De  ce  nombre  fut  Julius  Solo  , hom- 
me inconnu,  de  qui  Ton  difoit,  que 
par  la  confifeation  de  fes  biens  il  étoit 
parvenu  à fe  faire  reléguer  dans  le  Sé- 
nat. Ni  le  mérite  , ni  la  nailTance  n’é- 
roient  comptés  pour  rien.  Des  affran- 
chis furent  faits  Sénateurs , & même 
mis  au  rang  des  Patriciens,  titre  jufr 
qu’alors  réfervé  aux  premières  maifons 
de  Rome.  Gléandre  , pour  multiplier 
Ihs  gains,  multiplioit  les  charges,  & 
il  nomma , ce  qui  ne  s’ étoit  jamais  vu , 
vingt-cinq  Gonfuls  pour  une  feule  aivr 
née.  Il  ne  refpcéloit  ni  les  Loix  , ni 
les  chofes  jugées.  Quiconque  avoit  de 
l’argent  s donner  , étoit  sûr  d’être  ab- 
fous  , quelque  crime  qu’il  eût  commis; 
ou  réintégré,  s’il  avoit  fubi  précédem- 
ment la  condamnation , & fouvent  mê- 
me avec  un  accroifl’ement  de  dignité 
X4.&  defplendeur.  Nul  citoyen  ne  pou- 
voit  fe  promettre  de  conferver  ni  fes 
biens,  ni  fa  vie  même , s’il  avoit  un  en- 
nemi riche , qui  voulût  donner  de  far- 
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; -gent  pour  le  perdre.  Condamnation  à 
l’exil , à la  mort , à divers  genres  de 
fupplices , confifcation  , privation  de. 
fépuiture , tout  s’achetoit  : il  ne  s’agif- 
foit  que  du  prix.  Le  favori  amaffa,  par 
ces  cruels  & abominables  trafics  , des 
tréfors  immenfes  ; & pour  s’aflurer  la 
polTeflîon  de  la  plus  grande  partie  de 
fa  proie  , il  la  partageoit  avec  les 
concubines  du  Prince,  &c  avec  le  Prin- 
ce lui-même.  Au  refte  il  ufoit  magni- 
fiquement de  fes  richefles , fomptueux 
■en  bâtimens  , non  feulement  pour  fon 
' -ufage  , mais  pour  la  commodité  &c  la 
f décoration  de  plufieurs  villes.  Il  h^ûtLamprîd.  17; 
dans  Rome  les  Thermes,  qu’il  appella 
Commodiennes  du  nom  de  fon  maître. 

Il  ne  prit  pas  dabord  la  charge  de  l4Z77:prii. 
•Préfet  du  Prétoire  , trop  difpropor- 
tionnée  à la  baffefle  de  fa  condition 
mais  il  s’y  fraya  les  voies  en  la  dégra- 
dant & l’aviliflant  par  de  fréquentes 
mutations.  Il  faifoic  & défaifoit  les 
Préfets  du  Prétoire  à fa  volonté.  Il  y 
en  eut  un  de  cinq  jours  , un  autre  de 
fix  heures.  Enfin  lorfque  Cléandre 
crut  avoir  mis  cette  puifl'ante  charge  à 
fa  portée , il  s’en  revêtit , en  fe  don- 
nant deux  collègues,  qui  étoient  fes, 

^ créatures , & entièrement  dans  fa  dé- 
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pendance.  Alors  on  vit  pour  la  pre-» 
miére  fois  trois  Préfets  du  Prétoire. 

Il  fait  périr  Avant  que  Cléandre  fût  parvenu  à 

BurriîrLan-  premiers  Séna- 

freredJrEm-teurs , beau- frété  de  Commode  , An- 

rins  Amon[- Buttus,  ûfa  clevct  fa  voix  contre 
auï,  les  excès  énormes  de  l’infolent  affran- 
chi, & porter  fes  plaintes  à l’Empereur 
de  l’abus  que  l’on  faifoit  de  fon  auto- 
rité & de  fon  nom.  Cléandre  retour- 
na l’attaque  contre  fon  aggreffeur  : H 
Paccufa  de  projets  ambitieux , de  def« 
fèin  formé  d’ufurper  le  trône.  Anti- 
ftius  fuccomba,  fut  mis  à mort , & en- 
traîna dans  fon  infortune  ceux  qui  eu- 
rent le  courage  de  prendre  fa  défenfe. 
Une  autre  vidime  non  moins  illuftre 
de  la  tyrannie  de  Cléandre , fut  Ar- 
rius  Antoninus  , dont  k * nom  fem- 
ble  annoncer  une  liaifon  de  parenté 
avec  Commode.  Il  fut  facrifié  par  le 
Préfet  du  Prétoire  à la  vengeance  d’un 
certain  Attale,  qu’il  avoit  condamné 
étant  Proconful  d’Afie. 

Çapït,  Pm.3.-  Je  fuis  fâché  de  trouver  dans  Capi- 
tolin , que  Pertinax  fut  foupçonné 


* Il  defcendoit  avpOM 
rtmmtnt  , comme  t’ob- 
jèrve  M.  de  Tillemont , 
d’Arrius  Antoninus, ayeul 


maternel  de  VEmpereur 
Antonin,  qulétoit  grand' 
pere  de  Commode  par  ait* 
ption. 
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d’avoir  trempé  dans  les  odiçufes  af- 
faires fufcitées  contre  ces  deux  Séna- 
teurs , aufli  recommandables  par  leur 
vertu  que  par  la  Iplendeur  de  leur  rang. 

Mais  ce  ne  font  que  des  foupçons  : Ôf 
il  eft  permis  de  les  croire  mal  fondés. 

Arrius  Antoninus  étoit  tellement  Souiévemcne 
clHmé  dans  Rome,  que  Lampride at- 
triDue  a 1 indignation  que  caufa  la  mort  dre. 
injufte  & cruelle,  le  foulévement  7* 

peuple  qui  amena  la  chute  de  Cléan-  ’ * 

dre.  Dion  & Hérodien  donnent  pour 
caufe  de  ce  foulévement  une  famine 
violente  : intérêt  tout  autrement  puif- 
fant  fur  les  efprits  d’une  multitude,' 

Ces  deux  récits  peuvent  fe  concilier. 

Il  eft  très  pofllîble  que  deux  motifs  dif- 
férens  aient  concouru  à un  même  effet. 

- Quoi  qu’il  en  foit  , une  maladie 
contagieufe  qui  avoit  précédé , & ra- 
vagé pendant  longtems  Rome  & l’Ita- 
lie , produifit  la  famine  par  une  fuite 
naturelle  : & la  malice  des  hommes 
augmenta  la  calamité.Ici  nos  deux  Au- 
teurs Grecs  fe  partagent.SuivantDion, 
ce  fut  l’Intendant  des  vivres  , Papi- 
rius  Dionyfius , qui  au  lieu  de  renié-, 
dier  au  mal  affeéla  de  l’aggraver,  dan* 
le  deflein  de  perdre  Cléandre , en  fai- 
fant  retomber  fur  lui  la  haine  de  la  mv- 
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1ère  publique.  Hérodicn  charge  de 
tout  le  feul  Cléandre.  Il  dit  que  ce  fa- 
vori , enivre  de  la  fortune , donna  l’ef- 
for  à fes  délits,  & ne  voyant  que  l’Em- 
pereur au  dellus  de  lui , projetta  de  le 
détrôner  & d’ufurper  fa  place.  Que 
dans  cet  efprir  , ayant  fait  de  grands 
amas  d’argent  & de  bled , il  accrut  à 
dellein  la  cherté  & la  difette,  afin  que 
les  fecours  qu’il  donneroit  enfuite  par 
fes  largefles  fulTent  d’autant  mieux  re- 
çus , lui  gagnalTent  à l’inflant  tous 
les  cœurs. 

S’il  avoir  cette  penfée,  elle  lui  réuf- 
lit  très  mal.  Le  peuple , qui  le  haïfl'oit 
depuis  longtems  à caufe  de  fon  infatia- 
ble  avidité,  s’en  prit  à lui  des-  maux 
qu’il  foufiTroit.  Dans  les  théâtres,  dans 
les  jeux , il  s’éleva  des  clameurs  mena- 
çantes contre  le  Miniftre  qui-affamoic 
la  ville  de  Rome.  Dion  raconte  à ce 
fujet  une  fcêne  finguliére , & qu’il  ha- 
bille prefque  en  merveille  , mais  dont 
lesreflbrts  font  bien  aifésà  deviner.il 
nous  débite  qu’au  milieu  d’une  courfe 
de  chariots  qui  s’exécutoit  dans  le  Cir- 
que , une  troupe  d’enfans  tout  d’un 
coup  s’avança , ayant  à fa  tête  une  jeu- 
ne fille  d’une  grande  taille,  & d’un  re- 
gard fier&  audacieux.  On  jugea, ajou- 
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te-t  il, par  révénement  qui  fuivir,que 
ce  devoir  être  quelque  démon  , quel- 
que génie.  Il  croit  bien  plus  fimple 
de  penfer  ) & Dion  eût  dû  le  dire  » 
qu’une  main  habile  & intriguante  fai- 
foit  jouer  cette  machine  pour  ameuter 
le  peuple  déjà  très  mécontent,  & porté 
à la  fédition. 

Ce  chœur  d’enfans  éléve  la  voix 
poLifle  des  cris  , fouhaitant  mille  prof- 
pérités  à Commode,  & faifant  des  im- 
précations contre  Cléandre.Ce  fut  un 
lignai  pour  toute  T AlTemblée.  On  ré- 
pété les  mêmes  cris  , on  fe  lève , on 
quitte  le  fpeélacle , on  court  en  foule 
au  lieu  où  Commode  fe  tenoit  renfer- 
mé , ne  fongeant  qu’à  fes  plaifirs,  pen- 
dant que  la  ville  étoit  en  feu.  C’étoit 
une  grande  & valle  maifon  dans  un  des 
fauxbourgs  de  Rome.Il  ne  fut  pas  pof- 
lible  à la  multitude  de  pénétrer  juf- 
qu’à  l’Empereur.  Cléandre,  qui  obfé- 
doit  toutes  les  avenues  , empêcha 
qu’on  ne  l’avertît  de  ce  qui  fe  palToit  : 
éc  il  fit  fortir  fur  cette  troupe  fans  ar- 
mes la  cavalerie  Prétorienne,  qui  en 
blelfa  & en  tua  plufieurs  , en  foula 
d’autres  fous  les  pieds  des  chevaux.  Le 
peuple  fi  cruellement  maltraité  s’enfuit 
en  défordre  jufqu’aux  portes  de  la 
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ville , mais  ne  fe  rendit  pas  ; & là  ayant 
reçu  un  puiflant  renfort  par  la  jonc- 
tion des  cohortes  de  la  ville  , qu’une 
ancienne  jaloufie  difpofoit  à prendre 
parti  contre  les  Prétoriens , il  renou- 
velle le  combat , dont  la  fortune  fe 
balance , en  forte  qu’il  périlToit  beau- 
coup de  monde  de  part  & d’autre. 
Commode  fa-  Dans  un  fi  grand  mal , pendant  qu’u- 

i5ftre,q°uiïé-"^  efpécc  de  guerre  civile  inondoit 
rit  avec  fes  Rome  de  fang , perfonne  n’ofoit  en 
pï  ntm”"  donner  avis  à Commode  , tant  le  Mi- 
bre  de  fes  niftre  étoit  redouté.  Enfin  l’extrémité 
«ceaturc*.  Fadilla  , foeur  de 

Commode  , fi  nous  en  croyons  Hé- 
rodien  , ou  Marcia  fa  concubine , fi 
nous  aimons  mieux  nous  en  rapporter 
à Dion.  L’une  ou  l’autre , ayant  les 
- cheveux  épars , 8>c  avec  tQus  les  fignes 
de  la  plus  vive  confternation  , vint  fe 
jetter  aux  pieds  de  Commode , &lui 
repréfenta  le  danger  qu’il  couroit,  les 
vues  ambitieufes  ■ & criminelles  de 
Cléandre  , & la  néceflité  de  facrifier 
ce  miférable  efclave  à la  haine  de  la 
multitude,  & à fa  propre  sûreté.Com- 
mode  étoit  uneame  timide, fur  qui  la 
peur  pouvoit  beaucoup.  Effrayé  du 
difcours,  foit  de  Fadilla , foit  de  Mar- 
da , il  n’héfita  pas , & ayant  mandé 

Cléandre 
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Cléandre , il  lui  fît  couper  la  tête  en 
fa  préfence.  On  attacha  cette  tête  au 
bout  d’une  pique,  & on  en  donna  le 
doux  & agréable  fpeélacle  au  peuple 
irrité.  Dans  le  moment  tout  le  tumulte 
ceflTa.  Le  peuple  étoit  fatisfait.  Les 
Prétoriens  comprirent  que  Cléandre 
les  avoir  fait  combattre  pour  fa  que- 
relle contre  les  intentions  du  Maître. 
Toutes  les  haines  fe  réunirent  contre 
la  famille  & . les  créatures  de  l’indigne 
Miniftre.  Deux  enfans  mâles  qu’il 
avoir , & dont  l’un  encore  eh  bas  âge , 
étoit  éle^é  fur  les  genoux  de  Commo- 
de, furent  maflfacrés  : on  extermina 
tous  fes  amis,  toutes  fes  liaifons , & en 
particulier -un  grand  nombre  d’affran- 
chis du  Palais  : & leurs  corps  outrages 
en  mille  manières , traînés  avec  des 
crocs  dans  les  rues  , furent  jettés  dans 
les  égouts.  L’Intendant  des  vivres  fut 
tué  quelque  tems  après  par  ordre  de 
Commode. 

■Ce  Prince  avoir  été  tellement  intî- AHames 
midé  par  le  foulévement  du  peuple,  & 
fans  doute  par  le  fentiment  intime  qui 
lui  apprenoit  combien  il  méritoit  peu 
d’en  être  aimé  , qii’il  n’ofa,  lors  même 
que  la  fédition  fut  appaifée  , reparoî- 
tre  dans  la  ville.  11  eut  befoin  d’être 
Tom,  VIIL  y 
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encouragé  par  ceux  quiTapprochoienî 
pour  prendre  la  réfolution  de  retour- 
ner au  Palais.  Il  n’eut  pas  lieu  de  s’en 
repentir.  Le  peuple,  qui  venoitd’ctrc 
délivré  d’un  Miniftre  odieux  , reçut 
fon  Empereur  avec  de  grandes  accla- 
mations de  joie  , & lui  donna  tous  les 
témoignages  j)oflibles  d’attachement 
& de  refpeél. 

Au  refte  les  allarmes  de  Commode 
n’étoient  pas  fans  fondement.  Depuis 
qu’il  régnoit , il  n’avoit  entendu  par- 
ler que  de  conjurations.Nous  en  avons 
vu  trois  bien  réelles  , tramées Tucceffi- 
vement  par  Lucille  fa  fœur , & par  fes 
deux  Miniftres,  PérennisSc  Cléandre, 
fans  compter  celles  dont  on  lyi  avoit 
fait  peur  à tort.  Dans  l’intervalle  entre 
les  deux  dernières  Hérodien  place  le» 
mouvemens  d’un  chef  de  bandits  , qui 
mit  auffi  Commode  en  péril. 

Danger  qu’il  Matemus , fimplc  foldat  & défer- 


AI 

Uiroi,  lefquels  il  fit  dans  les  Gaules  le  métier  ' 

de  brip-and.  Ses  fuccès  lui  attirèrent  de  i 
nouveaux  aflbciés  : fon  peloton  grolîît 
peu  à peu  ,&  devint  enfin  une  armée  : 
il  fallut  lui  faire  la  guerre  dan§  les  for- 


dMa  pa°rt'de^^^*’  > audacc  dcterminee  a 

Maternus  , tout  entreprendre  , alfembla  dabord 

cnefdc  j ^ 
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mes,  & Niger,  qui  difputa  dans  la  fuite  Spart.Nigr.ïi 
l’Empire  à Sévére,  fut  employé  à com- 
battre un  fl  méprifable  ennemi , & il 
s’y  comporta  en  brave  & habile  Capi- 
taine.Cependant  Maternus,  malgré  les 
pertes  qu’il  avoit  fouffertês , augmenta 
fes  forces  au  point  d’ofer  former  le  HeroiU 
, projet  de  tuer  Commode, & de  fe  faire 
Empereur  en  fa  place. 

Il  comprit  bien  qu’il  ne  réuflîroit  pas 
dans  un  pareil  deQ'ein , s’il  fe  montroit 
,à  découvert  : & comme  il  n’étoit  pas 
moins  rufé  qu’audacieux , il  drelfa  un 
plan  adroitement  concerté.  Il  fépara 
fes  troupes,  & leur  ordonna  depalTer 
en  Italie  & à Rome  par  petites  bandes, 

& il  s’y  rendit  lui-même.  Son  arran- 
gemenfétoit  de  profiter  de  l’occafion 
de  la  fête  de  Cybéle  , qui  fe  célébroit  " 
à Rome  avec  une  grande  pompe,  & 
pendant  laquelle  chacun  avoit  la  liber- 
té de  fe  déguifer.  Il  réfolut  donc  de 
prendre  lui  Sc  les  fiens  l’habillement  & 
l’armure  des  Gardes  du  Prince , de  fe 
mêler  parmi  eux  dans  une  efpéce  de 
Proceffion  folemnelle,à  laquelle  l’Em- 
pereur afliftoit , de  s’approcher  de  fa 
perfonne , de  l’envelopper  , & de  le 
fnalTacrer. 

Le  projet  n’avoit  rien  que  de  trèg* 

y ij 
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poflible  dans  l’exécution.  Mais  <juel- 
quesuns  de  ceux  qui  y étoient  -dabord 
esitrés , conçurent  de  la  jaloufiecontre 
leur  chef.  Ils -s’étoient -regardés  juf- 
ques-là  à peu  près  comme  iés  égaux  , 

& ils  ne  purent  fe  rifoudre  à le  faire 
leur  maître.  Ils  le  décélèrent  : Mater- 
nus  fut  arrêté  avec  un  grand  nombre  • 
■de  fes  complices,  & ils  furent  tous  pur 
nis  de  mort^ 

cruautés  Tant  de  dangers  auxquels  Com- 
âe^aftagtnt  Hiodc  s’étoit  vû  expofé  coup  fur  coup, 
la  vie  de  le  rendirent  non  feulement  timide, mais 
CoHuBodc.  ^ ^ ^ pg,.  mjg  conféquence  na- 

turelle , cruel  envers  tous  ceux  qui  eu- 
•rent  le  malheur  de  lui  devenir  fufpeéls. 

Il  n’avoit  déjà  que  trop  de  pente  à ces 
vices.  Mais  les  circonftances  lés  forti- 
fièrent , .les  accrurent , & les  portèrent 
aux  derniers  excès.  Voici  le  tableau 
que  fait  Hérodien  de  fa  conduite  en 
gépéral  après  la  mort  de  Cléandre. 
Commode  , dit  cet  Hillorien , depuis 
ce  moment  fe  défia  de  tout  le  monde , 
répandant  les  flots  de  iàng  , ouvrant 
une  oreille  facile  à toutes  les  calom-- 
nies,  & ne  donnant.accès  auprès  de  lui 
à aucun  homnie  digne  d’eflime.  Ses 
Ætuautés , ajoute  Hérodien , ne  firent 
intprrupdon  aux.pla^irs  6c 
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débauches  dont  il  s’étoit  rendu  l’ef-i 
clave.  Tout  homme  fage  , 'quiconque 
€toit  même  médiocrement  initié  dans 
les  belles  connoiflfances  , devoit  s’at- 
tendre à être  chaffé  de  la  Cour  comme 
un  ennemi  dangereux.'  Des  farceurs\, 
d’obicénes  Pantomimes  gouvernoient 
& dominoient  le  Prince  , dont  toutes 
les  occupations  feréduifoient  à mener 
des  chars  , & à combattre  contre  des 
bêtes  les  flatteurs  lui  exaltoient  ces 
indignes'  exercices  comme  de  grands 
& g-lorieux  exploits,  Ainfi  cruautés 
d’une  part,  infamies,  extravagances,  de 
indécences  de  l’autre , voilà  ce  qui 
compofe  le  portrait  de  Commode  , & 
ce  que  nous  avons  à rapporter  de  Lui 
jufqu’à-fa  mort, en  ménageant  toujours 
la  pudeur  du  Leéleur  & la  nôtre. 

Il  créa , en  la  place  de  Cléandre  , Ses  crnaüfcjrf 
deux  Préfets  du  Prétoire,,  Julianus  & 

RegHIns,  & peu  apres  il  les  fit  mourir.  Dia. 

Il  avoir  pourtant  donné  de  grandes 
marques  de  confidéraiion  à Julianus  : • 
il  le  baifoit  à- b bouche,  au  lieu  de  re^ 
eevoir  flmplement  fes  refpcéls , & il 
l’appelloit  fon  pere.  Mais  après  l’avoir 
déshonoré  , en  le  forçant  de  danfer  de- 
vant fes  concubines  comme  unfaltim- 
banque,  en  le  faifant  j^tier  par  manière 
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de  jeu  dans  un  vivier,  il  lui  ôta  la  vie 
par  le  fer.En  general  aucun  de fes  Pré- 
fets du  Prétoire  ne  jouit  longtems  d’un 
polie  aulfi  dangereux  qu’élevé , aucun 
ne  demeura  en  place  plus  de  trois  ans, 
& prefque  tous  perdirent  la  vie  avec 
leur  charge. 

Lampride  nomme  plufieurs  autres 
illuftres  viélimes  de  la  cruauté  de 
Commode  , fix  Confulaires  à la  fois , 
Pétronius  Mamertinus  beau-frere  de 
l’Empereur,  & Antonin  fon  neveu, 
Annia  EauHina  confine  germaine  de 
Vuicit.Avldt^^^V^^^-  brûler  vifs  les  enfans 
II*  & defeendans  d’Avidius  CalTius  , que 

Lamprii.  Marc  Aurelc  avoit  épargnés.  D’autres 
Çomm.  fois  il  employoit  le  poifon  , lorfqu’il 
vouloir  éviter  un  trop  grand  éclat.  Et 
ce  n’étoient  pas  feulement  des  foup- 
çons  &des  défiances  ombragçufes  qui 
le  portoient  .à  ces  barbaries  : l’avidité 
pour  l’argent  y avoit  grande  part.  Les 
revenus  de  l’Empire  ne  fulTifoient  pas 
à fes  folles  dépenfes  : & pour  y four- 
nir , il  ordonnoit  la  mort  des  perfon- 
• nés  les  plus  riches , hommes  & fem- 
mes , afin'  de  s’emparer  de  leurs  biens. 

Par  quelque  endroit  que  l^on  pût 
lui  déplaire  , la  mort  étoit  l’infaillible 
falaire  de  touuce  qu’il  prenoit  pour 
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ofFenfe.  Il  condamnoic  aux  bêtes  ceux 
"^qui  faifoient  contre  lui  des  plaifante- 
ries.  Il  punit  pareillement  de  cet  af- 
freux fupplice  la  limple  leélure  de  la 
vie  de  Caligula  écrite  par  Suétone.  Il 
avoit  raifon  de  s’intérefler  à la  réputa- 
tion d’un  Prince  auquel  il  reflembloit 
fi  fort.  Le  moindre  trait  de  convenan- 
ce entre  eux  eft  celui  qui  efl  cité  par 
Lampride,  qu’ils  étoient  tous  deux  nés 
à pareil  jour  , le  trente-&-un  d’Août. 

Dion  fait  mention  d’un  certain  Jule 
Alexandre , ’ homme  extrémeme*nt  ro- 
bulle , & adroit  tireur  , qui  combattit 
à cheval  contre  un  lion  , & le  tua  à 
coups  de  traits.  Dès  lors  Commode 
regarda  ce  brave  comme  un  rival  qui 
obfcurcilToit  fa  gloire , & il  réfolut  de 
s’en  défaire.  Au  moins  Dion  n'allégue 
aucune  autre  caufe  de  la  mort  de  Jule 
Alexandre.  Il  eft  vrai  que  Lampride  Z- g. 
fait  mention  de  révolte.  Mais  c’étoit 
le  prétexte  à la  mode  pour  faire  périr 
tous  ceux  que  l’Empereur  haïlfoit. 

Quoi  qu’il  en  puiife  être,  cet  Arrêt 
ne  fut  pas  auflî  aifé  à exécuter  qu’à 
prononcer.  Jule  Alexandre  étoit  à 
Emefe  fa  patrie  , lorfqu’il  apprit  que 
des  foldats  avoient  été  envoyés  pour 
le  tuer.  Il  fe  tint  prêt , il  les  furprit  de  .. 

V iiij 
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nuit  dans  une  embufcade  , & les  maf* 
facra  tous.  Il  traita  de  même  les  enne-, 
mis  qu’il  avoit  dans  la  ville  : & auflî- 
tôt  montant  à cheval , il  fe  difpofa  h' 
s’enfuir  chez  les  Barbares  de  fon  voi- 
finage.  Sa  tendrefle  criminelle  pour  un 
jeune  enfant  fut  caufe  de  faperte.'Il 
voulut  l’emmener  avec  lui,&  comme 
la  foiblefle  de  cet  enfant  retardoit  fà 
marche , ceux  qûi  le  pourfuivoient  eu- 
rent le  tems  de  l’atteindre.  A leur  ap- 
proche, voyant  la  mort  inévitable , il 
commença  par  tuer  fon  compagnon,  & 
fe  tua  eniuite  lui-même. 

Telles  étoient  les  vengeances  fan-^ 
guinaires  que  tiroit  Commode,  foie 
de  fimples  paroles,  foit  d’adions  tout- 
à-fait  innocentes.  Il  faifoit  plus.  C’é- 
toit  pour  lui  un  jeu , à la  lettre  , que 
de  tuer  & d’ellropier  les  hommes.S’il 
favoit  que  quelquun  eût  déclare  être 
las  de  vi^re  , il  le  prenoit  au  mot , & 
le  faifoit  jetter  malgré  lui  dans  des 
précipices.  Il  fit  ouvrir  le  ventre  d’un 
homme  fort  gras , pour  fe  donner  le 
plaifir  de  voir  fes  entrailles  fe  répan- 
dre. Par  forme  d’amufement  ilprivoit 
■ les  uns  d’un  œil , les  autres  d’une  jam.- 
be , 8c  il  en  faifoit  enfuite  des  railleries, 
fi».  Il  fe  divertifToit  à abattre  avec  k ra- 
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füir  le  nés  ou  les  oreilles  des  malheu- 
reux officiers  de  fa  maifon  , qu’il'  for- 
çoit  de  le  prêter  à lui , comme  s’il  eût  . 
voulu  leur  faire  la  barbe.  Quelquefois  lamprii.  m 
e’étoit  le  miniftére  de  chirurgien  qu’il 
prétendok  remplir,  & fous  le  prétexte 
de  faire  une  faignée  & d’ouvrir  la  vei- 
ne , iltailladoit  les  bras,  & épuifoit  de 
fang  toute  la  perfonne. 

Je  finirai  ce  détail  horrible , & qui  , ar 
ne  peut  manquer  de  caufer  de  l’impa- 
tience  au  Lcâeur , par  un  dernier  trait 
qui  palfe  tous  les  autres.  Comme  il  fe 
prétendoit  le  rival  d’Hercule  , il  vou- 
lut, ainfi  que  ce  Héros , c-ombattre 
contre  des  géans  & des  monflres.Pour 
cet  effet  il  ralfembla  tous  ceux*qui  dans 
la  ville  avoient  perdu  l’ufage'de  leurs  ^ 
jambes  par  maladie  ou  autremeat,  & 
il  les  fit  envelopper  depuis  les  genoux 
de  draps  & de  linges,  qui  s’étendoient 
en  longueur,  figurés  en  queues  de  dra- 
gons. Il  leur  donna  pour  armes  de^ 
éponges  au  lieu  de  pierres,  &enfuite 
il  courut  fur  eux,  & les  aflommatous 
à coups  de  malfue.  On  auroit  peine  à 
ajouter  foi  à ce  bi7.arre  mélange  d’ex- 
travagance & de  cruauté  , s’il  n’étoic 
atteflé  par -Dion  témoin  oculaire.  Cet 
Hiflorien  obferve  que  lui , & tous  les 
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fpedareurs  eurent  grande  peur  : & 
c’ed  ce  qu’il  cfl:  ailé  de  concevoir. 

De  tous  les  étonné  que  l’indigne 

amis  ae  Marc  fils  dc  Matc  Autéle  ait  fait  périr  pref- 

iîuil'entT  tous  les  amis  de  Ton  pere.  Ce  qui 
pargnés  par  a plutôt  droit  de  nous  furprendre,c  clt 
PompèL*!i^  I qu’il  en  ait  échappé  trois  à fes  fureurs, 
Perrinax  , & Pompéien  , Pertinax  &:  Viélorinus. 

Dion  déclare  qu’il  ne  peut  rendre  rai- 
fon  pourquoi  ceux-ci  furent  privilé- 
giés. Il  eft  probable  que  les  deux  pre- 
miers étoient  des  hommes  extrême- 
ment Pages  , & attentifs  à modérer  le 
zèle  de  la  vertu  par  les  tempéramens 
d’une  prudtnce  , qui  évite  d’irriter 
quoiqu’elle  défapprouve.  Nous  avons 
vu  queiPompeien  en  particulier  ché- 
^ rilToit  & refpeéloit  la  mémoire  de 
Marc  Auréle  dans  fon  fils.  Il  toléroit 
ce  qu’il  ne  pouvoir  empêcher.  Seule- 
ment il  s’abftenoit  d’aller  aux  fpeéla- 
cles  , dans  lefquels  l’Empereur  fon 
beau-frere  s’avililfoit  par  l’infâme  mé- 
tier de  gladiateur  : encore  y envoyoit- 
il  fes  enfans.  On  peut  juger  que  Per- 
tinax fe  gouverna  par  de  femblables 
principes.  Mais  Viftorinüs  brava  mê- 
me la  cruauté  de  Commode , & l’or- 
gueil de  fes  miniflres. 

C’étoit  un  caraélére  ferme  &:  intré^ 
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pide  : Ôd  comme  il  couroit  des  bruits 
dans  la  ville  qui  le  menaçoient  d’une 
mort  prochaine  , il  vint  trouver  Pé- 
rennis,qui  étoit  alors  en  faveur.  » On 
» m’avertit , lui  dit-il,  que  l’inrention 
» de  l’Empereur  & la  vôtre  efl  de  m’ô- 
» ter  la  vie.  Qu’attende2-vous  ? Pour- 
» quoi  différez-vous  f Vous  pouvez 
» exécuter  dès  aujourd’hui  le  deflein 
» que  vous  avez  dans  l’efprit  ».  Cette 
fierté  devoir  naturellement  hâter  fa 
perte.  Viélorinus  étoit  d’aiileurs  d’un 
mérite  éminent  & capable  de  faire  om- 
brage. Il  avoir  le  talent  de  la  parole  , 
& pafloit  pour  le  meilleur  Orateur  de 
fon  fiécle.  Dion  nous  a confervté  deux 
traits  de  fa  vigueur  dans  le  comman- 
dement. Lorfqu’il  étoit  Gouverneur 
de  la  Germanie, fachant  que  fon  Lieu- 
tenant Général  étoit  avide  & pillard, 
il  commença  par  le  reprendre  en  par- 
ticulier , & il  l’exhorta  à fe  corriger. 
Ce  vice  efl  de  ceux  qui  n'e  fe  guérif- 
•fenr  point , & les  repréfentations  de 
Viélorinus  furent  infruélueufcs.  Alors 
il  prit  fon  parti,  &-ayant  aflbmblé  l’ar- 
mée ,il  fe  fit  dabord  citer  lui-même 
par  le  héraut , & il  jura  qu’il  n’avoic 
jamais  reçu  de  préfens  & n’en  recevroit 
jamais.  Il  ordonna  çnfuite  que  fon 
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Lieutenant  fût  cité  pour  prêter  le  mê- 
me ferment  : & cet  Officier  n'ayant 
ofé  commettre  un  parjure  dont  il  au- 
roit  été  trop  aifément  convaincu  , fut 
caflfé  fur  le  champ.  Dans  la  fuite  Vic- 
torinus  fut  Proconful  d’Afrique,  & 
dans  cet  emploi  il  renouvella  le  même 
exemple  contre  un  de  fes  aflefleurs  in- 
feélé  de  la  même  lèpre.  Il  le  fît  embar- 
quer fur  un  vaifl'eau  qui  partoit  des  cô- 
tes d’Afrique , & emmener  en  Italie.' 
Il  exerça  auffi  la  charge  de  Gouver- 
neur de  Rome , & il  s’y  comporta  fi 
dignement,  que  pour  honorer  la  vertu 
on  lui  érigea  une  ftatue.  C’étoient-là 
bien  ^es  titres  pour  mériter  la  haine 
de  Commode  , & cependant  Viéfori- 
nus  mourut  paifiblement  dans  fon  lit. 

Pour  acheveHe  tableau  de  Com- 
mode, il  faut  ajouter  ici  ce  qui  regar- 
de fes  débauches  & la  honteufe  baf* 
fefle  de  fa  conduite.  J’ai  parlé  fuffifam- 
ment  du  premier  article  , & il  eli  plus 
à propos  de  tirer  le  rideau  fur  ces  tur- 
pitudes , que  de  les  dévoiler.  Ce  que 
je  dois  obferver , c’eft  que  tout  fènti- 
ment  étoit  tellement  éteint  en  lui,  qu’il 
droit  vanité  de  fon  propre  déshon- 
neur. 

Il  avoit  toujours  eu  une  folle  palV 
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ïîon  de  fe  donner,  en  fpedacle  , 

1 , f.  I &’  Lampnd* 

menant  des  chars  , ioit  combattant s-u, 
contre  les  bêtes  ou  comme  gladiateur. 
Cependant  un  relie  de  pudeur  l’enga- 
gea dabord  , finon  à s’interdire  'des 
exercices  fi  peu  dignes  de  Ton  rang, 
du  moins  à les  renfermer  dans  l’en- 
ceinte de  fon  Palais.  Mais  enfin  il  fe- 
coua  toute  retenue  , & il  rendit  les 
yeux  du  Public  témoins  de  toute  fa 
honte.  Il  alloit  fouvent  pafl'er  un  tems 
confidérable  dans  les  écoles  où  l’on 
drefibit  les  gladiateurs.  Il  en  fortoit 
avec  eux , il  paroilToit  au  milieu  d’eux 
•fur  l’arène  , il  combattoit , il  fe  faifoic 
proclamer  vainqueur,  il  vouloir  être 
applaudi  par  le  peuple'&  par  le  Sénat,. 

& les  plus  graves  Sénateurs  fe  prê.- 
toient , quoiqu’à  regret , à cette  mi- 
férable  adulation  ; il  exigeoit  fon  fa-f 
laire  , comme  gladiateur  , fi  ce  n’eft 
qu’il  le  montoit  à un  plus  haut  prix 
que  les  autres  ; &c  pour  comble  d’im^ 


gladiateur  , de  maître  de  débauche., 
ïi  ordonnoit  qu’il  en  fût  fait  mention 
dans  les  regîtres  journaux  que  fon 


pudence , il  travailloit  à perpétuer  le 
îbuvenir  de  fon  ignominie.  Toutes  les, 
fois  qu’il  faifoit  quelque  ebofe  de  bas,  ’ 
de  honteux,  de  cruel , quelque  aéle  de 


\ 
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• noir  exadement  de  tout  ce  qui  fepaf^ 

foi«  de  mémorable  dans  la  ville.  C'’eft 
par  cette  voie  que  nous  favons  qu’il  a 
combattu  trois  cens  foixante-&-cinq 
fois  du  vivant  de  fon  pere  , 6c  fept 
cens  trente-cinq  fois  depuis  fa  mort, 
qu’il  a remporté  mille  palmes, mille 
viéfoires  dans  ces  indignes  combats.il 
en  étoir  fi  glorieux,  que  s’étant  appro- 
n-Tol.  6»  prié  le  ^ Colofle  du  Soleil , dont  il  fit 
l^amprid.  i7*ôter  la  tête  pour  y mettre  la  Tienne  > 
il  voulut  que  l’on  inferivît  fur  la  bafe , 
au  lieu  des  titres  de  la  fouveraine  puif- 
fance , celui  de  Vainqueur  de  mille gla- 
diateurs. 

Par  le  même  goût  d’indécence , 6c 
f^iinprïd.  p.  non  , je  penfe  , par  fuperftition  , il  Te 
voua  aux  myfiéres  d’Ifis , & il  les  cé- 
lébra avec  les  Prêtres  de  cette  divi- 
nité Egyptienne.  Comme  eux  il  fe  fai- 
foit  rafer  la  tête  , ilportoit  avec  eux  le 
fimulacre  d’Anubis  ; 6c  n’oujpliant  pas 
même.dans  cette  cérémonie  religieufe 
fes  inclinations  malfaifantes , il  agiroit 
le  brancart  qui  foutenoit  la  flatue  , de 
façon  que  la  gueule  & les  dents  de  ce 
Dieu  chien  frappaflent  de  rudes  coups 
fur  la  tête  rafe  de  fes  miniftres. 

* Néron  avoit  fait  élever  ce  Colojfe  pour  luiy 
Vefpajïeti  ravoit  confacré  au  Soleil, 
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' Aufîi  bas  dans  fes  procédés  avidcS 
pour  avoir  de  l’argent , que  dans  tout 
le  refie  de  fa  conduite,  Commode, au 
jour  anniverfaire  de  fa  naiH'ance,chan- 
geoit  les  préfens  qu’il  étoit  d’ul’agc  de 
lui  apporter  en  contributions  fixées  & 
déterminées.  Les  Sénateurs  de  Rome, 
leurs  femmes  & leurs  enfans  , étoient 
taxés  à deux  pièces  d’or  par  tête  , va- 
lant cinquante  deniers  Dans  les  autres 
villes  les  Sénateurs  en  étoient  quittes 
pour  cinq  deniers  ou  dragmes  , qui 
peuvent  s’évaluer  à cinquante  fols  de 
notre  monnoie.  Dans  une  occafion  où 
l’argent  lui  manquoit  , il  feignit  de 
vouloir  aller  en  Afrique  , & il  exigea 
fous  ce  prétexte  les  fommes  nécefliiires 
pour  un  grand  voyage.  Lorfqu’il  les 
eut  touchées,  il  les  diflipa  en  feftins  de 
débauche  , & ne  partit  point , fuppo- 
fant  que  le  Sénat  & le  peuple  ne  pou- 
voient  fe  réfoudre  à le  voir  s’éloigner 
de  Rome. 

Avec  cette  indignité  de  mœurs, qui  sa  folle  vu 
le  couvroit  d’opprobre  , Commode 
etoit  plein  de  vanité,  amateur  de  ti- 
tres faflueux  : & il  en  accumuloit  fur 
fa  tête  une  multitude  qui  ne  fervoit 
qu’à  le  rendre  pleinement  ridicule,  & 
qui  fait  bien  femir  le  peu  de  prix  dç 
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•tout  ce  qui  n’eft  que  décoration  ex- 
térieure , appanage  de  la  fortune  , & 
non  du  mérite.  Voici  quelle  étoit  la 
fufcription  de  les  lettres  au  Sénat,  telle 
que  Dion  la  rapporte  : L’Empereur 
César  Lucius  Elius- Aurelius 
Commode  Auguste,  le  Pieux, 
l’Heureux  , le  Sarmatique,le 
tre’s  grand  Germanique  , le 
Britannique,  le  Pacificateur 
DE  l’Univers  , l’Invincible  , 
l’Hercule  Romain,  grand  Pon- 
tife, jouissant  DE  LA  PUISSANCE 
TriHUNICIENNE  pour  LA  DIX- 
HUITléME  FOIS  , HUIT  FOIS  hlPE- 
EATOR  , SEPT  FOIS  CONSUL  , PeRE 

DELA  Patrie,  aux  Consuls,  aux 
Préteurs  , aux  Tribuns  du  Peu- 
ple,et  a l'Heureux  Sénat-Com- 
MODiEN,  Salut.  Plufieurs  de  ces 
titres  ont  befoin  de  quelque  explica- 
tion ,&  il  eft  utile  de  les  bien  enten- 
dre pour  fe  faire  une  idée  plus  jufte  & 
plus  complète  de  la  vanité  abfurde  qui 
portoit  Commode  a ie  rechercher. 

Il  pouvoir  s’attribuer  le  furnomde 
Vieux  comme  héréditaire  , puifque 
fonayeul  adoptif  Tite  Antonin  l’avoit 
porté.  Celui  êi  Heureux  étoit  renou- 
vellé  en  fa  pe.rfonne  d’après  l’exemple 


Digiiized  by  Google 


C O M M O D E , Liv.  XXL  4'7j 
iîe  Sylla  , modèle  odieux  , & qü^un 
bon  Prince  ne  fc  feroit  pas  propofé 
d’imiter.  Commode  eft  le  premier  qui 
ait  réuni  ces  deux  titres  , qu’il  mérir 
toit  fi  peu.  Ils  furent  adoptés  par  la- 
plupart  de  fes  fucceffeurs , fur  les  me*- 
dailles  defquelson  les  trouve  très  com- 
munément. 

Commode  prenoit  les  titres  de  Sar^ 
7nati<jue  , de  Germamqne  , de  Britan- 
nique pour  des  viéloires  aflez  peu 
conlidérables , gagnées  par  fes  Lieu- 
renans  fur  les  nations  auxquelles  ce«. 
noms  fe  rapportent.  On  doit  remar- 
quer que  celui  de  Germanique  avok 
été  employé  par  un  fi  grand  nombre 
d’Erapereurs , que  la- gloire  en  paroif- 
foit  alors  ufée.  Il  falloir  le  relever,  &, 
pour  ainfi  dire , le  rajeunir  par  l’épi- 
théte  très  grand , aufli  aifée  à copier 
que  le  nom  même. 

Je  ne  trouve  dans  le  régne  de  Con> 
mode  aucun  fondement  au  titre  de  Pa- 
cificateur de  l’Univers.  La  paix  qu’il 
avoir  conclue  après  la  mort  de  fon  pcf 
re  avec  les  Barbares  voifins  du  Danu»- 
be  , ne  fut  pas  honorable  à l’Empire-, 
& elle  ne  regardoit  qu’une  partie  des 
frontières.  Celle  dont  jouiflbit  l’Etat 
au  dedans , n’étoit  point  fon  ouvrage 
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iTiais  l’effet  de  la  valeur  & delà  fagelTe 
de  ceux  qui  l’avoient  précédé  : & par 
fes  cruautés  il  la  rendit  plus  fanglante 
que  la  guerre  même.  Le  nom  d’enne- 
mi du  genre  humain  lui  eût  mieux 
convenu  que  celui  de  Pacificateur. 

Il  s’anribuoit  la  qualité  à^lnvincî^ 
lie  à raifon  de  fes  combats  contre  les 
bêtes  & contre  les  gladiateurs.  Il  n’y 
réuflilfoit  que  trop  bien  : & rien  ne 
prouve  mieux  la  bafiefie  de  fes  fenti- 
mcns , que  les  trophées  qu’il  faifoit  de 
ces  honteufes  viéioires. 

C’étüit  aux  mêmes  titres  qu’il  s’ap- 
. pelloit  ^Hercule  Kow^îw.Imitateur  des 
travaux  d’Hercule , il  fe  croyoit  en 
droit  de  prendre  le  nom  de  ce  Dieu, 
& les  fymboles  qui  le  caraélérifoient. 
Il  paroilfoit  fouvent  revêtu  d’une  peau 
de  lion,  & tenant  en  main  une  mafîue  : 
ou  bien  il  faifoit  porter  devant  lui  ces 
marques  glorieufes  de  fa  divinité  , ^ 
il  en  éroit  fi  glorieux  que  lors  même 
qu’il  n’aflîllüit  point  aux  jeux,  il  vou- 
loir qu’on  les  plaçât  fur  le  trône  qui  lui 
ctoit  defiiné.  Ce  qu’il  y a de  bien  fm- 
gulier  , c’efi;  qu’en  même  tems  il  s’ha- 
billoit  des  étofies  les  plus  fines  & les 
plus  riches  ; en  forte  qu’il  étaloit  en  là 
perfonne  un  bizarre  alTembiage  de  Is^ 
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inollefle  des  femmes  & de  la  vigueur 
des  Héros.  Il  réuniflbit  auflî  quelque- 
fois fur  fa  perfonne  les  attributs  de 
Mercure  à ceux  d’Hercule  : compofi- 
tion  dont  il  n’étoit  pas  l’inventeur,  & 
dans  laquelle  il  imitoit  les  Herméra- 
clcs  * , que  l’on  plaçoit  communé- 
ment dans  les  paleftres. 

Commode  s’étant  ainfi  fait  Dieu , 
voulut  être  honoré  comme  tel.  Ilexi- 
geoitles  adorations , le  culte  des  facri- 
fices.Il  établit  un  Prêtre  confacré  à fon  Lmprîd. 
nom.  Il  remplit  Rome  de  fes  llatues  ; 

& portant  jufqués  dans  l’exercice  de  fa 
vanité  facrilége  fon  caractère  cruel  6c 
féroce  , il  fe  fit  drefler  vis-à-vis  du  lieu 
où  le  Sénat  s’aflembloit , une  ftatue 
dans  une  attitude  menaçante  , tenant 
un  arc  bandé  & dirigé  contre  le  Sénat, 

On  abattit  cette  flatue  après  fa  mort , 

& l’on  y en  fubflitua  une  de  la  Liberté, 

Ce  Sénat  que  Commode  haïlfoit  fi 
violemment,  il  l’avoit  pourtant  appel- 
lé  de  fon  nom  Sénat  CovimoAien  , com- 
me il  paroîc  par  la  fufeription  que  j’ai 


« 

* C’àoient  des  fliirues 
çid  p.'rrcient  une  tite 
d’Herrule  fur  une  hcif: 
çiurrce  qui  rrpréfentoh 
Mercure.  On  en  peut  voir 
ij  Jigure  dans  le  premier 
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Hermès , bf  Hercule  Hc- 
raclès. 
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rapportée  :•  tant  il  y avoir  d'inconfc^ 
quence  & de  contradiéHon  dans  lés 
vues*,  ou  plutôt  dans  les  fantaifies  de 
cet  Empereur  infenfé.-  Il  vouloir  voit 
tûniprld.  S.  fon  nom  par  tout.  Le  Sénat- fut  donc 
^ appcllé  Commodien  ; la  ville  de  Rome  , 

Colonie  Commodienne  ; les  légions  & les 
armées,  Commodiennes  ; le  jour  où  tout 
\ cela  fut  réglé  & arrêté , Commodien 

enfinde  fiéele  où  il  vivoir,  & qu’il  prcr 
tendoit  être  le  fiéele  d’or , il  l’appella 
jCumprii.  Commodien.  Il  changea  les  noms  des 
douze  mois  de  l’annéo  , & il  leur  en 
alfigna  de  nouveaux , tous-  tirés  des 
' noms  qu’il  portoit  lui-même  , & des 
furnoms  qu’il  s’attribùoit.  Dion  nous 
en  donne  la  lifte.  J’ÿ  remarquerai  feu- 
lement celui  d’Amazonien  , fubftitué  à 
Janvier.  Ce  nom  plaifoit  par  deux  en- 
droits à Commode  , comme  lui  rap- 
pellant  & Hercule  vainqueur  des  Ama- 
zones ,&  Marcia  fa  concubine,  qu’il 
aimoit  à faire  peindre  dans  Thabille- 
ment  de  ces  femmes  guerrières.  Lui- 
même  il  eut  la  penfée  de  paroître  fur 
l’aréne  de  l’Ampliiihéatrc  en  cet  équi- 
page. On  ne  dit  pas  fi  l’exécution- 
fuivit  : mais  rien  n’empêche  de  le  croi^ 
pimprii.  i}.^c  , puifqu’il  fe  montroit  fouvent  en  i 
public  en  habit  de  femme.. 


/ 
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Je  ne  doute  pas  que  le  récit  de  ces 
.extravagances  n’enhuie  mon  Leéleur. 

Je  m’ennuie  beaucoup  moi-même  à les 
rapporter.  Mais  après  tout  ,ces  traits 
de  folie  outrée, réunis  avec  la  plus  hau- 
te fortune , font  une  leçon  nécefl'aire 
aux  hommes  pour  réformer  leurs  ju- 
gemens  , & pour  les  convaincre  de 
l’erreur  où  ils  font  lorfqu’ils  regardent 
comme  les  plus  grands  des  biens  l’au- 
torité , l’affluence  des  richeffes,  le  rang  ^ 
fuprême.  Heureux  encore  1 fi  cette 
conviélion  devenoit  intime  & férieu- 
fe , & influoit  dans  la  pratique. 

Rome  , déjà  fi  malheureufe  par  les  calamîté« 

vices  du  fon  Prince , éprouva  encore  le  régne 
c A f i . J I de  CommoW 

lous  ce  meme  régné , les  accidens  les  de. 
plus  funeftes  ,4a  famine,  'la  pefie  , & 
des  incendies  furieux. 

J’ai  parlé  de  la  famine  , qui  ne  futp^ndne; 
point  l’effet  de  la  fiérilité  de  la  terre , Xampn<i. 
mais  de  la  méchanceté  des  hommes  5 
& que  les  remèdes  mêmes  mal  appli- 
qués , & mal  conduits,  ne  firent  qu'agr 
graver. 

■ La  pefie,  dont  je  n’ai  dit  qu’un  mot,peftc. 
ravagea  toute  l’Italie  , mais  elle  ne  {q  Dio,bfHeroH 
fit  fentir  nulle  part  plus  violente  qu’à 
Rome.  Dion  afÏÏire  qu’il  y mourolt 
^eux  mille  perfonaes  par  jour.ijérqç 
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dien  rapporte  que  les  bêtes  comme  les 
hommes  foufFroient  les  mortelles  at- 
teintes du  mal  contagieux.  L’Hiftoire 
ne  fait  mention  d’aucune  fenfibilité 
que  Commode  ait  montrée  , d’aucun 
foin  qu’il  ait  pris  pour  foulager  fes  fu>-, 
jets  attaqués  d’un  fi  redoutable  fléau.’ 
Mais  elié  nous  inflruit  des  précautions 
prudentes  dont  il  ufa  pour  fa  sûreté. 
Il  fe  retira  dans  la  campagne  de  Lau- 
rentum  , pays  agréable , & embaumé 
par  les  forêts  de  lauriers  dont  il  étoit 
couvert , & qui  par  leur  odeur  falu- 
taire  fervoient  de  préfervatif  contre  la 
corruption  de  l’air. 

Dion  joint  à la  pefle  des  affaflînats 
commis  dans  tout  l’Empire  par  des  ai- 
guilles empoifonnées.  C’ell  le  fécond 
exemple  de  cette  horreur, déjà  mife  en 
pratique , comme  nous  l’avons  vu , au 
tems  de  Domitien. 

Incendies.  11  y eut  dcux  incendics  dans  Rome 

(.uf.Chron.  Commode  .*  le  pre- 

mier caufé  par  le  tonnerre  , qui  étant 
tombé  fur  le  Capitole  , y mit  le  feu  , 
& confuma  des  Bibliothèques  & plu- 
fieurs  édifices  du  voifinage.  Nous 

Diojtj'Hfrod.avons  plus  de  détail  fur  le  fécond,  que 
Dion  ôc  Hérodien  décrivent  avec 
quelque  étendue.  Le  feu  prit  à une 
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maifon  de  particulier , & il  gagna  le 
Temple  de  la  Paix,  qui  crr  étoit  pro- 
che. Ce  Temple  , bâti  par  Velpafien, 
^toit  l’un  des  plus  magnifiques  de  Ro- 
me, & rempli  de  riches  offrandes.  On 
fe  fouvient  que  Vefpafien  y avoir  por- 
té les  dépouilles  du  Temple  de  Jéru- 
•falem.  D’ailleurs  les  grands  bâtimens 
qui  l’accompagnoient , fervoient  de 
magalîns  pour  les'marchandifes  pré- 
cteufes  de  l’Egypte  & de  l’Arabie, 
Tout  fut  confumé , & non  feulement 
la  ville  fut  privée  d’un  de  fes  plus 
beaux  ornemens  , mais  plufieurs  parti- 
culiers y perdirent  toute  leur  fortune. 
Le  feu  fe  communiqua  enfuite  au  Pa- 
lais Impérial  , & il^s’attacha  au  lieu  où 
fe  gardoient  les  archives  de  l’Empire, 
dont  il  détruifit  une  grat;de  partie.  Le 
Temple  de  Vefta , qui  étoit  le  fanc- 
tuaire  des  Dieux  Pénates  de  la  ville 
de  Rome , périt  aufli  dans  ce  même 
incendie.  On  eut  bien  de  la  peine  à 
fauver  le  Palladium  : & ce  gage  facré, 
qui  ffavoit  jamais  été  expofé  aux  re- 
gards d’aucun  mortel , parut  alors  à la 
vûe  de  tout  le  monde,  porté  par  les 
Veffales , qui  le  déroboient  aux  flam- 
mes, & cherchoient  à le  dépofer  en 
lieu  de  sûreté.  Le  feu  dura  dans  uao 
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grande  violence  pendant  plufieurs 
jours , & il  ne  ceflà  , félon  Dion , que 
faute  de  nourriture.  Hérodien  fait  ver- 
nir au  fecours  d’abondantes  pluies,  qui 
l’éteignirent.  -C’étoit  une  grande  ca- 
lamité , & la  fuperftition  en  fit  un  pro- 
dige, qui  par  l’embrafement  du  Tem- 
ple de  la  Paix  prédifoitles  guerres  ci- 
viles , dont  la  mort  de  Comnaode  fut 
fuivie. 

ïiyeutpeude  L’Empire  Romain  eut  donc  à fouf- 
fous  Commode  toutes  les  efpéces 
en  font  peu  de  malheuts,  excepté  néantmoins  ceux 
con^fidéra-  guctre.  La  paix  fut  peu  troublée 

au  dedans  : fur  les  frontières  les  Bar- 
bares furent  contenus  , non  par  les  ex- 
ploits du  Prince , m^is  par  la  valeur  ôc 
l'habileté  de  fes  Lieutenans.  Il  en  eut 
plufieurs  d’un  mérite  diftinguédans  le 
métier  des  armes.  J’ai  fait  mention 
d’Ülpius  Marcellus.  Pertinax,  Sévére^ 
Albin.,  Niger , qui  tous  parvinrent  à 
l’Empire  , ou  le  difputérent , -étoient 
de  braves  guerriers.  Après  tout  leurs 
exploits  ne  paroilfent  pas  avoir  été 
conlfdérables  , fans  doute  parce  que 
leurs  talens  n’eurent  pas  un  champ  li-, 
bre  pour  s’exercer.  • 

Ce  que  nous  favons  des  guerres 
faites  fous  Commode , f@  réduit  donc 
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' \ très  peu  de  chofes.  J’ai  parlé  de  ce 
' qui  fe  pafla  dans  la  Grande-Bretagne, 

Lamprjde  témoigne  que  les  armes  Ro- 
maines  remportèrent  des  avantages  * ' 
fur  les  Maures  , fur  les  Daces , fur  les 
Sarmates.  Niger  commandant  en  O-  Spart.  Nîçi 
rient  eut  affaire  aux  Sarrafins , peuple 
devenu  depuis  fi  fameux  par  fes  con- 
quêtes prodigieufes,  & qui  paroît  ici  , , 
pour  la  première  fois  dans  l’Hiftoire. 

En  conféquence  de  ces'fuccès  , Com-  Tilltmt 
mode,  qui  avoit  pris  quatre  fois  le  ti- 
tre d’Imperator  avec  fon  pere  , le  prit 
auflî  quatre  fois  durant  le  cours  de  fon 
règne.  Et  voilà  tout  ce  que  les  monu- 
mens  anciens  nous  apprennent  tou« 
chant  les  expéditions  militaires  faites 
fous  les  aufpices  de  cet  Empereur. 

Après  l’idée  que  nous  avons  don-  CommoJ« 
tiée  du  Gouvernement  de  Commode , 
il  elt  ailé  de  concevoir  julqu  a quel  & détefté, 
point  U étoit  en  même  tems  méprifé 
& déteflé.  On  trouvoit  en  lui  l’aflem- 
blage  de  tous  les  vices  , fans  mélange 
d’aucune  qualité  eftimable.  Nulle  ré- 
gie , nul  principe  de  conduite , non 
feulement  par  rapport  au  bien  de  l’E- 
tat , mais  en  ce  qui  regardoit  fes  inté- 
rêts propres  & perfonnéls.  Une  vie 
foute  de  caprice  , un  attrait  infenfé 

Tome  nu,  X 
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pour  la  débauche  la  plus  honteufe,unén 
prodigalité  inouie , une  barbarie  qui  • 
fait  horreur,  voilà  ce  qui  compofoit- 
le  caraélére  de  ce  Prince.  Haï  des  >- 
Grands  & des  Sénateurs,  dont  il  ver- 
foit  le  fang  à flots,  il  n’eut  pas  mêmcv 
l’attention  de  fe  gagner  l’affeélion  du  r 
peuple. Les  citoyens  de  Rome  étoient  - 
accoutumés  à recevoir  des  largefles  de  • 
l.mprîd.  \6.  leurs  Empereurs.  Commode  , -à  qui  • 
a- les  revenus  de  l’Empire  ne  fuffifoient 
pas  , & qui  étoit  toujours  aux  expé-  ' 
diens  pour  trouver  de  l’argent,  n’avok  * 
point  de  quoi  donner  , & dans  les  di- 
ftributions  de  deniers  , ou  de  vivres  , 
que  l’ufage  rendoit  néceflaires  , à l’ex- 
ception d’une  feule  fois , il  fe  montra  * 
toujours  avare  & fordide.  Les  fujets 
. . de  la  Republique  dans  les  Provinces 
maltraités  & vexés  , ne  demandoient  • 
qu’à  fecouer  le  joug.Enfin  les  officiers 
de  fa  maifon,., entre  les;  mains  defquels  ’ 
étoit  fa  ,vie  , devenoient  fouvent  les  • 
viélimes  de  fa  cruauté  , & il  fit  mourir 


un  grand  nombre  de  fes  chambellans. 

Se  voyant  l’objet  d’une  haine  uni- 
verfelle  il  comprit  le  danger  : mais  il 
ne  vouloir  pas  y oppofer  la  feule  fau- 
vegarde  efficace , qui  eût  été  le  chan- 
gement de  conduite  j & il  recourut  à • 
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des  précautions  infu{Hlantes,fe  cachant 
dans  fes  maifons  de  plaifancc , d’où  il 
fortoit  rarement , & portant  la  défian- 
ce jufqu’à  employer , à l’exemple  de  * 

Denys  le  tyran , une  flamme  légère 
pour  fe  brûler  les  poils  de  la  barbe  & • 
les  extrémités  des  cheveux,  de  peur  de 
cônfier  fa  tête  au  rafoir  d’un  barbier. 

Il  ne  put  néantmoins  éviter  le  mal- 
heur qu’il  s’efForçoit  de  mériter  : S>c 
après  treize  ans  de  régne,  ou  plutôt  de 
tyrannie , il  trouva  enfin  parmi  ceux 
qui  approchoient  le  plus  de  fa  perfon- 
ne  des  ennemis  qui  vangérent  l’univers.  ' 

Il  provoqua  & hâta  fa  perte  par  de  Nouveiux  Sc 
nouvelles  fureurs , qui  enchérirent  en-  fu- 

corefur  les  précédentes.  Ce  fut  peu  de  rcurs. 
teras  avant  fa  mort,  que  pendant 
fête  qui  dura  quatorze  jours  il  fe  don- 
na en  fpcélacle  , avec  moins  de  pudeur 
& de  retenue  que  jamais,tuant  à coups  . 

'de  flèches  & de  javelots  des  bêtes  de, 
toute  efpéce,  qu’il  avoit  amaflees  de 
toutes  les  parties  de  la  terre , & com-, 
battant  contre  les  gladiateurs. 

On  l’accabloit  d’applaudiflemens  : 
les  Sénateurs  eux-mêmes  , comme  le 
témoigne  Dion  qui  étoit  du  nombre  , 
répétoient  les  acclamatipns  qui  leur 
étoient  dictées  : & tout  fetentiflbit  de 
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louanges  , pendant  qu’il  n’étoit  aucun 
des  fpeélateurs  qui  ne  rougît  julqu’au 
' fond  de  l’ame  du  déshonneur  dont  fe 
couvroit  le  chef  de  l’Empire.  Il  faut 
qu’à  travers  ces  applaudilTemens  con-* 
certés  il  ait  échappé  quelques  marques 
involontaires  des  fentimens  intérieurs  • 
qui  les  démentoient,  'Car  Commode. 
jPinrprii.  x;,foupçonna  que  l’on  fe  moquoit  de  lui: 

' & il  en  conçut  une  telle  indignation , . 
qu’il  fut  prêt  de  donner  ordre  à une 
troupe  de  foldats  de  faire  main  bafle 
fur  le  peuple.  Il  vouloir  aulli  mettre 
le  feu  à la  ville , qu’il  regardoit  corn- 
me  d’autant  plus  coupable  envers  lui  , 
qu’étant  fa  colonie  , elle  lui  devoir  à 
ce  titre  un  nouveau  dégré  d’attache-» 
ment  & de  refpeél.  Lætus  Préfet  du 
Prétoire  le  détourna  de  ces  defleins 
furieux  : mais  ils  tranfpirérent  dans  le 
Public , & il  efl:  aifé  de  juger  quel  fur- 
croît  de  haine  ils  excitèrent  contre  le 
Prince  qui  les  avoir  formées. 

Commode  n’en  fuivit  pas  moins  fes 
idées  folles  & fanguinaires  : & le  der- 
Décembre  il  arrangea  un  plan  di- 
gne de  lui.  Il  réfolut  de  faire  tuer  le 
lendemain  matin  les  deux  Confuls  qui 
dévoient  entrer  en  charge  , Erucius 
Clarus  Ôc  Sofius  Falco , de  fe  faireluir 
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même  Conful , & de  réunir  fur  fa  per- 
fonne  avec  les  ornemens  de  la  dignité 
Confulaire  l’équipage  de  gladiateur. 
Afin  que  la  fcêne  fut  complète,  il  pré-, 
tendoit  aller  palfer  la  nuit  dans  la  de- 
meure des  gladiateurs , où  il  avoit  de-; 
puis  longtems  une  loge , comme  l’un 
d’entre  eux  : en  forte  que  pour  pren- 
dre polfeflîon  du  Confulat  il  feroit 
forti , non  du  Palais  Impérial,  mais  de 
cet  infâme  domicile  , gladiateur  & 
Conful  tout  à la  fois , 6c  auroit  été 
s’acquiter  âinfi  travefli  dçs  auguflcs 
cérémonies  du  premier  jour  de  l’an- 
née. 

11  communiqua  cet  horrible  delTein 
à Marcia  fa  concubine  chérie,  qui  eut 
allez  de  fens  pour  entreprendre  de  l’en 
dilTuader.  Elle  employa  les  prières  & 
les  larmes , le  conjurant  de  ne  point 
déshonorer  le  rang  fuprême  par  de 
femblables  excès  , & lui  repréîentanc 
quel  danger  il  y avoit  pour  lui  à con- 
fier fa  perfonne  & fa  vie  à des  gladia- 
teurs , à des  hommes  qui  n’ayant  ni 
éducation  ni  fentiment,  étoient  capa- 
bles de  fe  porter  aux  plus  lâches  6c  aux 
plus  noirs  attentats.  Commode  fut  lî 
peu  touché  de  ces  remontrances , que 
fur  le  champ  il  manda  le- Préfet  d^ 
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Prétoire  Lætus,  & Eclecîlus  fon  cham* 

' bellan , &:  leur  donna  ordre  de  faire 
les  préparatifs  nécefîaires  afin  qu’il  pûc 
* aller  coucher  dans  l’école  des  gladia- 
"teurs.  Le  Préfet  du  Prétoire  & le 
“Channbellan  ne  furent  pas  moins  éton- 
"nés  ni  rrioins  confus  que  l’avoit  été 
'Marcia  , & ils  oférent  témoigner  au 
‘Prince  leur  improbation.  Commode 
fatigué  de  tant  de  contradi(5fions,  ren- 
voya ces  importuns  cenfeur^  avec  hau- 
teur & dureté , & il  en^  dans  fa 
chambre  comme  pour  faire  fa  méfi- 
'dienne  félon  fa  coutume.  Etant  feul 
‘il  prit  des  tablettes,  fur  lefquellesil 
écrivit  les  noms  de  ceux  qu’il  fe'prô- 
^pofüit  de  faire  tuer  la  nuit  fuivante.  A 
la  tête'étoit  le  nom  de  Marcia  : eh- 
' fuite  venoient  Lætus  & Ecleélus  : & il 
y avoit  joint  plufieurs  des  principaux 
du  Sénat,  voulant  fe  délivrer  une  bon- 
ne fois  de  tout  ce  qui  refloit  encore 
d’admirateurs  zélés  de  fon  pere , donc 
la  vue  le  gênoit , & partager  leurs  dé- 
'pouilles  entre  les  foldats  de  fa  garde 
& les  gladiateurs.  Après  avoir  achevé 
fa  lilfe , il  referma  ces  funeftes  tablet- 
tes , & par  une  négligence  de  Prince 
il  les  lailfa  fur  un  petit  lit  de  repos , 
_£pdant  qu’il  alloic  prendre  le  bain* 
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Un  enfant , dont  Commode  fe  fai-  Confpiration 

r • . /•  . r 1 • formée  con- 

'loit  un  jouet,  luivant  un  ulage  bien tre lui. 

• peu  modelle  pratiqué  par  les  Romains 

' voluptueux  , qui  avoient  dans  leurs  * 

' maifons  de  petits  enfans  nus  , & feule- 
ment décorés  de  colliers  & de  brafle-* 

' lets  où  brilloient  l’o^  & les'pierreries, 

• un  enfant  de  cette  efpéce , que  Com- 
t mode  aimoit  tellement  qü’il  l’appel- 

• loit  Philocommodus , amï  de  Commo- 
' de , virv.dans  la  chambre* de  l’Emp'e- 

• reur , dtï  il  avoir  fes  entrées,  & ayant 

- trouvé  ces  tablettes,  il  les  prit  par  ba- 

• dinage  & pour  s’en  amufer. -Comme 

'■  il  ‘fortoit , Marcia  le  rencontra  , . - 

•après  l’avoir  embralfé  & careffé , lui  ^ 
^voyant  en  main  des  tablettes qu’elle 

• foupçonna  pouvoir  être  quelque  piè- 
ce d’importance,  qu’il  ne  falloir  pas 

' laifl'er  égarer  par  un  enfant , elle  les 
lui  ôta.  En  les  ouvrant , elle  reconnut 
■ l’écriture  de  Commode  , & piquée  de 
-curiofité  elle  lut , & fut  bien  étonnée 

• de  voir  une  lifte  fatale  de  perfonnès 
condamnées  à mourir , à la  tête  def- 

• quelles  etoit  fon  nom  , avec  ceux  de 
Lætus  & d’Eclcélus.  » Je  te  loue, Corn- 
ât* mode  , dit-elle  en  elle-même.  Voilà  ' ' ' 

» laadigne  récompenfe  de  ma  tendreffe  

- P pour  toi , & de  la  patience  avec  la-. 
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» quelle  je  fupporte  depuis  tant  d’an^ 
« nées  tes  brutalités.  Mais  ivre  perpé- 
» tuellement  de  vin  & de  débauche  > 
» comme  tu  fais  gloire  de  l’être,  tu  ne 
. » réulSras  pas  contre  une  femme  qui 
^ » a toute  fa  tête  & toute  fa  raifon  «.  ■ 
Elle  mande  auflîtôtEcleélus, qu’elle 
aimoit , dit-.on , plus  que  Commode  : 

. & lui  préfentant  les  tablettes,  » Voyez, 
' . » lui  dit-elle  , quelle  fête  on  nous  pré- 

. » pare  pour  cette  nuit  «.Ecleélusétoit 
un  Egyptien  capable  de  tout  ofer.  Il 
. ne  balança  pas  un  moment.Il  fait  aver- 
. tir  Lætus  , & tous  deux  enfemble  ils 
tamprtJ.  ij.  Vont  tenir  cpnfeil  chez  Marcia  , fous 
*7*  prétexte  de  préparer  l’exécution  des 
; ordres  que  l’Empereur  avoir  donnés 
pour  la  nuit.  Le  danger  preflbit  : il  fal- 
loir prévenir  Commode  , ou  périr, 
Marcia  fc  chargea  de  l’empoifonner  au 
fortir  du  bain.  La  chofe  étoit  aifée,  & 
pouvoir  s’exécuter  fans  donner  de 
foupçon.  Car  Marcia  avoir  coutume 
• de  lui  préfenter  elle-même  à boire  lorf- 
qu’il  rentroit , foit  après  le  bain  , foie 
après  les  exercices  violens  auxquels  il 
. fe  plaifoit. 

!1  mîtirt  em-  Lc  poifon  fut  préparé , mêlé  avec 
exquis  , &'donné  par  Mycia  à 
. jCommode,  qui  après  le  bain  ayant 
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combattu  contre  des  bêtes  revenoic 
fort  altéré.  Il  le  prit  fans  aucune  dé- 
fiance , & peu  après  il  fe  fentit  la  tête 
pefante,  & voulut  dormir.  Lætus  & 
Marcia  firent  retirer  tout  le  monde  , 
comme  pour  lailTer  repofer  l’Empe- 
reur : & on  n’en  fut  point  étonné. 
Commode  n’obfervoit  aucun  ordre 
dans  fon  régirhe.  11  prenôit  le  bain 
fept  à huit  fois  par  jour  : il  mangeoic 
à toute  heure,  dormoit  de  même.Àinfî 
il  ne  refia  perfonne  auprès  de  lui  que 
les  conjurés  , qui  fe  trouvèrent  abfo- 
lument  maîtres  de  fa  vie. 

Après  quelques  momens  de  fom- 
meil , il  s’éveilla  avec  des  convulfions 
& de  violentes  tranchées.  Il  vomit 
beaucoup  , & Marcia  appréhenda  que 
le  poifon  ou  ne  fortît  tout  entier  , ou 
ne  refiât  en  fi  petite  quantité  dans  le 
corps  qu’il  ne.  pût  pas  produire  fon  ef- 
fet. Le  médecin,  qu’elle  avoitmis  dans^a^e/. 
fa  confidence  , perfuada  à l’Empereur, 

^ue  pour  diffiper  l’engourdilfement 
qu’il  fe  fentoit , il  devoir  prendre  l’e- 
xercice de  la  lutte.  On  lui  donna  pour 
adverfaire  l’athléte  Narciffe  , que  l’on 
avoit  bien  inftruit  de  ce  qu’il  auroit 
à faire.  Celui  - ci  en  luttant  contre 
Commode , le  faific  à la  gorge  , ôc 
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‘la  lui  ferra  tellement  qu’il  l’étoufFa*: 
Pffflrf,  /.  IL  Dès  que  Commode  fut  mort , les 
^conjurés , qui  vouloient  dérober  aux 
.Toldats  de  la  garde  la  connoilfance  de 
ce  qui  venoit  d’arriver,  enveloppèrent 
fon  corps  dans  quelques  méchantes 
hardes,  & ils  en  chargèrent  deuxefcla- 
yes  af^dés  , comme  d’un  paquet  de 
chofes  inutiles  qu’il  falloir  emporter 
' hors  du  Palais.  Ce  cadavre  fut  dépofé 
à la  hâte  dans  un  lieu  * inconnu , d’où 
Pertinax  fucceffeur  de  Commode  le  fit 
transférer  au  tombeau  de  fes  ancêtres. 

Il  y a quelques  variations  dans  les 
^différens  Hilloriensfur  lescirconftan- 
.ces  de  cet  événement  tragique.  Mais 
, tous  conviennent  fur  le  fonds,  tous 
rapportent  que  Commode  fut  empoi- 
fonné  & étranglé,  & ils  aflîgnent  pour 
auteurs  de  fa  mort  Marcia , Lætus , & 
jEcleélus.  Dans  le  détail  j’ai  fuivi  prin- 
.cipalement  le  récit  d’Hérodien,  com-  , 
me  le  mieux  circonftancié. 

Commode  périt  âgé  ^de  trente-&-i 


* Nous  lifons  dans  Hé- 
rodien  le  mot 
que  M.  de^Tillimont  croit 

fouvoir  interpréter  tom- 
eau  de  gens  illii(Ires,/e 
fcupçonne ‘quelque  altéra- 
f ion  dans  le  texte  de  l'Hi' 


florlen  Grec.  Il  paraît  peu. 
vraifemblable  que  ceux 
qui  vouloient  cacher  le 
corps  de  Commode,  V aient: 
porté  dans  un  mofiumeni 
de  Héros, 
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«tin  ans  & quatre  mois , ayant  régné 
depuis  la  mort  de  fon  pere  douze  ans 
neuf  mois  6c  quelques  jours.  Quoique 
-ceux  qui  attentèrent  à fa  vie  aient 
commis  fans  doute  un  très  grand  cri- 
me , il  faut  convenir  d’un  autre  côté 


que  jamais  homme  ne  mérita  mieux 

une  fin>funefi:e.  Son  malheur  fut 

me  un  lignai  & un  préfage  pour  fes  f^urs  p«.v?rt'nt 


’fucceflèurs,  qui  prefque  tous  périrent 
de  mort  violente.  11  avoit  anéanti  les 


comme  lui  de 
mort  violen- 
te* . . - 


Loix  , qui  font  la  sûreté  des  Souve-  ’ 
rains  comme  celle  des  peuples.  Il  porta 
le  premier  la  peine  de  fa  folie.  Mais 
le  .mal  fe  perpétua,  comme  Je  l’ai  déjà 
' obfervé  : 6c  le  mépris  qu’il  avoit  attiré 
fur  fa  perfonne  rejaillit  fur  la  majelle  • 
Impériale , qui  ne  fe  releva  plus  de  l’a- 
vililfement  où  ill’avoit  fait  tomber,  & 


qui  devint  le  jouet  des  gens  de  guerre, 
dont  il  avoit  nourri  la  licence.  ^ 


Sa  mémoire  fut  déteflée.  Le  Sénat, 
dans  des  acclamations- que  Lampride 
rapporte  fort  au  long,  lui  prodigua  les 
titres  les  plus  injurieux  , le  traitant 
d’ennemi  des  Dieux,  de  parricide,  de 


Sa  mcmojri* 
dc'tïltce. 

Ljnifrii^ 

18-10, 


-tyran  plus  cruel  que  Domitien  , plus 
impur  que  Néron  II  demanda  que  l’on 
traînât  fon  corps  avec  le  croc  dans  lés 
rues , qu’on  le  privât  de  fépulture  ; 6c 
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■ après  que  Pertinax  Teut  fait  inhumer» 

. le  Sénat  vouloit  qu’on  le  déterrât  & 
, qu’on  jettât  fes  cendres  au  vent.  Oa 
;;  renverfa  fes  ftatues , on  effaça  des  mo- 
,numens  publics  toutes  les  infcriptions 
qui  pouvoient  lui  être  honorables  ; & 
on  lui  rendit  ainfi  la  pareille  pour  l’i- 
SK/iew.  enominie  injufte  qu’il  avoit  fait  fubir 
a un  grand  nombre  d’innocens  , donc 
il  ôtoit  les  noms  des  Fartes,  après  leur 
Di'o,  avoir  ôté  la  vie.  Le  peuple  entroic 
U LXXUI.  avec  tranfport  dans  les  fentimens  du 
* Sénat.  Les  foldats  feuls  regrettèrent 
un  Prince  qui  les  combloit  de  fes  dons, 
& les  laiflbit  vivre  dans  la  mollelfe. 

Il  ne  fitancun  II  ne  fit  aucun  ouvrage  public  pour 
ouvrage  pR-l’entbellilTement  ou  pour  futilité , foit 
jümjiTîi.  17.de  Rome  , foit  des  autres  villes  de 
l’Empire:  : & il  eut  l’indécente  vanité 
de  faire  mettre  fon  nom  fur  des  édifi- 
ces que  d’autres  avoient  conrtruits. 

Etabliffc-  On  lui  fait  honneur  néantmoins  d’un 

ment  tmle  / . 

dont  il  fut  établiflement  avantageux  pour  1 appro- 
i’anteur,  vifionnemcnt  de  Rome  & de  l’Italie. 

La  flotte  d’Alexandrie  y apportoit  les 
bleds  de  l’Egypte.  Commode  en  éta- 
blit une  fcmblable  à Carthage  pour  le 
tranfport  des  bleds  de  l’Afrique  : afin 
. que  dans  le  befoin  l’une  fuppléât  à 
4’autre.  Mais  il  gâta  encore  cette  inrti- 
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tution  louable  par  la  vanité  ridicule 
qu’il  y mêla , en  changeant  le  nom  de 
Carthage  en  celui  à’  Alexandrie  Com~ 

Tnodienne  , & en  voulant  que  la  flotte 
fût  appellée  fiotte  de  Commode  Hercule, 

Ce  Prince  fi  digne  de  mépris  & nneperAî- 

r • • cma  point  le# 

d horreur  ne  fut  point  contraire  aux  chrétiens. 
Chrétiens.  L’Eglife  jouît  de  la  paix 
fous  fon  régne  , & elle  prit  de  grands 
accroiflemens.  Commode  étoit  trop 
occupé  de  fes  plaifirs  pour  être  capa- 
ble d’aucune  autre  attention.  Dieu  fe 
fert  ainfi  des  vices  mênrtes  des  hommes  ' 


pour  l’accompliflement  de  fes  defl'eins. 
Nous  ne  pouvons  citer  aucun  Ecri- 
vain Latin  du  tems  de  Commode.Les 


' Pollux  28 
Athénée  ont 
écrit  de  fon 


plus  célébrés  entre  les  Grecs  font  Pol- 
lux  & Athénée  : tous  deux  Grammai- 


riens , tous  deux  faifant  preuve  d’éru- 
dition & de  recherches  , l’un  par  rap- 
port à fa  langue, l’autre  en  ce  qui  re- 
garde les  Antiquités  Hifioriques.  Mais 
cette  élévation , ce  génie , ce  beau  feu, 
qui  caraélérifent  un  mérite  fupérieur, 
c’eft  ce  qu’il  ne  faut  pas  chercher  dans 
les  Ecrivains  du  fiécle  dont  je  fais 
l’Hiftoire,  Les  talens  n’étoient  pas 
encouragés  par  un  Prince  qu’abrutif- 
foient  les  voluptés  , & qui  foupçon-j 
poit  à peine  qu’il  eût  une  ame. 
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Âinfi  pérHToient  les  études  , qui 
avoient  foufFert  déjà  depuis  longtems 
. de  confidérables  altérations.  Nous  n’a- 
vons point  vû  chez  les  Romains  d’O- 
rateur  depuis  Pline  , d’Hiftorien  de- 
puis Tacite  , de  Poète  depuis  Juve- 
ral.  A la  belle  Littérature  fuccéda  la 
Philofophie , au  goût  Fhilofophique 
la  Barbarie. 


Fin  du  Tome  VIIU 
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DES  EMPEREURS 

ROMAINS. 

%IVRE  DIX-NEUVIEME, 
ADRIEN. 


§.I.  Drten  proclamé  Empereur  e4 
écrit  ail  Sénat , pour 
demander  la  confirmation  de  ce  qui  avoit 


été  fait  par  t armée  , page  14.  Le  Sé- 
nat accorde  ce  qui  lui  était  demandé  , 


I %. Adrien  refie  quelque  tems  en  Orient^ 
!']•  Il  abandortm  toutes  les  conquêtes. 
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de  Trajan  en  Orient , ibid.  JaUuJté 
d'Adrien  contre  la  gloire  de  Trajan,  20. 

Les  Juifs  réduits  à une  entière foumif 
Jîon  par  Martius  Turbo,  22.  Adriert 
revient  à Rome  , cr  ajfüre  la  iramjuil- 
lité  de  la  Dace  enfaifant  la  paix  avec 
les  Sarmates  & les  Roxolans , 2'^,  Il 
maintint  la  paix  durant  tout  fon  ré- 
gne , en  l'achetant  des  Barbares , 24. 
Dangers  de  la  part  dé  ennemis  dôme* 
fiiques»  Adrien  ufe  dabord  de  clémen- 
ce , 25.  Confftration.  Quatre  Confi- 
laires  mis  à mort , 27.  Adrien  fe  dé- 
fend d’avoir  eu  part  à ces  exécutions  , 

2b’.  U tâche  den  effacer  l’im^rejfîon 
odieufe  par  fes  libéralités  envers  les 
peuples  3 29.  Et  par  toutes  les  marepies 
pojfibles  de  conjîdération  pour  le  Sénat , 

3 I . Mélange  de  vices  & de  z>ertus  dans 
Adrien  ,33.  Maxime  populaire  d'A- 
drien fur  la  nature  de  fon  pouvoir,  34*  < 

Son  goût  pour  la  Jimplicité  > 3 5^  * 
voit  familièrement  avec  fes  amis , ibid. 

Sa  conduite  envers  le  peuple  mêlée  de 
complaifance  & de  fermeté,  37.  U fe 
montre  aujfi  populaire  par  rapport  efux 
villes  alliées  oit  fujettes  de  l'Empire , 

59.  Il  e(l  affable  & libéral  envers  les  <| 
particuliers  , 40.  Son  attention  à foula- 
ges les  calamités  publiques  Traits^ 
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'3e  fa  clémence , ibid.  Multitude  & ma- 
gnificence  des  ouvrages  d!  Adrien  dans 
tout  /’  Empire  , 43  • de  la  jufice» 
Il  la  rendait  fouifent  lui-mênie  j 4p. 

• Son  attention  à veiller  fur  la  conduite 
des  Gouverneurs  de  Provinces  > $0» 

' Qiiatre  Confulaires  établis  avec  pou- 
'Voir  de  jurifdiêlîon  fur  l’ halte  ^ Ji# 

■ Edit  perpétuel , ibid.  Ordonnances  fur 
' divers  objets  , 5’2.  Adrien  ne  donne au- 
'cun  crédit  à fes  affranchis  , J7* 

■ maintient  la  difeipline  militaire  par  fa 
vigilance  ^ par  fes  exemples  , J 8.  Il 
ef  extrêmement  aimé  des foldats  , 

U fait  plufieurs  Réglemens  par  rapport 
à la  Milice  Romaine  ^ 62,  Adrien  moins 
eftmable  comme  homme , que  comme 
' Prince , 6^,  Il  fe  pique  dembraffer  tou- 
tes les  Sciences  tous  les  Arts  y 64» 
Et  meme  l’ Aftrologie  la  Magie , 6^* 

Il  fe  rend  habile  dans  la  Religion  des 
"Romains  & dans  celle  des  Grecs  s & H 

■ méprife  toutes  les  autres^  66.  Il fut  mo- 
’ déré  par  rapport  à la  Religion  Chré- 
tienne, 6’J»  Curiojîté  indiferéte  cCA- 
drien  dans  les  chofes  de  la  vie  y 6S.  H 
aime  le  commerce  des  Savans  y Ô"  leur 
mérite  excite  fa  jaloufie , 69»  Exem- 
ples de  Denys  de  Milet  & de  Favorin, 
pjiy  II  exile  f & enfuite  fait  mourir, , 
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l'archïteÜe  A^olloclore , Il  efi  toii^ 
jours  outré  dans  fon  amitié  & dans  Ja 
^haine  , yy.  Il  ^orte  envie  meme  à l'a 
gloire  des  morts  , 76.  Ilperfécuta  tous 
Je  s amis  , 77.  Tatien  profcritj  ibid. 
^Martius  TurBo  dijgracié , Similis 
fe  retire , 80.  Mauvais  procédés  dé  À'* 
drien  contre  fafemme.DiJgrace  de  Sep^ 
ticius  Clarus  & de  Suétone  , 82.  Dé~ 
hanches  énormes  dé  Adrien  , 83.  An^ 
tinoiis  3 ibid.  Pajfion  déméfurée^  dé A- 
Ar'ien  pour  les  chiens,  pour  les  che- 
• vaux  3 pour  la  chajje  , 8y.  Idée  que 
éon  peut  fe  former  du  caraflére  dé  A* 
•frie» , S6» 


IL  d'Adrien.  Il  no 

v'ftepointfa  patrie  3 S(J. 
, 7/  vient  en  Gaule  & en  Germanie , ibid. 


^Dans  la  grande  Bretagne  il  conflruit  un 
mur  pour  arrêter  les  courfes  des  Bar-* 
lhares  , yo.  Troubles  en  Egypte  au  fti- 
.jet  du  bœuf  Apis  , pi.  Adrien  à Tar- 


.ragane , p,2.  Il  app  ai  fe  quelques  rnouve-* 
mens  de  guerre  en  Mauritanie , ibid. 
Defcription  abrégée  du  refte  de  fes  voya- 
ges 3 ibid.  Lettre  d'Adrien  fur  l’Egy- 
pte  , Les  Athéniens  comblés  de  fes 
faveurs  j p8.  Sa  févérité  contre  les  In- 
•tendans  qui  abujoient^de  leur  pquyeir^ 
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_ 99.  Sa  conduite  facîficjiie  à t egard  def 
Rois  & des  f^ufles  étrangers , ibid.- 
' Révolte  des  Juifs  t 102.  Barcochébas  , 
104.  Les  rebelles  font  vaincus  & exter-^ 
minés  dans  une  guerre  de  trois  ans  9 
lOj.  Défenfe  faite  aux  Juifs  d'entrer 
dans  Jéruf aient  ,Jice  réefi  au  jour  anni^, 
ver  faire  de  laprijède  la  ville  , lop. 
J/ouvelle  ville  bdtie  fur  les  ruines  de  Jé- 
ruf alem  )fous  le  nom  d'Æiin  Capitoli- 
na  , III.  Mérite  éminent  de  Julius  Sé- 
vérus  vainqueur  des  Juifs  » 113. 


§.  III.  Aladie  dé  Adrien , 114^ 

J,WÂ.  Il  adopte  Vérus,  Il  y. 
Naijfance  Qr  caratlére  de  Vérus,  116* 
Adrien  fait  mourir  Servien  , FufeUS 

. petit-fils  de  Servien  , & plufieurs  au- 
tres , 1 19.  Mort  de  é Impératrice  Sa- 
bine , 1 20.  Vérus  eft  fait  Fréteur , & 
deux  fois  Conful , ibid.  Il  languit  quel- 
que tems,&  meurty  121.  Adrien  adopte 
en  faplaceTite  Antonin.Hiftoire d\An- 
tonin  jnfqu  à fon  adoption,  12^4  Adrien 
fait  adopter  par  Antonin  le  fils  de  Vé- 
rus & Marc  Auréle.Hifloire  de  Marc 
Auréle  jufqu  à fon  adoption  , 133* 
drien  tourmenté  par  une  longue  mala- 
die veut  fe  donner  la  mort.  Antonin  lui 
iw  ôte  les  tnojens  , 144.  Il  fauve  plu- 
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lueurs  Sénateurs  ejié  Adrien  voulait  faTrà 
mourir  i 147.  Mort  d* Adrien  ^ 148. 
Antonin  obtient  du  Sénat  avec  beau-- 
coup  de  peine , Adrien  Joit  mis  ait 
rang  des  Dieux  ^ i^o,.  Jugement  fur 
Adrien  , i j 1 . État  de  la  Littérature 
fous  fon  régne  , 1 52. 

TÏTE  ANTONIN. 

§.  IV.  J*  È régne  (J Antonin , tout-â* 
t A fait  digne  de  mémoire^  man- 
que  cC Hifloriens  , 166,  Honneurs  dé- 
cernés à Antonin , & à tous  ceuiç  qui 
lui  appartenaient , ibid.  Il  commence 
par  des  aEies  de  clémence  envers  des 
confplrateurs  , 16S.  Mouvemens  de 
rébellion  ^ de  guerre  appaifés  fans 
peine  , 1 6p.  Indifferencrdes  Empereurs 
Romains  pour  les  conquêtes  t 1 70.  Le 
régne  d' Antonin  fut  pacifique  , IJT* 
U Inappliqué  à faire  le  bonheur  des  peu- 
ples, I72.  Il  cenfulte  , mais  ne  fie  laijfe 
point  gouverner , 173.  Il  aimait  à ren- 
dre raifon  de  fa  conduite  , ibid.  Ses 
procédés  affables  & populaires  , ibid. 
Traits  de  fa  douceur , que  n^ altéraient 
point  même  Us  injures  , 174.  SU  lui 
fallait  ufer  de  févérité , c* était  toujours 
fttjt  mêlant  quelque  adouciJfement,i'j’j^ 


TABLE, 

Sapttîé  fecourahle  dans  les  calamites 
fubliqucs  , 178.  //  craint  de  fouler  les 
"peuples , ibid.  La  bonté  d^Antonin  ne 
dégénéré  point  en  foiblejje , 1 79.  Il  eji 
ménager  des  finances  de  P Etat , çfr  /z- 
héral  de  fon  patrimoine  , 1 80.  Oeconor 
me  fans  avarice  , il  fput  placer  fies  li’*. 
héralités , 182,  Jeux  & Spellacles , 
1 83 . Edifices  dont  il  embellit  Rome  , 
plufieurs  autres  villes , 1 8^.  Ega^ 
lîté  fiabilité  de  fa  conduite  , ibid. 
Ordonnances  dé  Antonin  fur  divers 
points  de  Jurifprudence , 1 8 j*.  Refcritx 
en  faveur  des  Chrétiens  , 187.  Il  efi 
refpeEié  de  tous  les  Rais  & Peuples  voi- 
fins  dej’ Empire  , 189.  conduite  pri~. 
vée  fut  aujji  louable  que  fes  maximes 
de  gouvernement  i 190.  On  peut  y 
marquer  pourtant  quelques  taches, ïçi, 
Antonin  fait  Marc  Auréle  fon  gendre, 
& le  nomme  Céjar,  J93.  Marc  Auréle 
continue  fes  exercices  & fes  études  de 
Philofophie  , 19 y.  Morgue  péd.antcfque 
du  Stoïcien  Apollonius  , ibid.  Bon  cœur 
de  Marc  Auréle  , 196.  Il  efi  ajjocié  à 
la  puijfance  du  Tribunat , ibid.  Jeux 
Séculaires  » 197.  Il  gouverne  avec  An^ 
tonin,  198.  Corqmodus  ,fonfrere  adop- 
tif, efi  laiffé  par  Antonin  dans  la  candie 
tm privée,  1 99.  Malaflie  & mort  dé  An^ 
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xorîin  i 200.  Honneurs  rendus  d fa  mh 
moire  , 202.  Vénération  pour  le  nom 
di  Antonin  . 203.  TahUaU  dé  Antomn 
tracé  par  Marc  Auréle , 204.  Ant0‘ 
ttin  aima  & cultiva  les  Lettres  , 2 1 0. 
Hommes  illuflres  célébrés  par  leur  ef 
prit  & pat  leurs  ouvrages , fous  fon  r/- 
gne , ibid.  Fronto  , Orateur , ibid.  7«- 
fiin  , 21 1.  Appien , ibid.  Ptolémée  ^ 
2,12.  Maxime  de  Tyr , ïhiià..  Hérode 
Altticus , ibid. 


LIVRE  VINGTIEME, 


MARC  AURELE. 

§.  I.  7|>T  Arc  Auréle  reconnu  Em^ 
jL  wJl  pereur , ajfocie  fon  frere 
adoptif  à l’Empire , ^ lui  fait  prendre 
le  nom  de  Vérus , 226.  Jugement  fur 
tette  adlion  de  Marc  Auréle , 228.  Lar- 
gejfes  aux  foldats  & au  peuple  3 230* 
Funérailles  d’Antonin  ,231.  Commen- 
cemens  heureux  & tranquilles  3 ibid. 
Naijjance  de  Commode  3 232.  Débor-, 
dcment  du  Tibre  3 2^^.  Divers  mou- 
vemens  de guerrejbid.  Guerre  des  Far- 
fhes  3 ibid.  Vérus  fe  tranfporte  en  0- 


T A B L E.  foy 

i\ent  > 23  J.  Evénemens  de  cette  guerre, 
239.  t'tn  de  cette  guerre , 241.  Vérus 
ne  prie  aucune  part  au^  opérations  de 
la  guerre  , unicpuement  occupé  de  fes 
■jplaijîrs  i 242.  Il  efl  décoré  de  titres 
pompeux  , quil  communique  à Marc  ' 
Auréle  J 243 . /éccomplijfement  du  ma--  ' 
riage  projetté  entre  Vérus  & Lucille 
fille  de  Marc  Auréle  , ibid.  Après  la, 
guerre  finie  , Vérus  retourne  à Rome  , 
244.  Il  triomphe  avec  Marc  Auréle  , 
245*.  Vefic  horrible,  qui  ravage  tout' 
l'Empire,  245.  Les  vices  de  Vérus, 
accrus  pendant  fon  fié  jour  en  Syrie , fis  ' 
portent  à l'excès  , 247.  Tableau  de  la  ' 
conduite  de  Marc  Auréle.  Son  égalité  . 
d’arne  , 2^2.  Sa  déférence  pour  le 'Sé- 
nat > 2 J3 . Son  attention  à faire  le  hon^ 
heur  des  Peuples , 2J^.  Sa  condeficen-* 
dance  pour  le  goût  du  peuple  par  rap-r 
port  aux  Speélacles  ^ aux  Jeux  >279. 
La  bonté  etoit  le  fond  du  caraélére  dû  ' 
Marc  Auréle,  260.  Il  pécha  en  ce  gen- 
re par  excès , 26^,  En  confiéquence  on  ' 
a fioupçonné  de  l' a jfeélation  dans  fia  ' 
vertu  ,26^.  Il  punit  les  délateurs,  266, 
Il  fait  rendre  la  jufîice  , & la  rend  lui-  * 
meme  avec  une  ficrupuleufie  cxaélitude,  ' 
ibid.  Dïverfies  Ordonnances  de  Marc 
Auréle,  268.  Hifloire delà  vie' de  l^ 
won  de  Pérégrin  , 272, 


§.  II.  T Dêe  générale  de  la  guerre  dej 
JH  Marcomans  , Trois  épo-^ 
que  s dans  'cette  guerre  , 2^0,  Elle  fut 
précédée  par  celle  des  Canes  , 25?  I, 
Commencemens  de  la  guerre  des  Mar^ 
eomans  , ibid.  Préparatifs  de  Marc 
AuréUi  2Ç2.  Les  deux  Empereurs  par^^ 
tent  enfemble  pour  la  guerre  3 2p^.  Ex- 
^ofé  de  ce  quHls  y firent , 295".  Mort  de 
Lucius  VéruSi  29  5.  Soupçons  à ce  fujet 
contre  Marc  Auréle , réfutés  , ibid, 
Apothéofe  de  L.  Vérus  , 298.  Défaut 
defranchife  dans  la  conduite  de  Marc 
Auréle  , 299.  Il  en  ufe  très  bien  à lé- 
gard  des  fœurs  & des  tantes  de  Vérus^ 
500.  Il  remarie  fa  fille  à Pompéien , 
3^01,  Grande  vUloire  des  Marcomanf, 
Auréle  retourne  en  Pannonie , (Sr 
pQujfe  la  guerre  avec  vivacité  pendant 
cinq  ans  3 \h\à..  Combat  contre  les  Jà- 
tyges fur  le  Danube  glacé  3 3O3.  Vibfoi- 
te  fur  les  Quades , due  au  fecours  du 
Ciel  3 obtenu  par  les  prières  des  Chré- 
tiens J 50  J*  Clémence  . de  Marc  Auréle 
envers  Ariogéfe  Roi  des  Quades  ,31 0.// 
accorde  la  paix  aux  Nations  qu'il  avoit 
vaincues  » 3 1 1.  Plus  de  cent  mille  pri- 
fonniers  rendus  aux  Romains  3 ibid. 
Colonies  de  Barbares  reçues  fur  les 

terrei 


TABLE 

urres  de  V Empire  f ibid.  Officiers  qui 
fefignalérent  dans  cette  guerre , 312, 
Rufus  Baféus  , ibid.,  Pompéien  , 315. 
Pertinax  3 ibid.  Les  illujlres  Morts  hor 
norés  par  des  fiâmes  ,315.  Marc  Au- 
réle  efi  empêché  de  poujjer  la  guerre 
contre  les  Barbares  par  la  révolte  ^ 
vidius  Caffius , ibid.  CaraUére  de  ce 
rebelle  ,31^.  U nourrit,  toujours  dans 
fon  cœur  l'ambition  de  régner , 3 2^- 
11  fs  fait  proclamer  Empereur , 3 28. 
Marc  Auréle  apprend  en  Pannonie  la 
révolte  de  Caffims,  3 3 2.^^?  harangue  aux 
foldats  3 ibid.  Avidius  Caffims  efi  tué  au 
bout  de  trois  ptois  par  deux  Officiers  de 
fon  armécy^^"}.  Clémence  de  Marc  Au- 
réle envers  la  famille  & les  complices 
de  Caffims  , 335p.  Aucun  Chrétien  ne 
prit  part  à la  révolte  de  Caffims , 347* 


§.iii.  7i/f  Arc  Auréle  vifite  les 
J,  Provinces  d' Orienty^^ç. 
Papiers  de  Caffims  brûlés  fans  avoir  été 
lus  3 ibid.  Marc  Auréle  pardonne  aux 
villes  & aux  peuples  qui  avaient  fuivi 
le  parti  de  Caffims  3 3 y O.  Il  maintient 
la  paix  avec\les  Rois  d' Orient  t 
Mort  de  Faufiine , ibid.  Déréglemens 
de  fa  conduite  3 35“  2.  Patience  exceffiive 
de  Marc  Auréle  à cet  égard, 3 3 53. 

Tom£  VIIL  Y 
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lui  fait  rendre  les  honneurs  divins  a^rêt 

fa  mors  , ibid.  Il  prend  une  concubine  , 

Il  vijîte  Alexandrie  & Athènes , 
ibid.  Il  revient  en  Italie  ^ 5 56.  Expofé 
de  fa  conduite  trop  indulgente  à l'égard 
de  fon  fils  Commode.  Mauvais  cara~ 
Elére  de  ce  jeune  Prince  , ^yy.  Triom^ 
fhe  de  Marc  Auréle.  LargrJfej  t ^62. 

Il  pajfeprès  de  deux  ans  à Rome 
Renouvellement  de  la  guerre  des  Mar~ 
comans  , 3 64.  Mariage  de  Commode , 
36  J.  Requête Jtngidiére  des  Philofophes  ' 
à Marc  Auréle , ibid.  Il  part  pour  la 
guerre  , &'  remporte  de  grands  avan^ 
tages,  3 66.  Il  meurt  en  Pannonie,  3 67. 
Famille  de  Alarc  Auréle  y ^']i,Tout 
P Empire  pleure  fa  mort , ^’J2.  On  lui 
rend  toutes  fortes  d’honneurs  divins  ^ 
humains  >373.  Fléaux  publics  contre 
lefejuels  fa  douceur  fer  vit  de  .remède  , 
37y.  Il  perpeuta  les  Chrétiens  j ïb'idM 
Philofophes  célébrés  fous  fon  régne  , 
377.  Marc  Auréle  luUmême  , ibid, 
Crefeent  & Celfe  , 378.  Sextus  Empi~ 
ricus  J ibid.  Demonax , ibid.  Apulée  • 
37p.  Lucien , ennemi  des  Philofophes , 
ibid.  Autres  Ecrivains  en  différent 
genres  ,381.  Galien , ibid.  Paufanias  ^ 
ibid.  Aulugelle  , ibid.  Polyénus  j 382. 
flermogéne  , ibid.  Hiftoire  du  faux 
devin  Alexandre , ibid* 
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'COMMODE, 

§.  I.  jT  E régne  de  Commode , corn- 
■/■  ^ mencement  d*un  fîécle  de  fer , 
412.  Commode  entre  tout  d'un  coup  en 
exercice  de  la  puijfance  Impériale,  415’. 
Il  écoute  dabord  les  conjeils  des  amis 
de  fon  pere  , ibid.  Sa  harangue  aux  fol- 
dats  ,416.  Les  flatteurs  le  portent  à 
retourner  promptement  à Rome  >419. 
Il  en  fait  la  propofltïon  au  Confeil , 420. 
Pompéien  s'y  oppofe , & veut  Rengager 
à achever  la  guerre  , ibid.  Commode  eji 
embarrajfé  3 422.  Enhardi  par  les  flat- 
teurs 3 il  prend  fon  parti , traite  avec  les 
Barbares , & revient  à Rome  , ibid.  Il 
y efi  reçu  avec  une  grande  joie , 425*. 
Il  triomphe  des  Germains  , 426,  Il 
laijfe  pendant  tjuel>^ue  tems  gotn>erner 
les  amis  de  fon  pere  , 427.  Pour  lui , il 
s'occupe  tout  entier  de  la  débauche, 
428.  Il  manifefle  aujfl  fon  inclination 
fanguînaire,  ibid.  Il  donne  fa  confiance 
k Pérennis  , flatteur  intérejfé  & ambi- 
tieux , ibid.  Luf  ille  fafœitr  forme  une 
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conffirat'ton' contre  lui , 450.  La  conf- 
•piration  éckoue  , 432.  Punition  deLu- 
cille  des  autres  conjurés  , ibid.  Hai- 
ne  de  Commode  contre  le  Sénat  t 453. 
Paternus  Préfet  du  Prétoire  , accufé 
d’une  nouvelle  confpiration  , ibjd.  Il  pé- 
rit avec  plujïeurs  des  premières  têtes 
du  Sénats  43  J*  Didius  julianus  abfqus» 
435.  Mort  de  Crifpine , 437.  Mar  cia 
concubine  de  Commode  , ibid.  Puijfance 
& tyrannie  de  Pèrenms,  Ses  projets  am^ 
bilieux  & fa  chiite , ibid.  Contraditlion , 
entre  Hérodien  & Dion  fur  le  fait  de 
Pérennis,  442.  Commode  pafott  vouloir 
changer  de  conduite,  & s^ applic^uer  aux 
affaires  , 443 . U retombe  dans  la  mol- 
lejfe  , 444.  Pertinax  envoyé  dans  la 
Grande-Bretagne.  Guerre  & f édition  s 
dans  cette  JJle,  ibid.  Caralïére  d’Ulpius 
Marcellus,ejuî  y commanda  avant  Per- 
tinax , 446.  Pertinax  après  de  grandes 
difficultés  éprouvées  de  la  part  des rfol- 
dats,  demande  & obtient  fon  rappel, 
447.  Mauvais  &'  tyrannicpuè  gouver- 
nement de  Cléandre , t^ui  Juccéda  à la 
puijfance  de  Perennis , 448.  Il  fait  périr 
Antiftius  Burrus,  beau-frere  de  l’Em- 
pereur , & Arrius-  Antoninus  , 45*2, 
Soulèvement  du  peuple  contre  Cléandre, 
45" 3.  Commode  facrifie  fon  minijîre  , 
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p/nV  ai'ec  fes  enfant , CT*  ««  grand 
nombre  àe  fes  créatures  i 6.  Allar- 
mes  de  Commode , 4 J 7.  Danger  qiiil 
avoit  couru  de  la  part  de  Maternus 
chef  des  bandits } 45"  8.  Les  cruautés 
(fr  la  débauche  partagent  la  vie  de 
Commode  , 460.  Ses  cruautés  3 461, 
De  tous  les  amis  de  Marc  Auréle,  trois 
feulement  épargnés  par  Commode,  Pom- 
péien, Pertinax  , & Vibiorinus  , 46^, 
Bajfejfe  ignominieufe  de  fa  conduite  , 
468.  Sa  folle  vayiité , 471.  Calamités 
fous  le  régne  de  Commode , 47*".  Fami- 
ne y ibid.  Incendies , 478.  Il  y eut  peu 
de  guerres , & les  événement  en  font  peu 
confidérables  , 480.  Commode  univer- 
fellement  méprifé  & déteflé , 481.  Ses 
craintes  , 482.  Nouveaux  dr  derniers 
excès  de  fes  fureurs  >483.  Confpîration 
formée  contre  lui  ,487.  Il  meurt  cm- 
poifonné  & étranglé,  488.  Pref^ue  tous 
fes  fuccejfeurs  périrent  comme  lui  de 
mort  violente , 4p  l Sa  mémoire  eji  dé- 
teflée  , ibid.  Il  ne  fit  aucun  ouvrage  pu-r 
blic , 492.  Etabiijjement  utile  dont  il 
fut  V auteur , ibid.  Il  ne  perfécuta  point 
les  Chrétiens  >493.  Pollux  & Athénée 
ont  écrit  de  fon  tems , ibid. 

Fin  de  la  Table. 
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T’Ai  lû  par  l’ordre  de  Monleîgneur  le 
J Chancelier  le  huitième  Volume  de 
iHiJloire  des  Empereurs,  parM.CREviER 
& je  n’y  ai  rien  trouvé  qui  puifle  en  empê- 
cher l'impreflion.  Fait  à Paris,  ce  premier 
Décembre  175  t. 
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AG.  s.  1.20.  Men,  lifei 
P.  22.  1.  y.  guide 
P.  7 J.  !•  dern.  Apollore 
P.  117.I.  3.  du  rideaux 
P.  zop.  not.  a.  1.  4. 

P.  214.  en  miirg-efept 
P.  27y.  1.  2j  . fc  donnoit 
P.  412. 1.  2j.  perfécutç» 

P.  440.  1.  4.  attende;^ 

P.  4SI.  1.  16.  les  Thermes 
■ y.  474. 1. 23.  fi  glorieux 


Man. 

guides. 
Apollodore. 
de  rideaux. 

cinq 

fe  faifoit  pafler, 
perfécuta. 
attendrez, 
des  Thermes, 
fi  jaloux. 
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